
LES ACCIDENTS DU ROULAGE SOUTERRAIN 625 . 
N° 3 - Liège. - 7° al'1'ondissemenl. - Charbonnage de Gosson­

Lagasse. - Siège n° 1 à 111ontegnée. - Recette du puits d'ex trac­
tion. - 2 août 1920, à 21 heures. - Un tué. - P.- V. Ingénieu1· 
Masson. 

Manœuvre entratné par la cage en voulant l'ouvrir . 

Résumé 

A la recette du puits d'extraction, laquelle comporte deux niveaux, 
dont l'inférieur ne sert qu'à l'encagement des bois, le cli chag:e se 
compose de deux poutres horizontales se rapprochant so us l'action 
d'un levier e t sur lesquelles viennent s'appuyer successivement les 
deux paliers de la cage. 

Au deuxième trait du poste, le palier supérieur de la cage arri vant 
au jour ayant dépassè la recette de 30 r.eotimètres environ, l'accro­
cheur donna au machiniste le signal convenu pour la fai re descendre 
sur les taquets, dont il voulut actionner le levier. Mais, pour une 
cause restée inconnue, les taquets ne prirent pas le palier e t la cage 
continua de descendre. Le machiniste cala presque aussitôt le frein . 

Après avoir ouvert la barrière à gl issière du puits, le manœuvre 
de service près de l'accrocheur, avait saisi , dès le début de la des­
cente, la barre horizon tale retenant les berlaines dans la cage, afin 
de la soulever. Il ne lâcha pas prise, perdit l'équi libre et fut frappé 
à la nuque par le cadre supérieur de la cage. Entraîné par celle-ci, 
il fut retrouvé sur le pas de bure c'est-à-dire au n iveau inférieur de 
la recette, à 4 mètres sous le ni vea u supér ieur. 

Les taquets é taient en bon éta t. 
L'accrocheu r ne man œuvrait le clichage qu'occasionnellement. 

N° 4. - Couchant de 1'\fons. - t •• a1Tondissement. - Charbon­
nage de L'Escou,ffiaux. - Siège n° 1 (Le Sac) à H o1·nu. - Puits 
d' ex tmction. - Recette de la surface. -- 25 n ovembre 1920. -
Un blessé grièvement. - P .- V. l ngènieit1· A. Dupret . 

. . 

Un ouvrier a eu le bras droit écrasé entre la cage et le 
bord de la plaq ue de cœur de la r ecette . 

Résumé 

Avant qu'une cage fu t déposée, en descendant, sur les taquets, à la 
recette de la surface , un ouvrier voulut relever le verrou rabattu 
sur une des cornières-rails de l'un de ses étages, pour y r e tenir le 
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char iot. Mais l'ouvrier se t rompa d'étage et saisit le verrou d'un étage 
infé rieur à celui qui devait être amené au niveau de la recette. L a 
cage contin ua à descendre et le bras de l'ouvrier fut écrassé entre Je 
cadre de J'étage suivant de la cage et le bord de la plaque de cœur 
de la recette . 

A la séance du Comité d'arrondissement, un des membres a signalé 
que, dans un charbonnage du Co uchant de Mons, un gam in spécia­
lement préposé à cet effet, roao œuvre le verrou par le long côté de 
la cage, saos devoir introduire la main dans celle.ci. 
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L'étude scientifique du Charbon 
EN VUE DE LA RECHERCHE 

DE 

Matières premières nouvelles pour l'indust rie 

P AR 

E. CONNERADE 

Professeur à !'Ecole des ~li nes et de Métallurgie 
(Faculté tech nique clu Ha inriu1). • 

III. - Applications industrielles de la distillation 
du charbon à basse température . 

(Suite) ( l ) 

L es gazogènes à recuperation. - L'idée de la récupé­
ration du pré-goudron en gazogènes a été inspirée et 
vulgarisée pa r le professeur F . F ischer, directeur de 
l' fnstitut pour l'étude du charbon, à Mülheim ; son appli­
cation technique a été réalisée presque a ussitôt par les trois 
grandes fil'm es qui se sont spéciali sées dans cette étude: 
Erhardt et Sehmer à Sarrebruck, Ju lius P intsch à Berl in 
et Thyssen à Mülheim . 

La généralisation de ce procédé de récupération ne devait 
pas seulement faci liter la solution <le la question des carbu-

(l ) Vo ir A1111ales des i'vfi11es de B elgique. T ome XXI V (1921), 2c livr. 
page 335. 
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rants en Allemagne, en 1916, au moment où l'entrée en 
guerre de la Roumanie coupait le pays de toutes ses sources 
d' importation d'huiles, mais devenir aussi la cause d'éco­
nomies sérieuses de combustibles par la centralisation de 
la force motrice des petites industries, la substitution de 
combustibles bitumineux a u coke et à l'anthracite dans les 
gazogènes des fours Martin et des usines à gaz, la substi­
tution de centrales à gaz aux centrales à vapeur dans les 
grandes usines d'électricité et les charbonnages. 

La production d' huiles comme sous-produits de la gazéi­
fication des combustibles peut devenir une source impor­
tante dans l'avenir puisque la région de Düsseldorf seule­
ment comptait plus de 1,200gazogènes consommant chacun 
une moyenne de 7 tonnes de charbon par jour ; les aciéries 
allemandes consomment à elles seules pou r l 'alimentation 
de leurs fours Martin environs 3 miU:ons de tonnes . 

Le professeur Fischer fut le premier qui montra, fin 
1915, qu'en allongeant le gazogène de manière à augmenter 
la couche de charbon frai s, celui-ci en se réchauffant avan t 
de se gazéifi er di stillait tout son goudron entrainé par le 
gaz; ce système fut appliqué presque aussitôt par les usines 
Erhardt et Sebmer, a Sarrebruck. 

Mais la Société J. Pintsch possédait une forte documen­
tation sur cette question , qu'elle devait à son expérimenta­

tion personnelle. 
Gazogènes J. Pi.ntsch. - Cette firme, qui étai t une des 

plus puissantes du monde dans le domaine de la gazéifica­
tion, était parvenue à mettre au poin t le gazogène produc­
teur de gaz à l'eau, a limenté au coke, destiné à la g rande 
industrie chimique, d 'une manière te llement parfai te qu'on 
lui doit une g rande partie du succès de la production de 
l' hydrogène pour la synthèSe de l'ammoniaque (fig. 6) . 

La Socié té Badisch e Anilin und Soda F . en possède 
54 exemplaires - 38 à Mer sebourg e t i6 à Oppau - de 

1 
r 
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3 mètres de diamètre, munis de la grille rotative I~erpely, 
qui empêche la scorification des cendres pendant les 
périodes de réchauffage par l'air , produisant globalement 
150 .000 mètres cubes de gaz à l'eau par heure, ou 3 mil­
lio ns pa r jour, fournissant 270 tonnes d'hydrogène après 
combusti on de l'oxyde de carbone au moyen de vapeur 
d'eau. · 

Fig. 6. - Gazogène du type Mond de la Société J. Pintch. 

L'emploi de cha rbons bitumineux avait été envisagé dès 
1994, mais en ce temps la valeur du goudron ne dépassai t 
pas sensiblement ce lle du charbon et la récupération 
n'offrait aucun intérêt, c'est pourquoi on se contentait de 
dégazer le charbon avant sa gazéification en pyrogénant 
complètement ses vapeurs dans la par tie la plus chaude du 
foyer . 

Le modèle spécialement étudié pour le charbon corn prend 
deux compartiments, le gazogène proprement di t et une 
colonne de distillation ch auffée. extérieurement par.les gaz 
chauds, dans laquelle le charbon fra is distillait son gou­
dron et les vapeurs étaien t aspi rées par un canal spécial 
au moyen d'un éjecteur à vapeur et renvoyées mélangées 
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à l'air e t à la vapeur sous la grille du gazogène propre­
ment dit (fig. 7). 

Fig. 7. - Gazogène Pintsch à pyrogénation de goudron. 

Le gaz de gazogène sortait par un a utre canal, passait 
par un échangeur où ses calories se transmettaient à de 
l'eau en produisant la vape ur nécessa ire pour l'aspiration, 
puis dans un scrubber, enfin dans une caisse .filtrante à 
pla teaux recouverts de sciure de bois. 

Dès l 'apparition de cet appareil dans la technique il fut 
question de la r écupération des go udrons ; une expérience 
taite ava it même permis de retirer 5 % de go udron d'un 
charbon silésien et 30 % de son azote sous forme d' ammo­

niaque. 

Le goudron était obtenu très aisémen t en faisan t passer 
séparément le gaz de distillation dans un système de c'on­
clensatio n , un réfrigérant, un sépa rateu r de P elouze et un 
laveur à ammo niaque ; mais ce système n 'eut aucun succès 
a\·ant la g uerre parce que les di recteurs de centrales ne 
pouvaient se réso udre à annexer à J eurs installations une 
« fabrique de p roduits c l1imiques ». 

Les quelques gazogènes !\fond existant à cette époque 
donnai~nt bien un peu de go udron de mauvaise qualité, 
tout en produisant le maximum possible de sulfate d'ammo­
niaque, mais ne pouvaient entrer en ligne de compte parce 
que leur go udron n'avai t a ucune valeur. · 

--
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Mais dès 1916, g râce à l'avance énorme qu'elle avait 
acquise dans l'étude de cette question, la Société J. Pin tscb 
put présenter, a u bout de très peu de Lemps, un gazogène 
à récupération perfectionné formé d' un corps de gazogène 
Mond surmonté d'une haute colonne de dis tillation pour le 

combustible frais (fig. 8) . 

Fig. 8. - Gazogène Pinlsch à récupération. 

Batterie de ga~ogènes Pi11tsch à_récup6ratiQ11 . 
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Une grille rotative Kerpely à cône légèremen t excen­
trique assure la .descente des cendres régulièrement. 

Cet appareil est bien adapté à la gazéification de bri­
quettes de lignite, de charbon gras non agglomérant, de 
tourbe et de sci ure de bois à 25 % d'humidité, mais il ne 
convient pas au c harbon gras agglomérant, qui se pren­
drait en masse dans la colonne en foisonnant et l'obs­
truerait. 

Gazogène Pintsch, détail de l'échangeur du gaz de gazogène. 

Des regards de visite situés dans la paroi au-dessus de 
la grille permettent de contrôler la régularité du décen­
drage et d'intervenir au besoin au moyen de ringards . 

La sortie des gaz est double; la majeure partie du gaz 
de gazogène (65 %) sort, a la base de la colonne, à une tem­
pérature de 800°. 

Une partie de ce gaz (:~5 %) est aspirée vers le haut et 
sa chaleur se communique au charbon frais en distillant 
son goudron et son gaz riche entrainés p~r aspiration mé-

• 

' 
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nagée vers une so rtie spéciale, au sommet de la colonne; 
le gaz dégagé se compose donc de 28 % de gaz de distilla­
tion et 72 % <le gaz de gazogène. 

Le gaz produit étant très chaud, l'intérieur de la colonne 
doit être ga rni d'un revêtement réfractaire. 

Le refroidissement de ce gaz se produit progressivement 
au profit du charbon frais et à sa sortie sa température 

n'est plus que de 150 à 180°. 
Il est à remarquer que cette température est relative­

ment basse et doit être cause de condensation de goudron 
da.us les dernières couches de charbon; ce goudron doit 
se revaporiser pendant la descente et il doit se produire 
ainsi une sui te de condensations et de distillations qui doi ­
vent. al tére r plus ou moins la qualité du goudron . 

Ce goudron es t cependant un \•rai prégoudrou parce 
qu' il est exempt de benzols et de naphtalin~ . 

Il es t condensé complètement da ns une suite de conden­
senrs par surface et dans un séparate ur Pelouze, qui retient 
le brouillard, de sor te qu'il n 'en reste que 1/2 gramme par 
mètre cube de gaz aspiré . 

Le bilan ther mique d'une opé ration est donné ci-dessous 
pour des briquettes de lign ite de lise , à 15,07' % d'humi­
dité, 5,46 % de cendres, 53,38 % de carbone. Le rende­
men t eu go udron fut de 8 ,81 %· 

La capacité thermique de 4 , 7 47 calories par kilogramme 
de lignite se partagP. comme suit : 

Gaz mixte : 2,33 m3 x 1,575 cal. = 3,670 c. 77 ,4 %; 
Goudron : 8,81 % à 6, 778 cal. = 596,4 c. 12,46 % ; 
Chaleur perdue dans les ce~dres 47,5 cal. ou 1 %; 

» » » gaz 123,0 cal. ou 2,59 %; 
)) » par rayon nemen t 310, 1 cal. ou 6 ,45 %· 

Le total récupéré dans les sous-produit8 de 1 kilogram­
me de lignite représente 4266,4 calories, la perte est donc 
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de 9,04 % mais il est à remarquer que le goudron a déj à 
acquis une valeur telle qu'elle couvre à elle seule le prix 
du charbon utilisé; financièrement l'opération est donc un 
grand succès puisque le gaz est acq uis comme bénéfice net. 

Gazogène Thyssen. - Ce gazogène est du type Mond 
transformé en vue de la récupération du goudron; il est 
encore plus simple que le type précédent parce qu'il ne 
comprend qu'un canal de sortie pqur le gaz mix te entrai­
nant les vapeurs. 

Il comprend le gazogène pr0prement dit en touré d'une 
ceinture réfractaire et muni d'une grille rotative à décen­
drage automatique et d 'un dôme surmontant le gazogène 
d 'égal diamètre et d'égale hauteur servant à la distillation 
du charbon frais (fig. 9). 

Fig. 9 . - Gazogène Thyssen à ré~upération 

Cette zone de distilla tion est entourée d' une ceinture 
d'eau, qui fournit la vapeur servant à saturer l 'air insuffl é 
dans le gazogène. 
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Dans ' le sens de la descente nous rencontrons donc suc­
cessiveme.nt la couche supérieure de charbon en voie de 
dessiccation, les couches de charbon sec en voie de distil­
lation, la couche gazéifiante proprement dite, enfin la 
couche en voie d'oxydation totale par l'air. 

La marche des vapeurs de goudron vers les appareils de 
condensation est intéressante.: le gaz chaud échange tout 
d'abord ses calories avec l'air froid, il traverse ensuite un 
condenseur par surface ou se dépose la majeure partie du 
goudron, puis un séparateur pour le bronil~ard; il.est aspiré 
ensuite vers un laveur à sulfate, un dermer réfngérant et 
un séparateur d'eau vésiculaire. 

L'air va d'abord à la rencontre d 'une pluie d'eau, qui le 
sature à froid, il est mélangé à la vapeur d'eau dégagée du 
water-Jacket et se réchauffe au contact des gaz chauds 
venant du gazogène avant d'être soufflé au bas de celui-ci 

(fig. 10). 

Fig. 10. - Schéma montrant la marche des gaz chauds et de l'air 

dans le système de gazogène Thyssen. 

Le combustible utilisé est du charbon gras longue fl amme 
de la Ruhr mélangé avec un tiers de son poids de lignite 
rhénan à 5 % de goudron; le rendement de ce mélange en 
goudron sec est de 75 kilogrammes à la tonne. 

Ce goudron contient 20 % d'huiles et 30 % d'huiles 
visqueuses lubréfiantes, 3 % de paraffine et 37 Yo de brai. 
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Les huiles visqueuses ont un point d'inflammation de 
160°, point éc lair 128° et un indice de viscosité Engler de 
4,5° à 40°. 

Le rendement en sulfate ammonique peut vari er de 
26 kilogrammes. à la tonne, pour une dépense de 1 kilo­
gramme de vapeur par kilogramme de combustible à 
40 kilogrammes pour 2 kilogrammes de vapeur par kilo­
gramme de combustible; le rendement suit évidemment la 
courbe établie par Bone et \X/heeler. Un ga in de 14 kilo­
grammes exige donc la vaporisation d'une tonne d'eau sup­
plémentaire. Le pouvoir ca lorifique du gaz diminue avec la 
récupération de sous-produi ts de 1,620 à 1, 140 calories , 
chiffre minimum; il se maintient dans la pratique à 
1,220 calories, ce qui ùonne pour les 3,89 mètres cubes de 
gaz obtenus par kilogramme de combustible à 5,922 ca lo­
ri es un to tal de 4,465 cal. ou 75,5 %. 

En y ajo utant les calories du goudron récupéré nous 
arri vo ns à un total légèremen t inférieur à celui du gazo­
gène Pintscb, mais encore très favorable si on considère 
que la valeur du sous-produit a mortit une grande partie du 
combusti ble. 

Le gaz est utilisé avantageusemen t dans les moteurs à 
cause de son bon pourcentage d'hydrogène (18 % H.2; 
17,8 % CO; 10,4 % C02; 2,4 % CH4) . Il ser t aussi au 
chauffage des fo urs Siemens da ns les acié1·ies et la perte de 
calories qu'i l subit en raison de son dégoudronnage et de 
son refroidissement est compensée très utilement par la 
grande pureté qui rend inutile tout nettoyage des conduites 
et .des récupérateurs de chaleur des dépôts de goudron, 
sU1e ou cendres; elle est ericore compensée par sa dessica­
tion qui diminue beaucoup l'oxydation du ba in métallique 
fond u par la vapeur d'ea u et l'attaque des revêtements des 
fo urs par les produits de la dissociation de celle-ci. 

11. est ~vident que son emploi direct en moteurs à 
explos10n doit entrainer une grande économie de combus-

• 
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tible supplémen taire, économie qui sera , semble-t-il, très 
sensible, dans les turbines à gaz, s'il faut en croire les 
es::.ais qui ont été tentés chez Thyssen avec la turbine Holz­
warth. 

Mais l'avantage le plus sensible est jusqu'à présent que 
les usines qui utiliseront ce mode de récupération, assure­
ront. en même temps leur ravitaillement en huiles de g rais­
sage et en huiles pour moteurs. 
. Les grandes usines Tbyssen ne se servent plus, pour le 
graissage de l'ensemble de leurs machines, que des huiles 
qu'elles séparent elles-mêmes des goudrons qu'elles pro­
duisent. 

En Angleterre cet exemple est déjà suivi par la Power 
gas Corporation qui gazéifi e également les <..:barbons en gazo­
gène Monel transfo rmé selon les brevets Bes\vick et R am­
bush. Le fo rt rendement en sul fate ammonique des gazo­
gènes Mond ne peut plus être compensé par le surcroit de 
vapeur à produire par une source de chaleur ·extérieure 
pour gazéifier 65-îO % de l'azote du charbon sous forme 
d'ammoniaque, exigeant 1 3/4 livre de vapeur par li vre de 
charbon; il faut y ajo uter la valeur du gouqron récupéré. 

De plus la gazéification du charbon évite l'ennui de la 
variation de prix du « smokeless fuel » ou semi coke de la 
distillation en cornues (fig. 11 ). 

Fig. 11. - Gazogène de la Power gaz corp. 
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La quantité de vapeur injectée est abaissée à 1 kilogr. 
par kilogramme de charbon, et la récupération du goudron 
atteint 75 °Io de la teneur réelle, soit de 65 à 110 litres 
suivant la qualité des charbons. 

On évite le surchauflage de l'air saturé et ainsi on assure 
la marche du gazogène à température plus basse et son 
usure beaucoup plus lente. 

Gazogênes à cloche. - Ce type de gazogène est surtout 
utilisé dans les usines métallurgiques de la Sarre. Le prin­
cipe en fut inspiré par l'Institut du charbon de Mülheim et 
par la firme Erhardt et Sehmer et la Société pour la gazéi­
fication des combustibles, de Francfort. . 

Ce principe consiste à faire séjourner le charbon, avant 
qu'il ne subisse la gazéification elle-même, pendant un 
temps prolongé dans une cloche chauffée de tous côtés par 
les gaz chauds ; une tuyauterie, disposée au sommet de 
cette cloche, permet aux gaz de distillation et aux vapeurs 
de goudron de se dégager à l'extérieur en traînés par une 
partie des gaz chauds de la gazéification du charbon 
(fig. 12). 

Fig. 12. - Gazogène à cloche. 

' ' 

. ' 
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Une installation de ce genre fonctionne aux aciéries 
Bismarck en Silésie, et à Burbach elle fut appliquée au 
début de 1918 à èles gazogènes Mond. Elle convient bien 
aux charbons gras non cokMiants, qui sont relativement 
rares, mais présente de graves inconvénients pour les char­
bons fortement agglomérés parce que l'agglomération 
obstrue la cloche et arrête la descente ; dans ce cas il se 
produit des vides dans le gazogène sous la cloche et la 
masse de combustible qui la remplit, n'étant plus soutenue, 
s'effondre tout entière sous les coups de ringards qu'on lui 
applique, avant que la distillation du goudron ne soit ter­
minée. 

Le tuyau d'évacuation des vapeurs de goudron s'obstrue 
souvent par le bitume et le poussier de charbon entrainé. 

On y observe aussi des surchauffes locales, qui altèrent 
le goudron et le polymérisent en augmentant son pour· 
centage de brai jusque 70 X; en même temps son rende­
ment tombe à 4 X. 

La température de sortie des gaz est de 200°; elle 
· est de 300° dans la couche supérieure de la cloche, au 
centre 380-400°, vers le bas au milieu de sa section 
470-500°, sous le rebord inférieur de la cloche 600°; mais 
elle atteint facilement 650-710° contre la paroi. 

Afin d'éviter la surchauffe et l'irrég·ularité de la descente 
du charbon dans la cloche celle-ci a été perfectionnée; elle 
a été munie de malaxeurs et fermée à sa base par un pla­
teau mobile entrainé par le malaxeur et muni d'un orifice 
de déchargement, qui distribue le coke régulièrement au 
gazogène. Les obstructions sont ainsi évitées et les char­
bons gras, s'agg·lomérant par la chaleur, sont rendus uti­
lisables (fig. 13). 

La température de distillation ne dépasse plus 550° et le 
rendement en goudron est de 7,3 à 7,5 X. 
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Ce goudron donne 22-14 % de brai, 25-30 % dlrniies 
pour moteurs, 16-20 % d'huiles pour broches 22-16 % 
d'huiles phénoliques~ 8-16 % de résines. ' 

Fig. 13. - Gazogène à cloche fermée et malaxeur. 

Le gaz est lavé au contact de goudron à une température 
de 80-90°, trop élevée pour retenir les benzines, qui sont 
entraînées et augmentent le pouvoir thermique. 

On peut cependant refroidir ces gaz jusque 30° et abais­
ser d'auta nt leur teneur en vapeur d'eau . 

A Burbach la cloche a été sortie presque complètement 
de l_a zone chaude des gaz montant du gazogène, elle es t 
également munie de malaxeurs et d'uu plateau distributeur 
de combustible dégoudronné (fig. 14) 

Le gaz mixte contient 22-26 % CO; 10-12 % H2; 3 % 
CH •. 

Le charbon n'est pas dégoudronné complètement ; au 
lieu de 8 % de goudron qu'il serait possible d' obtenir on 
n'en retire intentionnellement que 6 % afin de l a i sse~ au 
gaz un pouvoir calorifique supérieur. 
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Chaque kilogramme de charbon fourn it 4,3 mètres cubes 
de gaz , dont 22,5 % sont aspirés à travers la cloche de 
charbon frais pour sa distillation . 

Ce gaz est dégoud ronné à 35° et r envoyé dans le gaz de 
gazogène de sorte que la chute de température que subit 
çelui-ci n'est que de 57°. 

Le goudron fournit 25-35 % de brai, 1 8-~5 % d'huiles 
légères, 13-15 % d'hui les pour broches, 15-25 % d' huiles 

pour machines. 

Fig. 14. - Gazogène à cloche Lincke. 

Dans ces deux procédés a insi améliorés l'excédent de 
charbon à utiliser pour compenser le goudron, d 'une part, 
e t la légère chute de tempéra ture des gaz, d'autre part, ne 
dépasse pas 10 % ; mais cette dépense supplémen ta ire est 
la rgement dépassée par la valeur des huiles puisque celle-ci 
suffit pour couvrir 65-70 % de celle du charbon mis en 
œ uvre. 

L'économie du procédé est ùonc imporlante puisque le 
gaz produit permet d'assurer la marclie ùes fours Mart~n. 
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Dans ces deux procédés on ne s'inquiète pas de la récu­
pération de l 'ammoniaque et ce poin t les distingue du pro­
cédé de Thyssen. 

ANNEXE 
G,azogènes à récupèrati'on pou1· la fabrication du gaz à 

l'eau . - Ces types ont été créés pendant la g uerre en rai-· 
son de la pénurie de charbons gras, causée dans les régions 
de la haute Allemagne et de l'Autriche éloignées des 
bassins houillers par la crise des moyens de transport 
autant que par les besoins des fo urs à coke. 

Les usines à gaz e urent fo r t à souffrir e t duren t apporter 
de g ra11ds changements à leur fab rication afin de l'adapter 
aux charbons de mauvaise quali té qui leur étaient stri cte­
ment mesurés. 

Sans trop se préoccuper de la limite du pouvoir calori­
fique du gaz d'éclairage du temps de paix elles s'outillèrent 
pour pouvoir gazéifier les charbons avec le meilleur rende­
ment possible càr il paraissait déj à irrationnel que la fabri­
cation du gaz, qui était leur but principal , s'arrêtât à une 
production de 16-18 kilogrammes de gaz pour 100 kilo­
grammes de charbon et de 64 à 70 kilogrammes de 

coke . 
Les brevets Strache et Dolensky intéressent la fabrication 

du gaz à l'eau à partir du charbon gras, avec récupération 
de goudron primaire et de sulfate ammonique. 

Ce problème était tout nouveau car dans les installations 
pour gaz à l'eau déjà existantes dans les usines à gaz, le 
coke seul servait de point de départ ; mais il devait paraître 
irrationnel de fabriquer tout d' abord le coke dans des fours 
à cornues, en perdant délibérément la plus grande partie 
du goudron, d'en sortir le coke au rouge blanc et de perdre 
des milliards de calories en le noyant sous l 'eau, de le 
transporter ensuite au loin , de le recharger dans un gazo­

gène, de l 'amener de nouveau au rouge blanc et de le 
gazéifier seulement alors par la vapeur. 

~ 
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Toutes ces opérations se laissent aisément accomplir 
dans le même appareil avec un gai n énorme de calories, 
de main-d'œuvre et de t emps, avec le seul désava ntage 
d'obtenir un gar. de moindre pouvoir calorifi que, mais d'un 
usage très commode qua nd même si on l'utilise comme tel 
ou après l'avoil' enric hi pa r un procédé de carburation 
quelconque. Le gaz à 3.300 calories ainsi obtenu s'est 
d'ailleurs bien comporté dans tous les usages aux quels on 
l'a soumis. 

Gazogène Strache. - Le professeur Strache, di recteur 
de l 'institut pour l 'é tude de la gazéification du cha rbon, à 
Vienne, a inventé un appareil basé sur le principe de la 
double gazéifica tion du charbon gras, distillé a u préalable 
dan·s un gazogène à colonne; la colonne est chauffée exté­
rieuremen t et les gaz r iches de la distillation du O'oudron 

0 

sont r ecueillis en mélange avec le gaz à l'eau et dégo u-
dronnés par condensa tion (fig. 15). 

Fig. 15. - Gazogène pour gaz à l'eau à récupération, système Strache. 
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Le gazogène étant rempli de charbon distillé et la 
colonne chargée de c harbon frais, le charbon distillé est 
amené à l'incandescence par insufflation d'air; on obtient 
ainsi du gaz de gazogène qui pass~ dans les canaux circu­
laires entourant la colonne, s'y mélangent avec de l'air 
secondaire et ,brûlent en communiquan t leur chaleur au 
charbon en voie de distillation ; les gaz de combustion sont 
éliminés au dehors, vers une cheminée , après avoir ab.an­
àonné le u1· chaleur récupérable dans un échangeur. 

Le charbon distille ses gaz riches e.t ses goudrons par 
une tuyauterie verticale partant du sommet de la colonne, 
gaz et vapeurs sont aspirés sous faible dépression vers les 
condenseurs de manière qu'ils n 'entraînent que le mini­
mum de gaz de gazogène possible. 

L'utilisation des chaleurs est donc parfaite et permet de 
maintenir le charbon en voie de distillation à une tempé­
rature suffisante; la crainte d'une surchaufle est ici exagé­
rée puisque l'air secondair e à mélanger au gaz de gazogène 
peut être dosé suivant les besoins . 

L'insufflation d'air dure deux minutes; elle est rempla­
cée, pendant 6 minutes qui suivent, par une insuffiation de 
vapeur sous la grille fixe du gazogène. 

Le gaz à l'eau qui est produ it peut maintenant cir culer 
librement à travers les couches de charbon frais clans la 
colonne, entrainant le r este des g'oudrons qui distillent; des 
clapets de retenue au tomatiques empêchent son passage 
par le chemin, extérieur à la colonne, suivi par le gaz de 
gazogène. 

Ces deux opérati on ~ alternent réguli è rement de deux en 
six minutes. 

Le gaz double, qui donne son nom à ce système, mélange 
de gaz de distillation et de gaz à l'eau, est dégoudronné 
dans une série de condenseurs et un séparateur et lavé à 
l 'acide pour lui enlever son ammoniaque. 

t 
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Du charbon frais est in troduit toutes les demi-heures par 
la colonne étroite verticale qui continue la colonne de 
distillation. 

100 kilogra mmes de cha rbon silésien ont donné 151 ,8 
mètres cubes de gaz double à 3 .330 calories . Ce gaz peut 
être mélangé en très grande quantité sans inconvénient à 
du gaz d' éclairage ; mais à l 'é tat pur il convient à tous les 
usages domestiques et industriels . 

Le rendement en goudron a été de 7,63 %-
Ce système fonctionne depuis trois ans à l ' usine à gaz de 

Graz pour un débit horaire de 1.000 mètres cubes, ainsi 
qu'à Vienne, Briinn et Fiume. 

Le procédé au gaz double de Strache a été adopté en 
Angleterre et en Hollande où il commence à se répandre 
clans les usines a gaz avec les modifications qui lui ont été 
apportées par les brevels Tully, Smith et K. et A . 

Le gazogène Tully esi très analogue au type Strache 
décrit e t ne comporte que quelques modifications du 
système de chargement du charbon , de décendrage et de 
renversement automatique des courants de vapeur et d'air. 
Il donne de bons résultats pour toutes espèces de char­
bons. 

Le Procédé Perry (b revets Smith et K. et A.) associe 
deux gazogènes Strache en les. fa isant communiquer pa r le 
bas pa r un canal situé a u-dessus de la grille; chacun d 'eux 
est su rmonté d'une colonne de distillation entourée d'un 
massif récupéra teur de briques, en échiquier, assez étendu . 

L'air y est insufflé à la fuis dans les deux gazogènes 
pondan t la phase <le 1·6o:xydation c l le gaz ùe g azogè ne va 

brûler dans lei:; massii's récupéraleurs; afin de surchauffer 
fortement la vape ur, celle-ci est injecté.e en haut de l'un 
des récupérateurs qu'elle traverse de haut en bas, de même 
que le gazogène correspondant ; elle gagne ensuite le 
deuxième gazogène par le canal de communic;ition et passe 

• 
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de bas en haut vers la colonne de distillation correspon­
dante. 

Cette marche est renversée à une période suivante en 
produisan t une alternance continue de direction, d 'un 
gazogène à l'autre . 

Tout le massif est fortement calorifugé. 

Gazogene de la Dellwich-Fleischer VVassergas Ges ., 
Francfort-s-Main. - Procédé Dolensky au tri-gaz . 

Ce procédé réalise un progrès sur le précédent parcequ'il 
supprime le chauffage extérieur de la colonne de distilla­
tion et qu'il permet de recueillir à part le gaz de gazogène 
e t le mélange de gaz double; C'est pourqnoi on le dénomme 
procédé au tri-gaz (fig. 16 e t 17) . 

Fig. 16. - Gazogène Dellwick·Fleischer. 

Il comprend un grand gazogène allongé, muni à l'origine 
de gri lles fixes coniques, surmonté d'une colonne plus 
é troite pou r la distillation préliminaire des go udrons. 

Il est muni de trémies de chargement; des orifices d'in­
sufflation d'air sont si tués à la limite de séparation des 
zones de gazéification et de distillation, ainsi qu' à hauteur 
des gri lles, au bas du gazogène. 

L'o rig inalité de l'apparei l réside surtout dans la conduite 
de la gazéification ; généralement la température du gaz à 
l'eau engendré dans un gazogène n 'est pas assez élevée 

t 
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pour obtenir une distillation complète du goudron et la 
plus g rande difficulté consiste à pouvoir concentrer suffi­
samment de calories dans la masse incandescente du coke, 
non seulement pour que la réaction endothermique du gaz 
à l'eau se produise favorab lement, mais encore pour que 
les gaz formés se dégagent ~ une températui·e suffisamment 
élevée pour qu'ils puissent distiller le go udron du charbon 
frais à 500° au moins. 

Fig. 17. - Gazogènes Dellwick·Fleischer. 

C'est pourquoi le coke arrive dans la zône gazéifi.ante 
non complè tement dégoudronné et que l'insufflation d'air 
produit encore des nuages de go udron dans le gaz de 
gazogène. 

Afin de porter la masse de coke à la plus haute tempé­
rature possible, sans tou tefois entraîner du gaz à l'eau dans 
les gaz de distillation, Dolensky insuffle l'air à la fois par 
l'orifice supérieur du gazogène, de haut en bas, en direc ­
tion diagonale au travers des couches de coke et par l'ori­
fice inférieur transversalement. 

Il en résulte que tout le contenu du gazogène est porté 
à la température la plus élevée et que la vapeur d'ea u 
i ntro<luite par le bas, après l'arrêt de l'insufflation d 'air 
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prnduira du gaz à l'eau très chaud qui devra traverser des 
couches de coke incandescen t avan t de parvenir au char­
bon frais de la colonne de distillation; il gardera donc 
suffisammen t de chaleur sensible pour décomlJOSer la 
matière bitumineuse . • 

Le gaz de gazogène brûlé pflr 1'excès d'air est recueilli 
isolément dans un large collecteur à hauteur des grilles et 
amené au dehors; quant au gaz à l 'eau, il montera directe­
ment .vers la colonne, entrainant les gaz et le goudron. 

Le goudron et l'arr~moniaque sont séparés selon l'habi­
tude. 

L'étude expérimentale du procédé a été faite à Vienne 
su r un petit appareil d'une capacité de 80 à 150 mètres 
cubes à l'heure; différents lignites de Bohême et de Bosnie 
ont fournit un gaz à 2500-3000 calories; du charbon des 
couches Ostrau, de Si lésie, a fourni un gar. à 3500 calories. 

La première g rande installation a été montée à la mine 
III-IV de Mathias Stinnes à Gladbeck-Brauck (Essen) et 
munie sur le clP-sir du prnpriétaire de deux grilles rotatives: 
elle fo urnissait le gaz destiné au chauffage des fours à coke 
et devait être alimentée par du charbon g ras à longue 
tlamme; la faci li té avec laquelle ce charbon s'agglomérait 
pa r la chaleur devait faire entrevoi r de grosses difficultés, 
néanmoins la mine vo ulu t courir le risque de ce système 
tout ~ouveau el les trois gazogènes qui y furent installés 
fonctionnèrent pendant une période de 5 mois, jour et nuit, 
sans accroc. La capacité de chacun d'eux s'éleva à 12-15 ' 
tonnes par jour quoique la manœuvre des vannes dût encore 
élre fait_e à la main et malgré la perle de temps causée par 
le trava?l des ringards pour la descen te des masses agglo­
mérées. Il est certain que ce tte capacité s'élèverait à 
20 tonnes si tout ce travail était produit mécaniquement. 

U~térie ure~ent le charbon fut _re1~placé par un mélang·e 
à 3/ ~ de cha1bon gras et 1/4 de lignite rhénan brut à 55 °Io 

-
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d'eau et 2300 calories; .celu i-ci cependant ne put empêcher 
totalement la formation de masses agglomérées. 

Le rendement en gaz s'élève dans ce cas à 1,5 mètre 
cube par kilogramme de combutible; son pouvoir calorique 
oscille entre 2500 et 3000 calories; il se compose de : 

13,3 °Io Co2 51,5 °Io H2 
23,9 CO 5,5 CH4 

0,3 Hyclroc. sat. 5,5 N2 

Le rendement en goudron est de 5-6 %, il est susceptible 
d'être augmenté par un changement approprié de la 
colonne de distillation. 

Le goudron est très fluide, il contient 35 °/0 de phénols et 
acides résineux. 

Soumis à la di stillation clans le vide, il donne 26,7 °Io 
d' hui les pour moteurs et broches, 82,5 d'huiles très vis­
queuses . 3,3 de paraffi ne cristallisée, 26 de brai. 

Le déficit provien t de plusieurs causes: tout d'abord 
l'agglomération des masses de coke qui ne permettent pas 
une distribution régu lière des gaz chauds et produisent des 
canaux de circulation qui doivent être fatalement surchauf­
fés; les goudrons, qui doivent suivre le même chemin, y 
subis.:;ent une altération et en arrivant clans la zone gazéi­
fianle la distillation de l'intérieur des masses n'est pas 
complète. De plus, à cause de la chaleur intense qui règne 
dans le gazogène, il s'y produit une scorification partielle 
des cendres qui gène la descente régulière vers les grils 
et exige l'in terven tion des ringards; c'est le défaut général 
de tous les gazogènes pour gaz à l'eau. 

Il en résu lte que des améliorations doivent encore être 
· apportées à l'appareil; les nouvelles installations faites à 

l'usine à gaz de l'ouest de Francfort on t d'ailleurs donné 
des résultats moins favorables que celle dont il est question 
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ci -dessus, le rendement du gaz à l'eau est nettement in fé­
rieur au précédent (111 mètres cubes au lieu de 151). 

Le gazogène a donné des résultats plus favorables pour le 
lignite, combustible auquel il semble mieux adapté, en rai­
son du mode de chauffage interne de la colonne de distil­
lation et parce que l'agglomération du coke est nulle et que 
la distillation du goudron est ainsi beaucoup plus régulière 
et plus rapide. 

Un lignite de Bohême très riche a donné 15 % de gou­
dron. 

Gazogêne de Mac Laurin. - Cet appareil représente 
une fo rme intermédiaire entre le gazogène et la cornue 
verticale de distillation; il se rapproche des types étudiés 
ci-dessus mais les deux compartiments sont séparés, d'une 
part le gazogène dans lequel on gazéifie le coke en.produi­
sant un gaz suffisam ment chaud qui traverse immédiate­
ment une cornne voisine remplie de charbon en voie de 
distilla tion . La chaleur fournie à ce charbon est donc uni­
quement interne et les gaz entraînen t les goudrons et les ' 
gaz de distillation et peuvent être utilisés comme source de 
force motrice après condensation du goudron et de l'am­
momaque. 

La cornue de distillation est très spacieuse et peu t con­
tenir 25 tonnes de charbon; toutes les heures on y intro­
duit par la trémie une tonne de charbon frais, tandis que 
l'on en retire, au dessus de la grille, un volume égal de 
semi-coke. 

Le semi-coke es t trié; il donne environ 80 °Io de gros, 
vendu comme combustible sans fumée; le restant est utilisé 
dans le gazogène. 

Ce système paraîtrait désavantageux s'i l n'avait pour but 
de fab riquer surtout le combustible pour foyers domestiques,· 
puisqu'il exige une main-d'œ uvre supp)émentaire pour les 
transvasement$ de matière ; mais il est relativement éc~no~ 
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mique parce que son capital d'installation est faible et que 
sa construction n'exige pas trop de dépenses en produits 
réfractaires devant résister à une température très élevée. 

Le renrlement est pour un charbon américain à 35 °/0 de 
matières volatiles et 7 ,7 °Io d'humidité: 

550 kil. de coke à 80 % de gros par tonne de 1016 kil. 
70-73 kil. de goudron. 
785 mètres cubes de gaz à 1725 calories. 
Le bilan thermique de l'opération ne d~nne qu'une perte 

de calories de 11 ,3 °/0 largement compensée par la valeur 
du goudron récupéré. 

3° L es fours rotatifs pour la distillation continue des 
charbons à basse température ont été uti lisés surtout en 
Allemagne et en Angleterre ; ils ont été construits, sous 

. l'inspiration du type de laboratoire, dont s'est servi le pro­
fesseur F. Fischer à l'institut pour l'étude du charbon, à 
Mülheim, et ont été copiés des grands fours rotatifs utilisés 
pour le séclw.ge continu et des fours à ciment. 

Le type industriel comprend un cylindre en tôle de 
grande dimension entraîné en rotation lente par une cré­
maillère mue par pignon denté et reposant sur des sup­
ports a galets mobiles; le cylindre, fermé à ses deux ex tré­
mités par des panneaux fixes communique, d'une part, avec 
une trémie de chargement à écoulement continu facilité 
par une vis sans fin, d'autre par t avec les appareils con­
denseurs du goudron; il est enfermé dans un massif en 
maçonnerie et chauffé par une série de brûleurs. 

La poussée en avant du charbon est assurée par divers 
moyens; dans le fou r de Thyssen le charbon suit pendant 
la rotation une arê te en spirale de quelques centimètres de 
hau teur dont l'écartement de spire règle la durée du 
séjour dans le fo ur et permet de prévoir le temps néces­
saire pour la prop ulsion d'une distance déterminée, con-



652 ANNALES DES !VUNES DE BELGIQUE 

naissant le nombre de tours du tube; ce tube est parfaite­
ment horizontal dans ce cas. Dans le four Coppée nous 
voyons le même dispositif. Quant au four de Fellner et 
Ziegler il ne comprend vraisemblablement pas cette arête 
puisqu'il est légèrement incliné et il représente donc le 
type le plus simple, mais peut-être le mieux adapté à la 
distillation de charbons agglomérants . 

Le système de distillation du charbon en fours rotatifs 
présente de nombreux ava ntages : 

a) il est rapide, conti nu et de grand rendement, per­
mettant, clans les installations récentes, le traitement de 
100 T. par jour ; 

b) le charbon est mauvais conducteur de la chaleur et 
la transmission est très lente dans les systèmes fixes par 
cornues verticales ; dans les fours rotatifs, au contrai re, la 
transmission es t rapide parce que la couche de charbon en . 
mouvement est faible et que son agitation continue amène 
à chaque instant de nouvelles masses en contact avec la 
paroi chaude; la durée de ce contact étant très courte, elle 
suffit pour désagréger la matière bitumineuse sans produc­
tion de surchauffe ; 

c) l'augmentation de température est lente et progres­
sive jusqu'à un maximum de 500-525° inférieur à la tempé­
ratnr.e de pyrogénation des vapeurs ; 

d) il permet d'uti liser le poussier, ce qui n'est pas pos­
sible pour les gazogènes, ni les cornues verticales et le 
rendement est encore meilleur, dans ce cas, que pour les 
morceaux classés ; le rendement atteint 90 % de la quan tité 
réelle de goudron et celui-ci est de bonne qualité; ce ren­
dement est nettement supérieur à celui des gazogènes à 
récupération. · 

LP, gaz dégagé possède un très grand pouvoir calori ­
fique; il est asp iré sous faible dépression vers les appa reils 
condenseurs; son faible volume (70-140 m3

) comparé à 
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celui des gazogènes (1,500 m3 pour le gaz à l'eau, 
4,000 m3 pour le gazogène mixte) rend la condensation 
du goudron très aisée. 

Alors que la récupération en gazogène ne permet pas 
d'obtenir les huiles légères, entrninées dans l'énorme masse 
de gaz produit, la séparation nette de la phase clistillatoire 
et de la phase gazéifiante en deux opérations distinctes 
permet au contraire de récupérer la presque totali té des 
hydrocarbures légers, en partie dans le goudron condensé 
et en partie par lavage des gaz à l'huile lourde. 
· Le o-az déo-ao-é peut servir à chauffer directement le four 
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rotatif ; on peut le réserver pour d'autres usages plus 
tttiles et le remplacer dans ce cas par du gaz de gazogène 
(soudure autogène, cémentation de l'acier, cbauffage des 
fours Siemens-Martin pour aciers spéciaux.) 

Le coke est, éliminé en marche continue et tombe d'abord 
dans une chambre de refroidissement d'où on le recueille 
en wagonuets. 

En comparant le pouvoir calorifique d'un charbon gras 
introduit à la somme des pouvoirs ca lorifiques de tous les 
sous-produits : coke, gaz, goudron, on constate un déficit 
de 600 calories par kilogramme de charbon ; ce tte quan­
tité de chaleur représente la chaleur qui doit être fournie 
au charbon pour la distillation du goudron et des gaz, elle 
permet de calculer la quanti té de gaz de chauffage dont on 
doit pouvoir disposer. 

Le coke n'est pas toujours de quali té marchande comme 
combustible domestique, sa résistance à l'écrasement est 
trop faible, il est souvent fri able et boursouffl é quand il 
provient de charbons à gaz et ne résiste pas aux manipula­
t,ions du transport. 11 peut cependant servir avantageuse­
ment, après classement, comme combustible pour gazogène 
et pour la fabrication de briquettes; il constitue sous cette 
forme un bon combustible pour locomotives. 
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Le travail en four rota~if est rendu difficile par l'emploi 
de charbons gr~s; ceux-ci, en devenant plastiques, s'accro­
chent aux parois du four et les recouvrent d'une croûte de 
coke continue qui diminue énormément le transmission de 
la chaleur. 

On a essayé de remédier à ce grave défaut ; F. Fischer 
a proposé de tasser le charbon, pendant qu'il foisonne 
sous le poids d'un rouleau entrainé librement par la rota~ 
tion du four et retombant chaque fois. 

Un autre procédé analogue consiste à utiliser des cr~i­
sillons en tôle qui, en retombant sur leurs arêtes, brisent 
les masses agglomérées el les détachent de la paroi (Fusion). 

On peut a ussi introduire dans l'axe du four (Fellner et 
Ziegler) une tige mobile munie de racloirs qui nettoient la 
surface du cylindre lisse. 

La vis hélicoïdale des fours Thyssen et Coppée ne peul 
que favoriser le bloquage en cas de traitement de charbons 
gras qui peuvent s'agglomérer. 

Four rotatif de Thyssen. - La première grande unité 
fut installée aux ateliers de construction de machines Tbys­
sen à Mülheim en juin 1919; le tube avait 24 mètres de 
longueur, 2m,50 de diamètre et le four avec sa maçonnerie 
avait 4m,50 de haut; sa capacité est de 100 tonnes de 
charbon par jour (fig. 18, 19 et 20). 

Fig. 18. - Four rotatif Thyssen . 

Cette unité ~on~tionn e sans arrêt et d'autres lui ont été 
associées depuis; il résulte cependant de renseignements 
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privés, que nous n'avons pu contrôler, que le tube s'abtme 
assez rapidement à cause de la. température élevée 
- 650-700° - à la quelle il est soumis et qu'il exige des 
réparations importantes au bout d'un certain temps; il est 
probable que ces bruits sont exagérés car les usines Thyssen 
cherchent à vulgariser l'installation par une publicité assez 
intense. 

Fig. 19. - Four rotatif Thyssen . Fig. 20. - Tube du four Thyssen . 

Du charbon gras longue flamme des mines de Friedrich 
Thyssen a donné aux essais des résultats très encoura­
g~ants, supérie~rs à tous ceux qui sont acquis par les pro­
cédés déjà décrits : 

Une tonne de charbon Lobberg donne 

100 kgr. de goudron condensé directement 
30 kgr. d'essence légère du lavage des ga~ 

150 m3 de gaz à .7.000 calories 
650 kgr. de semi-coke à 6.000 calories 

après défalcation de la quantité de coke nécessaire pour 
obtenir le gaz de chauffage en gazogène. 

Le gaz répond à la composition suivante : 

6,3 °Io 
10,6 . 

2 

4,6 °,'0 

0 
64,6 
11,9 
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L'oxygène et le quadruple de son volume retranché de 
l'azote représentant l'air aspiré dans le four; ce volume 
d'air correspond ainsi à iO % de gaz, soit 15 m3 par tonne 
de charbon. 

Du poids de semi-coke obtenu il a ~té défalqué la quan­
tité correspondant à la chaleur nécessai re pour le chauffage 
du four, soit , à raison de ôOO calories par kilogramme de 
charbon, 100 kilogrammes de semi-coke par tonne. 

Le bilan thermique s'établi t donc comme suit : 

1 tonne de charbon = 6:800.000 calories donne : 

150 m3 de gaz à 7.000 c. = 1.050.000 cal. 
100 kg. goudron à 8.600 c. = 860.000 > tota l 
650 kg. coke à 6.000 c. = 3.900.000 » 6,110.000 c 
30 k. huile légère à 10.000 c. = 300.000 » 

Le rendement thermique représen te <lonc 90 °fo . 
Les essais faits avec du lignite de Hirschfeld (Saxe) ont 

donné 150 m~ de gaz à 4 000 calories et 65 kilogrammes 
de goudrnn à la tonne. 

Le semi-coke se laisse utiliser aussi bien comme combus­
tible pour gazog'ène que pour chaudière; à l'état de bri­
quettes il convien t très bien pour foyers domestiques , son 
briquetage exige un pourcentage de brai moindre que celui 
du poussier du charbon; il constituerai t donc sous cette 
forme un combustible excellent pour locomotives. 

Le fo ur rotatif conviendrait aussi bien à la distilla tion de 
schistes bitumi neux, de tourbe, de lignites. 

Il semble que les derniers types de fou rs construi ts par 
'fhyssen ne respectent pas le principe de la circulation des 
vapeurs à contre-courant du charbon; il en résulte que les 
vapeurs de goudron distillan t au début, comprenant des 
hydrocarbures bydro-aromatiques et naphténiques assez 
sensibles à l'action de la su rchauffe, son t obligés de passer 
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sur des couches de coke très chaud avant de parvenir au 
dehors et qu'ils doivent y subir des altérations notables. 

Ce nouveau dispositif aurait été imposé par les diffi cultés 
que l'on éprouve dans l'élimination des vapeu rs du côté où 

· entre le charbon, la chute de celui-ci dans· le fo ur produi­
sant un nuage de poussière qui est entraînée par les gaz et 
obstrue les canalisa tions de sortie; cet entraî nement est 
bien moins sensible du coté où tout le charbon est déjà 
transformé en coke . 

Four rotatif« Fusion >. Ce four, qui a été proposé tout 
récemment en Angleterre, se compose de deux. tu bes con­
centriques, le tu be i 11 té rieur reposant dans des cadres 
rectangulaires encaslrés dans le tube extérieur; celu i-ci es t 
garni à ses deux extrémités de ci'émaillères et repose sur 
des galets mob iles . Ils sonl entiaînés ensemble suivant le 
même mouvement {fig . 2 '1 ). 

Fig 21. - Four rotatif « Fusion i.. 

Ils communiquen t d' un côté avec une trémie de charge­
ment qui déverse le charbon broyé dans le tu be intérieur, 
tandis que le coke chaud tombe immédiatement en dessous 
clans une cheminée ; l'au tre extrémité du tube extérieur, 
qui est plus long que le tube intérieur, est fe rmée par un 
panneau tranv~rsal. 

Le diamètre du tube inlérieur es t de 45 centimètres , 
celui du tube extéri eur 75 centimètres, la long ueur du 
tube extérieur es t de 6'\70. 
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Le dispostif des deux tubes est heureux car il permet 
d'économiser une pa rtie de la longueur en tirant pa r ti des 
chaleurs entraînées par les gaz chauds pour amener le 
charbon progressivement à la température de distillation 
eu vaporisant son eau d'humidité par chauffage indirect. 

On ne voit cepen~ant pas clairement comment est assurée 
la propulsion régulière de la ma tière puisque les tubes sont 
verticaux. 

L'accroissement de température du charbon est régulier 
j usque 300° à l'extrémi té du tube intérieur, puis très rapi­
dement à 475° dans le t ube extér ieur chauffé directement ; 
il reste à cette température sur une dista nce d 'une douzaine 
de pieds en distillant vivement son goudron, il se refroidit 
légèr ement avant de retomber à l 'éta t de semi-coke dans 
la cheminée , étant revenu à son point de dépar t. 

Mais les ch arbons très g ras, tels que ceux qui sont utili­
sés en Angleterre, peuvent s'agglomérer au début de leur 
zône de di stilla tion et provoquer un arrêt ùans la marche 
ainsi que l'obstruction des tubes el de la vis transporteuse 
de l 'entrée;· afin d'obvier à cet inconvénient l'a uteur a ima­
giné des croisillons en fo nte ou en tôle épaisse reposant 
libremen t dans le tube intéri eur et en trainés d'un certain 
ang le par la r~ ta tion; au moment de leur chu te ils cognent 
de leurs arêtes la masse plus ou mo ins agglomérée et la 
br isent ; ils produisent ainsi l'action de concasseurs sans 
pulvériser les morceaux désag régés. Un dispositif ana logne 
pourrait ê tre prévu à ans l' espace annulaire séparan t les . 
deux tubes, car c'est là, à notre avis, que le danger de 
l'obstruction doit être le plus g rand. · 

Le chauffage des tubes se fait a u moyen de gaz de gazo­
gène mélangé à l'a ir da ns une chambre de combustion 
spéciale disposée latéralement e t d'où les gaz de combusti on 
se répandent autour des tubes en circul ant d'une extrémité 
à l 'autre, dirigés par des chicanes. 

1 

i 
11 
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Les chaleurs perdues peuve nt être uti lisées au collecteur 
de sor tie, ùa ns des f.co11omiseurs pour vaporisa tion d 'ea u . 

Les gaz el vapeurs ùe distil!ation circulent à coutre cou­
rant du clrn1·bo 11 ; aspirés d u tube extéri eur ils parcourent 
l'espace a nnulaire, puis le tu be intérieur j usqu'à la tuya u­
terie située clans la pa roi de la trémie près de l'entrée du 
ch ar bon. 

Le fo ur d'une capacité de 50 tonnes par jou r coûte 
3,600 l iv. st. avec les accessoires et n'exige qu' une force 
de 6 HP. pour la rotation ; a ucu ne don née nu mérique n'a 
é té fou rnie s ur les rendements, la composi tion des gaz .ou 
des goudrons; son é tude n ·a pas encore dépassé la période 
des essais. 

Four E. Coppèe. - Ce fo ur qui a déja fait ses preuves 
pour la dis ti lla tion du l ig nite, pour lequel il avait été conçu, 
va ê tre essayé bientô t pour la di still ation des cba rbons à 
basse tempéra tu re en Belg iL{Ue ; il nous parait don c uti le 
d 'en donner iéi la descriptio11 2arce qu'il est cons truit sui­
vant u11e idée toute d ifférente de ceux 'que nous avons déjà 
décri ts, mais très o rig inale . 

Les fours que nous connaissons déj à consomment beau­
coup d 'énergie caloriti que, de p lus les énormes cy lindres 
se déforment rapidement à cause de la surchauffe prolongée 
à laq uelle ils sont soumis, la paro i métallique étant tout 
entière en contact direct avec la Li am me très c ha ude, alors 
qu'elle n'est recouver te que partiellement à l' in térieur pa r 
la matière à trai ter . 

Le fo ur Coppée réalise un mode de chauffage uniq uement 
in téri eur au moyen d' un tube en tôle ondulée pa rcouru 
in térieurement par des tl ammes de gaz ; le tube extérieur 
est en trainé a vec lui en rotation lente (fig. 22). 

Ce mode de cha uffage rend donc inutile la maçonne ri e 
des ch ambres de chanfle ento urant le fo ur rotatif dans les 
p rocédé Thysseo et F usion e t i l en résul te une économie 
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sérieuse dans l 'installation du fou r ; la visi te et les r épara­
tions courantes s'en trouvent également grandement faci­
l itées. 

Afi n de rédui re les pertes de chaleur par rayonnement et 
d'assurer le meilleur rendement du système de chauffage 
intérieur, le cylindre, construit en tôle épa isse , est revêtu 
à sa surface interne d'un revê tement réfractaire calorifuge 
qui assure sa conservation. 

Fig. 22. - Four E. Coppée. 

Le cylindre extérieur repose à ses deux ex trémités et en 
1 

son centre sur des galets et le mouvement de ro t.a tion lui 
. est t ransmis par un an neau à crémaillère sit ué vers le 

milieu de sa longueur, au moyen d 'un pignon denté. 
Mais le tu be central ne consti tue pas seulement la pa roi 

chauffan te, il sert aussi d'agita teur continu au moyen de 
palettes longitudinales insérées suivant 8 générntrices sur 
toute sa long ueur; pendant la rotation ces palettes brassen t 
la masse à traiter, · en entrainent une grande quantité sur 
leur tranche et l 'é talent su r la surface entière du tube au 
moment où le mouvement rotatif l'amène à la ha uteur 
maxima; ainsi se trou ve réalisée la meilleure utilisation 
possible de la pa roi cha uffa nte lfUi reste Complètement COU­

Verte de la ma tière en voie de disti llation , à part un très 
fa ible secteur . 

.l 
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Ce tube s'emboite extérieurement dans un brllleur qui 
comprend les tubes d' a menée du gaz combustible et de l'air 
réglables et un appareil mélangeur à la sortie duquel se 
produit la cotn bustion; les gaz chauds ci rculent dans le 
sens opposé à celu i du charbon; le brûleur est porté su r 
chariot mobile qui se déplace faci lement sous l'effor t des 
dilatations et permet aisément la visite de rintérieur . 

Les matières à distiller cheminent dans le fo ur, comme 
dans le four Thyssen , grâce à. une vis hélicoïdale dont la 
palette est inclinée da ns le sens de la marche. 

Le chargement se fait par une trémie à clapet et cou­
vercle .fo rmant sas, reli ée au chenal d'entrée dans le four 
au moyen d'un j oint hydraul ique permettant le libre dépla­
cement de la trémie, le chenal faisa nt corps avec le pan­
neau de fe rmeture du fou r. 

La vidange se fa it à l'extrémité opposée par un chenal 
communiquant avec un sas à de ux clapets se vidant d,ans 
des wagonnets, muni d'un j oint hydra ulique ; un petit j et 
d'eau éteint le coke au-dessus du clapet supérieur à mesure 
qu'il sort du fo ur, la vapeur étant éliminée par la tuyaute- · 
rie d'aspiration des gaz de disti llatio n immédiatement 
au-dessus du tube chauffa nt . 

Les · gaz de distillation sont éliminés à la .fois aux deux 
panneaux de fermeture; ceux-ci ne par tici pent pas à la 
rotation el leur emboitement sur les couronnes du corps 
cylindrique du fou r est maintenue hermétique pendant la 
ro tation au moyen de galets à ressorts dont la tension est 
réglée par des vis fixées dans d~s s upports boulonnés sur la 
couronne tournante (fi g . 23) . 

1 
: l 1 

•I 1 . ·~ : 

LU.] 1. 

~ 
Fig. 23. - Four E. Coppée, dispositif de serrage du pannea11 de fermeture 

en profil et en plan. 



662 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Ce fo ur a donné de bons résul tats ponr la di stillation du 
lignite, mais ceux-ci ne s'agglomèrent pas pendant le chauf­
fage et il est probable qu ' il dev ra subir quelques t ransfo r­
mations avant de pouvoir s'adapter â nos charbons gras; il 
est à c raindre que le corps chauffant va se calorifuger bien 
vite par la couche de coke de plus en plus épaisse qui va le 
recouvrir à cause dè l'ondu la tion de la tôle et des palettes 
de malaxage qu i vont l'accrocher et que la vis de circula­
tion des matières va se bloq uer par le coke aggloméré. 
Quoiriu'il en soit il .Y a lieu de· féli citer la grande firme qui 
sera la première clans notre pays pour l' applica tion de ces 
qo uveaux procédés el à souhaite r que le succès vienne cou­
ronner ses effo rts (1). 

Four rotatif de Fellner et Ziegler. - ·Les ateliers de 
construction de machi nes Fellner el Ziegler, de Francfort, 
viennent de créer uo nouveau type de fo ur rotatif dont les 
deux premiers exemplaires out été construi ts pour la Gel­
senki rcbener Bergwerks A. G. 

Alors que les fours de Thyssen et tle E. Coppée sont 
verticaux e t ga rn is intérieurement d' une a rf;te en spirale 
qui assure la propu lsion des matières , celui-ci es t à paroi 
intérieure complètement l isse et la muche du charbon est 
provoq uée par 1111 e légère inclinaison du cylindre et par sa 
rotation lente. 

Le cylindre est construit en tôle de 18 mill imètres, les 
têtes de rivets se trouvan t à l' in téri eur ; sa longueur est de 
20 mètres et son diamètre 2,5 millimètres, l'i nclinaison 
est de 5 %, la di fférence de niveau d'une extrémité du fo ur 
à l'autre est donc de 1 mètre. 

P rès de chaque extrémité se trouve rivé un anneau par 
lequel le tu be repose entre des paires de galets de soutien 
plats, qui ne peuve nt opposer de résistance à sa dilatation 

(1) Je tiens à remercier ici M. Brichant, d irecteur techniq ue de Ja firme 
E.Coppée, d'avoir bien voulu me co•11mu11iq uer le texte des brevets et les croquis. 

-
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et à sa rétraction. Les galets, à leur tour, reposent sur des 
axes soutenus par un bloc, qui peut être relevé et abaissé 
de manière à fai re varier légèrement le degré d'inclinaison 
du tube (fig. 24). 

Fig. 24. - Four rotatif Fellner-Ziegler. 

Le tube est retenu dans sa tendance à glisser vers le bas 
par un arrêt (5 ) sur lequel vient buter l'anneau de l'extré­
mité la plus élevée. 

li est enfermé, à la distance de i mètre à partir de 
chaque extrémité, dans un massif de maçonnerie compre­
nant deux étages de six chambres exactement superposées ; 
dans les chambres de l'étage inférieur se trouvent des 
portes latérales en tôle, percées d' un trou, qui laisse 
passer la pointe des brû.lenrs à gaz ; la moitié longitudinale 
du plafond qui les recouvre est criblée d'ouvertures pour le 
passage des gaz chauds à l'étage supérieur. On empêche 
ainsi le contact direct des flammes avec la paroi métal­
lique du four et on protège celle-ci contre l'oxydation. 

Les six chambres de t>élage supéri eur sont les chambres 
de chauffe proprement dites, car elles entourent complète­
ment le tube, les parois transversales se rapprochent j uste 
assez de celui-ci pour frôler à peine les pointes des rivets. 
Ces chambres reçoive nt donc les gaz chauds par les ouver­
tures de leur base , les gaz ci rculent ::i utour du tu be et sont 
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obligés de passer par un canal,. formé par une paroi longi­
tudinale d'ar rêt, qui les envo ie dans la chambre suivante 
de l' étage inférieur, de là de nbuveau à l'étage supérieur et 
ainsi de suite . 

Le premier brûleur (a) reçoit le plus grand volume de 
gaz combustible parce que le charbon à cette hauteLJ L' est 
encore froid et humide ; la température de la première 
cbambre de chauffe est de (120° ; en passan t dans la 
seconde chambre les gaz, qu i se sont refroidis entretemps, 
reçoivent une quantité de chaleur supplémentaire du 
brûleur (b) , puis dans les chambres suivantes jusqu'à la 
cinquième, de manière que la températu re reste constante 
à 600° environ. La six ième chambre n'est plus chauffée et 
se trouve à 500u. 

Dans ce système, comme dans les derniers fo urs de 
Thyssen et poli r les mêmes raisons, sans doute, le prin­
cipe de la circula tion à contre-courant des vapeurs dis­
tillées et du cha rbon n'est pas respecté, les vapeurs sont 
éliminées du même côté que le coke chaud. 

La température du charbon clans le fo ur croit rapide­
ment j usque 490°; la sortie des gaz et des vapeurs se pro­
duit à 370°; a fi n d'empêcher la condensation du goudron 
dans la partie antérieLJre du fo ur ce lle-ci est ca lorifugée. 

Le charbon qui doit être introdui t dans le four est 
d'abord broyé dans un broyeur d'une capacité de 3 tonnes 
par heure, il est élevé par une chaine à godets dans une 
trémie de g rande dimension communiquan t avec un appa­
reil distributeur <lont le débit peut être réglé à volonté au 
moyen d'un clapet. 

Le panneau transversal, fa isant corps avec le chenal 
d' arrivée du ch!lrbon , est travers~ par une tige fixée dans 
un presse-étoupe, portant une série de racloirs à l'intérieur 
du fo ur dans lequel elle se prolonge jusqu'à une distance 
de 7 mètres; ces racloirs nettoyent la surface in terne du 
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coke adhérent el, afi n que le nettoyage soit complet, un 
co té de la par tie extérieure de la tige est tai llé en cré­
maillère, qui se meut su1· un pignon denté d'avant en 
arrière et inversement, sur une dista nce de i mètre. 

La durée du séj our du charbon dans le fo ur est de 3 h. i /2; 
la capacité est de 54 tonnes par jour. 

Le coke tombe à la sortie dans une caisse contenant une 
boite cylindrique mobile fe rmée à sa base par la paroi de 
la caisse et pouvan t se vide r au-dessus de wagonnets par 
une rotation de 180°; ce dispositif empêche toute perte de 
gaz. 

T raiternent du _gaz de distillation. - Le gaz en traîne 
des poussières de charbon et des vésicules de goudron très 
lourd; il passe. d'abord par un séparateur de poussières 
form é de deux cônes superposés enfermés dans un cylindre · 
fe rmé, où se produit le <lépot des particules solides à 
cause de la g rande diminution de vitesse qu'y subit le gaz. 
En même t emps s'y dépose une pe ti te fraction d' un gou­
dron très épais qui est perdu parce que sa manipulation 
n'est pas compensée par le bénéfice que procurerait son 
traitemen t ultérieur . Le gaz sort du èylindre par deux 
tuyauteries montan'tes. Comme le cône inféri eur s'obstrue 
faci le~ent , deux de ces appareils son t disposés parallèle­
ment, l' un d'eux pouvant toLJjo urs être mis hors circLJit par 
un j eu de vannes. 

Le gaz passe ensuite dans un réfrigérant à air, sorte 
d'échangeur cylindrique à tubes de circulation d'air froid , 
d'où il sort à 135°; puis dans un laveur centrifuge de F eld 
alimenté au goudron qu'il quitte à 82°, enfin dans un réfri­
gérant à eau . Un petit aspi rateur Bamag le refoule ensuite 
vers l'appareil de débenzi nage par lavage au moyen de 
l' huile lourde, suivant un procédé absolument analogue à 
celui du débenzolage du gaz de fo urs à coke (fig. 2) . 
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Il comprend : 

1° deux colonnes de ~avage où circule l'huile lourde à 
contre-courant, l' huile fraich e é tant pompée du réservoir a 
et arrivant saturée daas le réservoir g ; 

Fig. 25. - Lavage des gaz de distillation et fractionnement d'huile légère. 

2° l'appareil de dèbenzinage de l' huile. - Celle-ci est 
pompée du réservoir g vers un écha ngeur i , puis un sur­
cha uffeur j dans lequel elle es t portée à 115-120° a u 
moyen de va peur vive, de là elle se déverse sur les pla­
teaux de la colonne h à la rencontre d'un courant de 
vapeur, lequel entraîne l'essence qui dis tille vérs l'échan­
geur i, puis vers un réfri gérant, do là à un réservoir de 
décan ta tion d'où l 'essence coule a u réservoir n à essence 
brute; quant à l' huile elle est refroidie dans les réfri gé­
rants o et re tourne au réservoir ·a . 

3° l'appareil pour la dèshydratation du prégoudron. 
- fl comprend un réservoir à prégoudron p d' oi.1 le gou­
dron est pompé vers l'éch angeur r et s'écou le sur les 
plateaux de la colonnes où il a rrive en contact avec des 
faisceaux de tubes à va pe ur vi ve ; l'ea u d isti lle avec une 
gra nde partie de l'huile légère; le mélange des vapeurs va 
a l'échangeur r , puis au ré fri gérant, puis au décanteur 
d'essence, celle-ci s 'écoulant a u r6servoir n à essence brute; 

4° l'appar ei"l r·ecti(icateur pour l'essence lègere. -
Celle-ci est pompée de n da ns une cha udière d isconti nue 
surmon tée d' une colonne de fractionnement à 'plateaux ; les 
diverses fractions sont recueillies à part e t le résidu lourd 
est remélangé à l'h uile de lavage. 

.. 
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Rendements . - Ils dépendent avant tout de la nature 
du charbon et le bon rendemen t en huiles, qui sont le sous­
produit le plus important , exerce une grande influence sur 
le pr ix de, vente du semi-coke; comme les ·cha1:bons qui 
s' agglomèrent fac ilement rendent le travail diffici le, il est 
préférable d ' uti liser les charbons g ras qui ne conviennent 
pas à la fabri ca tion du coke et donnent un coke plus ou 
moins pulvérulent. 

Le rendement suivant est obtenu avec un cha rbon gras 
de cette espèce de la mine « Prince Hardenberg » à Gel­
senkirchen ; ce charbon contenait 5,95 % humidité , 28,8 % 
de ma tières volatiles et 15,08 % de cendres. 

54 tonnes ont donné, en un j our de travail : 

41,6 tonnes de coke ou 77,04 °Io 
3,74 » goudron 6,46 » 
0 , 78 » )) lourd 0,78 >) 

853 kgrs goudron benzine 1,58 >) 

5. 495 m3 de gaz 110 m3/ tonne. 

Le tri age du semi -coke a donné A2.6 °Io de morceaux de 
plus de 30 mi llimè tres, et 57 ,4 % de petit coke e t de pous­
sier ; ce rendement assez défavorable est dû en pa rtie au 
pourcentage élevé des cendres. 

L'utilisation directe en gazogène s'en ressent évidem­
ment, le t ravail é tant rendu assez irrégulier à cause du 
poussier abondant ; mais l'emploi étant fa it uniquement du 
gr os a donné des résultats irrér rochables. 

Les parties fin es ont été broyées à 6 millimètres , chau f­
fées et mélangées avec 2-6 °Io de brai dur; les briquettes 

ont donné a':ec 

2 °Io de b rai une résistance à l'écrasement de 60 kgr/cm2 

50~ » » )) 90 » 

6 °/0 » » » 1 OO » 

Pratiquement le taux de 5 °Io est donc suffisant. 

... 
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Utilisé comme combustible dans les locomotives de 
l'usine il n'a .montré qu' un seul désavantage, le tender ordi­
naire ne suffisant pas pour emporter la charge nécessaire 
en un jour. à cause de la: faible densi té apparente qui n'est 
que le 1/3 de celle du cha rbon, soit 246 kgr . par m3• 

Ces résultats, quoique déjà favora bles, sont s usceptibles 
d' ê tre améliorés car ce t appareil en es t encore à la pério~e 
des essais . 

4° Foyer de chauclier e a recuperatio'!?- cle goudron. -
Le prin cipe en a été app liq ué pour la première fo is dans les 
brevèts de Josse , repris par la Société J. Pintsch et le 
premier exemplaire de foye r de c haudière permettan t une 
alimentation continue de charbon tout en récupérant le 
goudron, vient d'être installé à la g rande cen trale électrique 
de Berlin - Lichtenberg. 

La construction en a é tê réali sée suivan t une idée très 
simp le et elle peut s'adapter à n ' importe que l foyer muni 
d'une grille mécanique (fig . 26 et 27). 

Fig. 26. - Foyer de chaudière à récupération. 
Coupe transversale. 

+ 
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Elle comprend un di spositi f de distribution automatique 
du charbon, une caisse de distillation prél imi naire et les 
appareils condenseurs de goudron. 

Fig. 27. - Foyer de chaudière à récupération (face) . 

Le distribu teu r se compose de la trémie, du chenal 
d'arrivée du charbon et du clapet permettant de régler 
l'écoulement. 

Le charbon to mbe clans une caisse rectangulaire en tôle 
épaisse occupant toute la la rgeur du foyer et descend l~nte­

ment dans un espace évasé, r evêtu.intér ieu rement de briques 
réfractaires, jusqu'à la grille mécanique sur laquelle

1

.il se 
déverse à l'état de semi-coke et qui l'entraine vers l rnté­
ri eu r. 

Ce semi-coke n'est pas g raphité ; il est donc complète­
ment et facilement combustible; la mauvaisE;i combustion 
des charbons sur g rill e doit être attribuable à la présence 
de coke for tement g raphi té par l'action brusque d'une très 
ha ute température su r le char bon bitu mi ne ux. 

Cette cause de perle est ici éliminée par la dis tillation 

préliminai re . . . 
Une par tie des gaz de combustion très chauds est aspirée 

à travers les couches de ch arbon et les c hauffe à une 
température suffisante pour produire une distillation con­
tin ue de gaz et de va peurs de go udron, ce mélange. passe 
par la tuya ute rie qui se trnuve au som~et .de l.a ca 1~se de 
disti llation , à hauteur du clapet de d1stribnt1011; 11 est 
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entrainé vers un réfrigérant, dans lequel se condensent les 
vapeurs, passe par l'aspirateur et est refoulé ensuite vers 
un séparate ur de brouillard de goudron du type Pelouze et 
vers un brûleur à gaz situé en dessous des tubes de la 
.chaudière. 

Le gaz dégoudronné est mélangé avec un volume d'air 
suffisant pour sa combustion totale . 

Le goudron se dépose dans le condenseur, l'aspirateur et 
le s~parateur dont il s'écoule par un trop-plein vers un 
réservoir commun. 

~es seules pertes de chaleur proviennent du goudron et 
du volume gazeux qui est aspiré du foyer et refroidi; mais 
la plus grande partie de cette chaleur est échangée avec 
le charbon et provoque la distillation. 

Des manomètres indiquant la pression du gaz à la sortie 
de la caisse et· au refoulement devant le brûleur pe rmettent 
de règler la marche de l'aspirateur. 

La température est de 600° environ au ~bas de la caisse, 
elle augmente sensiblement en descendant vers le foyer et 
diminue en montant dans le ')barbon ; le volume de gaz 
chaud aspiré doit être assez grand pour que les vapeurs ne 
puissent pas se condenser dans les couches supérieures du 
charbon, soit vers 200-250°. 

Le pourcentage de goudron obtenu représen te les 9/10 
de la quantité théorique, si cette condition est remplie; il 
croit donc avec la quantité de gaz aspité, le maximum 
'(soit 5,6 % pour des briquettes de lignite) correspondant à 
0,6-0,7 mètre cube par kilogramme de combustible; en 
même temps le pouvoir calorifique des gaz s'élève j usque 
1.460 cal. parceqn'il s'enrichit en gaz de distillation. 

Il conviendrait d'utiliser ce gaz da ns des moteurs à gaz 
pauvre, plutôt que de le renvoyer sous la chaudière. 

Il est très riche en gaz carbonique et en contient d'au­
tant plus que le combustible est plus riche en composés 
oxygénés. 

J 

1 
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Le rendement en goudron est d'autant meilleur que le 
temps pendant lequel le charbon séjourne dans la caisse 
est plus long , la caisse doit donc être très spacieuse ; elle 
doit avoir un volume intérieur d'au moins 12 mètres cubes 
pour une consommation horaire de 3 tonnes pour que cette 
durée de séjour soit assurée. . 

S'ii n' en était pas ainsi le combustible arriverait trop vite 
dans la zone de 700° et le rendement en goudron s'en 

re::;sentirait. 
L'installation convient fort bien au lignite ou à tout 

charbon <>"ras ne s'aO'glomérant pas; telle qu 'elle est conçue 
0 0 . 

elle ne conviendrait pas à nos charbons agglomérants mais 
des moçlifi cations en ce sens sont déjà à l'étude. 

Le goudron obtenu n' a pas dépassé la température de 
750° parceqn'il ne contient pas de naphtaline; par distil­
lation en vapeur surchauffée il donne 5.3 °Io d'huile légère 
et 30 °Io de lubréfiants, 6 '°/0 de paraffine lorsqu'il est 
obtenu au moyen de lignite . 

Les essa is de rendements en vapeur on t donné le même 
résultat avec ou sans récupérateur; celui-ci peut d'ailleurs 
être supprimé suivant la nécessité. 

Considérations générales. 

La distillation du charbon à basse température donne 
comme sous-produits le goudron, le gaz riche débenziné 

et le semi-coke. 
La valeur des deux premiers est maintenant suffisamment 

connue . nous savons comment ils pourront servir comme 
' source d'énergie pour les moteurs, et nous concevons ce 

qu'ils pourront devenir comme matières premières nou­
velles pour nos industries chimiques. 

Parmi les procédés décrits ci-dessns les gazogènes à 
récupération ne constituent qu'une méthode d 'anoblisse-
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ment des combustibles qu'ils transform ent en d'autres 
fo rmes plus adéqua tes aux usages auxquels ils sont destinés, . 
au prix d'une faible per te de leur pouvoir calori fi que total, 
mais avec un bénéfice notable pour les huiles destinées aux 
moteurs ou utilisées comme lubréfi ants. 

Le semi-coke y est transforrh é immédia tement en g·az 
pauvre destiné au chauffage ou aux moteurs à explo$ion, 
ou encore en gaz à l'eau ri che pour l'éclairage. 

Dans les méthodes de carbonisation en cornues ou en 
fours rotat ifs ce semi-coke devient le sous-produit le plus 
important parce qu'il représente encore plus de 60 °/

0 
du 

pouvoir ca lorifique du charbon transform é ; ces méthodes 
ne pourront acquérir une réelle valeur industrielle que 
lorsque le semi-coke aura reçu une destination bien adé­
quate à ses quali tés et ses défauts. 

Il semble cependant que ceux-ci ont été exagé rés. 
Dans les procédés anglais et américains il est res té 

long temps le but unique de la transformation que l'on 
faisait subir au charbon et l 'insuccès de son emploi direct 
comme combustible pour foyers domestiques a détruit bien 
des illusions. 

La gravité de la question des combustibles liqu ides a 
obligé les techniciens de ces pays à envisager l 'opéra tion 
d' une manière différente, mais la nécessité de trouver un 
combustible pour remplacer leurs charbons à haute teneur 
de goudron les ramène toujours au même poin t de départ. 

Les fou rs à cornues verticales ou à. malaxeurs croisés ne 
paraissen t pas encore avoir attein t leur fo rme défi nit ive 
pa rceque leur complication et leur coü t élevé, en même 
temps que l~ ur faible débit, augmen tent le p1:ix de revient 
du semi-coke. 

Pour le procédé américain la seconde cokéfaction a haute 
tempéra tu re qu i sui t le briquetage nous parait uue opéra­
tion bien superflue. 

;,~Cfô:--. 
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Seule, jusqu'à présent, la carbonisation en fou rs rotatif~ .~ \ ~~)~~3Z~-:: . 
semble appelée à uu grand développement ; malgré les \~f .; ·:!{~ft;'.r>,\; 
imperfections qu 'elle présente encore, on peut prévoi r ""-~au~;~/ 
qu'elle deviendra la méthode de l'avenir p~rceque .l'opérn-
t ion est con tiuue et qu'elle exige un matén el relativement 
simple étant donnée son énorme capacité de production (1). 

Cette méthode est l'obj et d'études sérieuses en Allemagne 
et elle méri te d'autan t plus notre a ttention que nos char­
bons sont analogues à ceux de la R uh r, son pays d'origine. 

Mais, comme pour les méthodes précédentes et malgré 
les beaux rendements en goudron que l'on peut en attendre, 
son succès dépendra avant tout des méthodes d' utilisa tion 
du semi-coke. 

L'utilisation de ce semi-coke comme combustible pour 
foyers domestiques ne présentera pas pour nous, qui dispo­
sons d' une extraction de charbons maig res suffisan te la 
même importance que pour les Anglais et les Améri cains. 

C'est avant to.ut dans la g ra nde industrie qu'il devra 
trouver ses débouchés. 

Il pourra être utilisé en grande quantité dans les gazo­
gènes à gaz pauvre et pour la fabrication du gaz à l'eau. 

La combinaison du fou r ro tatif e t du gazogène a été 
étudiée surtout aux Usines Thyssen oti elle a donné d'ex­
cellents résultats pour le chauffage des fours Martin tout 
en donnant suffisamment d'huiles pour couvrir Lous les 
besoins de ce groupement indust riel im portant . 

Le ga~ obtenu par gazéification direc te du. se~ i-coke en 
gazoO'ène quelconque présente des avant(lges 111d1scutables : 
il es~ très pur parce que privé de vapeurs goudron neuses ; 
il peut être ut ilisé directemen t à. la température élevée à. 
laq uelle il sort du g·azogène, tandis que le gaz de gazéifica-

(1) La production du pré-goudron s'est élevée en Allemagne en 1922 à 
72.000 tonnes, dont 15.000 tonnes en gazogène, correspondant à 1.000.000 de 
tonnes de charbon environ . 
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tion du charbon contient toujours des vapeu rs de goudron 
dont il doit ·être purifié tout en se refroidissant sensible­
ment ; de plus la capacité du gazogène est augmentée de 
25 % à cause de la combustibilité facile du semi-coke. 

Chaque kilogramme de semi-coke donne 3,9 mètre cube 
de gaz à 1.250 calories, ou à 1 :550 calories si on le mélange 
au gaz de distillation riche du charbon. 

Il peut servir au chauffag·e direct des chaudières à vapeur, 
au chauffage en hiver des grands ateliers, dans les moteurs 
à gaz et son utili sation serai t tout indiquée dans les tu rbi­
nes à gaz qui remplaceront peut-être, dans l'avenir, les 
turbines à vapeur, s'il faut en croire les essais récents faits 
chez Thyssen avec la turbine de Holzwarth de 1000 HP. 

Mais le gazogène alimenté au semi-coke tout· venant; tel 
qu'il est obtenu en four rotatif, aurait une marche irrégu­
lière due au pourcentage élevé du poussier qu'il contient 
et qu'il est impossible d'éviter à cause de la friabilité très 
g rande du semi-coke boursouflé provenant de charbons 
gras; le directeur des Usines Tbyssen, qui a publié ·plusieurs 
travaux su r cette question, n'a jamais fait allusion a un 
défaut de cette espèce et il y a lieu de croire que si les 
essais n'ont pas réussi avec le semi-coke obtenu à Gelsen­
kirchen dans un four rotatif Fellner-Ziegler la cause pour­
rait en être attribuée à son pourcentage inusité de cendres 
(19,8 °Io); les essais furen t cependant t rès concluan ts au 
moyen du semi-coke de 30 millimètres. 

Le br.iquetage après pulvérisation a donné des résultats 
assez satisfaisants ,et cette méthode d'utili sation serait 
rationnelle puisqu'elle aiderait à l'absorption des brais rési­
duels de la distillation des pré-goudrons. Ces briquettes 
pourraient être utilisées avantageusement comme combus­
tible pour locomotives et si ces essais étaient favorables le 
tonnage dont le placement se rait ainsi assuré pourrait être 
énorme - 17 millions de tonnes en Allemagne, 3 millions 

1 

~ 
1 

r 
1 

L
0

ÉTUDE SClf.NTIFIQUE DU CHARBON 6î5 

en Belgique. J;.,e seul désavantage des briquettes serait leur 
légèreté rela tive qui ne permettrait pas d'assurer un service 
aussi étendu avec ce combustible qu'avec le même volume 
de charbon. 

Enfin son utilisation cemme co1nbustible pulvèri,srJ pour­
rait trouver les débouchés les ·plus importants pour le 
chauffage des chaudières et des fours; il se laisse broyer 
avec la plus grande facilité et il est supérieur au charbon 
parceque la flamme qu'il donne avec l'air a un développe­
ment beaucoup plus grand à cause de sa combustion moins 
rapide. 

Utilisé sous cette forme il a trouvé eo Allemagne un 
succès qui autorise les plus grandes espérances; tous ceux 
qui l'utili sent affi rment qu'il est le mei lleur combustible de 
cette espèce et sa valeur équi vaut déjà dans ce pays, celle 
~es têtes de moineaux maig res (magernuss III). Actuelle­
ment déj à la demaude dépasse largement la pi oduction. 

Si ces renseignements s'3 conffrm ent, la base économique 
du procédé est stabilisée. 

Il ne nous reste donc plus qu'à nous jeter résolument à 
notre tour dans la voie qui est déjà tracée; le premier tra­
vail à accomplir sera de déterminer le ,pourcentage de 
goudron sur lequel nous pourrons compter avec les divers 
cl~arbons belges et son aqalyse systématique. 

Ce travail est actuellement en cou1·s dans Jè nouveau 
laboratoire équipé à la faculté technique du Hainaut pour 
l'étude spéciale' du charbon et les premiers résul tats en sont 
donnés dans le c~apitre suivant. 

Ce travail per~ettra un classement plus ra tionel de nos 
charbons, basé non sur des analyses sommai res mais sur 
le pourcentage rée l de matière bitumineuse e t sur la nature 
de ses produits de décomposition. 

Il permettra de dresser le bilan de ce que nous pourrons 
attendre de ces nouveaux procédés de carbonisation con-
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tration des phénols, et du charbon très fin emen t di visé 
entrainé dans le courant des vapeurs et qui représente 
jusque 7-8 % de la masse totale. 

La m'éthode de déshydratation de Fischer par malaxage 
du g·oudron avec du chlornre c.le sodiur~ ne peut suffire 
pour en extraire l'eau retenue avec une grande énergie et 
l'essorage énèrgique, en appareil cen trituge, qui doi t aider 
à séparer le charbon divi sé très fin ement et qui s'y trouve 
comme en état ùe flo tation, est cause cle pertes ::;ensibles 
par évaporation ù'huiles légères ou pertes au transvasement. 

La méthode que no us avo ns sni vie évite to utes les causes 
d'erreur, mais elle est longue et délicate à cause de la 
g rande masse traitée, tout en acquérant pour ce tte raison 
un caractère de g rande précision. 

Nous en don nons ci-dessous une description déta illée. 

Méthode d'analyse des goudrons 

La dis tillation du charbon a été effectuée clans un fou r 
rotatif de F . Ii ischer comprenant la corn ue, les deux con­
denseurs, la chambre de décantation des vésicules liqu ides 
entrainées par le courant gazeux, un tu be rempli de laine 
de verre agissant sur le broui lla rd de goudron, un appareil 
laveur de gaz a u charbon de hois activé, le compteur de 
volume gazeux dégagé et une séri e de cloches . 

Une difficu lté · sérieuse réside dans le transvasement 
quantitatif des goudrons distillès. 

La récolte du goudron se fait en deux phases : les frac­
tions les plus lourdes se con den sent dans le premier conden­
seur maintenu par une encein te de vapeur à la températu re 
de '100-110°; les fractions plus légères sont condensées dans 
le second condenseur refroidi à l'eau. 

La fraction lo~rde est recueillie directemen t dans un 
ballon en verre Pyrex de 3 li tres - dans lequel se fera 1 
distillation ultérieurement - c'est en effe t celle dont la , e 
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transvasement est le plus pénible parce qu'elle tend à se 
solidifier par refroidissement ; quant à la fraction plus 
légère, on la recueillie dans un flacon quelconque d' une 
contenance de 3 li tres envi ron . 

Chaque fraction de goudron es t accompagnée d'une assez 
grnnde quan tité d'eau. La décanta tion de l'eau accompa­
gnant la fraction lourde est très faci le parceque le goudron 
lourd est presque complètement solide à froid et reste 
retenu par les parois. 

L'écart très faib le existan t en tre la densité du goudron 
léger et celle de l' eau rend la décantation de celui-ci moins 
aisée; il se laisse entrainer quantitativement dans une 
g rande boule à robinet par rinçage des dernières traces 
retenues par les parois du flacon au moyen de petites ­
quanti tés d'eau; en dissolvant 2-300 grammes de chlorure 
de sodjum ordinaire dans l'eau qui l'accompagne il vient 
surnager t rès rapidement et totalement (à part des traces 
émulsionnées) et la solution salée peut être décantée. 

Le goudrnn léger sera ajouté au goudron lourd , en 
recueillant les dernières traces adhérentes aux parois par 
rinçages répél.és au moyen de .petites quantités d'eau, dont 
le petit volume sera séparé ultérieurement par distillation 
en même temps que les huiles légères. 

Les eaux de décantation seront réunies ca r elles dev ront 
ètre épuisées des phénols solubles e t du goudron émulsionné. 

Mais les gaz, so rtant des condenseurs, entraînent encore 
de faibles quantités de goudron qui vont se condenser dans 
la chambre de décantation des vésicules et au contact de 
la laine de verre tassée dans le large tube qui lui fait suite 
et qui agit à la manière d' un séparateur de Pelouze. 

Tous ces appareils, de même que l' intérieur des tubes 
condenseurs, sont encore soui llés de goudron que l'on 
récupère par lavage à l' éther; la solution éthérée servira 
d'abord à l'extrac tion des deux solutions aqueuses décaµ-
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tées des goudrons, afin de récupérer tout ce qu'elles ont 
encore pu entraîner : phénols dissous et goudron émul­
sionné. Cet éther, est mis à part afin d'être uti lisé dans les 
opérations qui suive nt: 

Di"stillation du _goudron. - ,Le goudron transvasé quan­
titativement contient encore de l'eau di&soute, plus celle 
qui a servi au lavage, et du charbon entrainé; le mélange 
est sou mis à la distillation lente. L'eau en distillant en traine 
l'huile légère et des phénols ; le disti llat est recueilli ùans 
une boule à décantation bien refroid ie extérieurement. Une 
mousse abondante se produit à la fin et l' opération doit 
être surveillée de près. 

Dès que la température du liquide a atteint f 10°, on y 
injecte un courant de vapeur modérément su rchauffée et 
on pousse la distillation jusqu':l ce que les vapeurs mixtes 
atteignent 130°, afin de chasser tous les hydrocarbures 
bou illan t j usque 2 10-220°, pour que le goudron ne 
contien ne plus de constituants entrainables par l 'éth~r en 
ébullition, dont on devra le séparer dans la suite. 

Le type de ballon représenté ci-contre (figure 28) qui a 
été fabriqu é sur notre demande par la Société 
du verre Pyrex, convien t très bien a ce 
genre d'opérations ; il permet· de ·suiv re à la 
fo is la température des vapeurs e t ce.lle du 
liquide, d'injecter la vapeur surchauffée et 
d'arrêtP-r les entrainements mécaniques. Les 

Fig . 28· belles quali tés du verre Pyrex contri buen t à 
donner une grande sécurité :\ la distillation du goudron à 
feu nu même jusque 350°, rendent ainsi inutile l'emploi 
d'appa reils en cuivre et donnent une g rande précision a ux 
distillations quantitatives (1). 

(l} Je. ti e1!s à remercier i\I. ll enry , directeur-gérant du Charbonnnge des 
Chevaliere~ a p our, d'avoir contribué à ce trava il par le don géné reux de tout 
un lot J e ma~enel en verre P) rex qui a été crès mi le et sans lequel je n'aurais 
pu le m ener a bonne fin. 
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Après refroidissement le goudron resté dans le ballon 
est dissous dans l'éther qui a servi au lavage des apparei ls 
et des solutio ns aque uses; le mélange est filtré quantitati­
ve ment sous vide et le résidu de charbon entrainé, lavé 
avec de l'éther frais. 

Sèparation des phènols et composès acides. - La solu­
tion éthérée est recueill ie dans une boule à décantation 
spacieuse, addi tionnée d' un excès calculé de solu tion de 
soude a 20 °/o et ag itée énergiquement à plusieurs reprises. 
La soude caustique entraîne en solution les phénols et des 
produits résineux à fonction acide, analogues au bitume ; 
elle se colore fortement en noir brunâtre, tandis que la 
solu tio n éthérée devient brun plair légèremen t tluorescent. · 

Après décan tation la solution sodique doit être épniséP. 
des hydrocarbures qu'elle retien t énergiquement par agita­
tion avec un grand volu rrie d'éthel' renouvelé qua tre fois. 

· Les solutions éthérées sont réunies, transvasées, après 
repos, dans un ballon de 3 li tres décrit ci-dessus et taré ; 
le tube laté ral du col se ra bouché et le co l surmonté d'un 
fractionne~r de Glinsky relié à un bon réfrigérant. · 

L'éther est distillé lentement; le fractionneur ser t à 
relenic les traces d'huiles neutres entraîn~es avec les der­
nières fractions d'éther . 

On arrête la distilla tion avant le départ de la totalité de 
l'éther et on la contin ue (ap rès enlèvement du fraction­
neur) dans la vapeur surchauffée. 

Le distillat. - eau + huiles - est recueilli dans une 
boule à décantation ; la disti llation est arrètée lorsque les 
produits commencent à se solidifier clans le réfrigérant, 
soit vers 260-270°, température de la vapeur mixte. 

Le résidu est le brai neut1·e ; son poids est donné par la 
pesée du ballon refroidi. 

Disti llat - H uiles lègèr es + phènols . - 11 est trai té , 
dans la boule à décantation qui le contient, par de la 

... 
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soude caustique, pour en exlraire les phénols; après 
décantation de la solulion alcaline (q ue l'on ajoule à la 
solution alcaline des ph ~ nols dont il est question ci-des­
sus) les huiles sont tra nsvasées dl).ns un ballon surmonté 
d' un fractionneu r. 

Ces huiles distillées li vrent une fraction d'huiles. legères 
bouilla nt de 40 à 200·•; le résidu de cette distilla tion sera 
ajouté aux fractions sui van tes. 

Distillat d'huiles neutres dans la vapeur surchauffée . 
- La présence d' huiles très visq ueuses trouble la décan­
tation nette de la couche aqueuse; on les dilue avec de 
l'éther et on rec ueille la solulion éthérée dans un ·ballon à 
fractionner taré su rmonlé d' un fraclionneur de Glinsky. 

L' éther est distillé lentement jusqu'à èe que la tempéra­
tu re de l' huile se soit élevée à 160°-180°; les dern ières 
fract ions d'éther peuvent avoir ·en lrainé un peu d'hydro­
carbures, oq les recueille à part e t les traite par de l'acide 

. sulfurique à 75 % ; les hydrocarbures resteraient comme 
résidu de ce traitement et pourraient être pesés . 

Les huiles sont fractionnées , cette fois-ci, à feu nu, sans 
fractionneur, après .Y avoi r ajouté le résidu de la disti lla­
tion des huiles légères; on recueille à part les huiles 
boitillant de 200 à 250° el de 250 à 300°. 

Le nouveau résidu est considéré comme huiles vz:s­
queuses; par refroidi ssement elles laissent cr istalliser des 
para/fines solides. 

Fraction des phenols . - Les solutions alcalines réunies 
(c'est-à-dire celle provenant clu lavage d u goud ron el celle 
provenant du lavage de l'huile légère) sont acidi fiées par 
de l'acide ch lorhydrique concen tré; les phénols et pro­
d uits acides sont remis en li berté et vietrnent flotte r a la 
surface. 

8 i le goudron est relati vement pauvre en phénols on 
peut aj9 uler direclement de l 'éther au mélange; l'éther 

• 

, 
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dissout les phénols el précipite une substance résineuse 
brune analog·ue au bitume. Celle-ci est séparée par filtra­
tion sous pression, lavée à l'éther, séchée et pesée. 

Dans le cas où des parti es resteraient encore adhéren tes 
aux parois dü ballon, celui-ci serait séché et pesé, puis 
lavé à la py ridine et repesé; la di·fférence de poids serait 

ajo utée au poids principal. 
Si le goudron est riche en phénols, on peut décanter 

ceux-ci directement de la couche aqueuse, les recueillir en 
ballon taré et les additionner d' un g rand volume d'éther 
ayant servi a u préa lab le à l'ext.:·action des phénols solu­
bles de la solution aq ueuse; l'éther produit une abon­
dante précipitation de résines bitumineuses, qui adhèrent 
fortement aux parois du Lallon. Celui-ci étant séché dans 
le vide et repesé, on connait ainsi le poids du bitume. 

Quan t à. la · solution élhérée, elle e&t distillée en un 
ballon taré et ainsi ])rivée du disso lvant volatil, jusqu'à ce 
que le résidu phéno lique atteigne la température de 100° . 
L'eau retenue passe en même temps que les dernières 
traces d'éther, qui entrai nent un peu de crésol; ori peut en 
tenir compte en évaporant ce.t é ther dans un petit vase taré. 

Hydrocar·biwes liquides entraînes par le gaz. - Le 
filtre à charbon de bois ac tivé les retient par adsorption ; 
afin de les regénérer ou introd uit. la matière abso rbante 
dans une cornue en cuivre et on la distille dans un courant 
de vapeur surchauffée jusqu'à ce que la température des 
vapeurs atteigne 300-310° ; le réfrigérant est relié à une 
boule à décantation à robinet (tarée) su rmontée d'un ser­
pentin à retiux entouré d'eau glacée. 

Les essences légè res sont pesées après décantation de 

l'eau distill ée . 
Nous possédons ai nsi le poids de tous les cons tituants du 

goudron réunis pa1· groupe!; suivant. leur fonction chimique 
ou sépa rés en fractions bien déterminées . 
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Nous connaissions déj à. leur complexi té d'aprèl:l les études 
étrangères déjà exposées plus haut; il éta it donc inutile 
d'essayer de pousser plus loin leur ana lyse, é tant données 
les faibles quantités de chaque fraction obtenues par la 
dis tillation de 10 kg rs de charbon. 

La somme de. tous les constituants rep résente clone la 
totalité cl u goudron obtenu , clou t le dosage prés en te ainsi 
toute la précision désirable, puisqu'on a pu évi te r soigneu­
sement toute cause d'erreur provenant de la perte par 
évaporation de fraction s légères, de la présence de l'eau e t 
du cha rbon entrainés . 

Nous donnons ci-dessous les résultats obtenus pour 
chacun des charbons étudiés. 

1° Couche Horpe. - Charbonnage du L evant du Flénu. 
L'échantillon a été prélevé à 120 mètres de profondeur. 

Ouverture de la veine 0"',81. Matières vola:tiles (humidité 
défalquée) 34,24 %. - Coke du r, dense, bien cuit. 

Cendres . 2,29 % 
Humidité. 4,93 ~ (1) 
Soufre total . 0,598 >) 

Azote . 1, 736 » 

Le pourcentage du charbon vrai est de 92, 78 %. 
Le rendemen t de la dis tillati on de 10 kilogrammes de 

charbon est : 

Semi-coke, 6975 g rs , boul ets durs e t g résillon, non 
collant ne présentant pas la moindre adhérence aux pa rois 
du fou r . 

Gaz (jusq ue 595°), 860 litres. 

Pré-goudron, t3R6,2 grammes. 

( 1) Le dosage des matières volatiles a étè eftectué en creuset formé à la tempé­
rature de 8500, mesurée au couple thermo-électrique; celui de l'humidité a été 
fait en chauffant le charbon en poudre dans un courant d'hydrogène sec et en 
retenan t Io vapeur d'eau au moyen de ch lorure de calcium poreu x pesé. 

. l 
t 
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Soit: essence légère du gaz . 
)) ~ goudron 

huiles bouillant de 200-250°. 
)} )) 250-300°. 

· huiles visq ueuses . 
rrai nentre. 
phénols . 
bitume acide 

2° Couche Grande H oubarde. 
Levant du Flènu. 

45 grs 
126 » 

84 » 

109 )) 

190,2 )} 

248 » 

448 )) 

86,f> )) 

Charbonnage 

Echantillon p;·élevé à l'étage de 582 mètres. 

du 

Humidité 
Cendres . 

3,48 %( 
3, -12 l> 

charbon vrai 93,40 % 

~latières volatiles . 

Soufre tota l. 
Azote . 

33,3 1 » coke très dnr, dense . 
0,8î8 )) 
1,t\4 )) 

La disti ll a tion de 10 kilogrammes· de cha rbon a donné : 

Semi-cohe, 7600 grammes, eu pe ti ts boulets roulés t rès 
durs, sans aucune ad hérence aux parois . 

Gaz non_ déterminé. 

Goudron, 1376,5 grammes. 

Soit : essence légère du gaz 
~ )> go udron . 

huiles boui llan t de 200 à 250° 

)) )) 250-300° 

huiles visqueuses · 

brai neutre . 
phénols . 
bitume aci<le . 

47 grs 
111 )) 
79,5 )) 

107 ,5 )) 
296 8 )) 
2013,4 )) 
423,3 )) 
105 )) 
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3° Couche Grand Franois. - Charbonnage des P ro­
duits ch~ Flénu. - Puits n° 12. - E tage de 130 mètres. 

Humidité 2,64 % 
Cendres . 6,48 }) cha rbon vrai 90,88 % 
Matières volati les 32, 16 » coke très dut', dense. 
Soufre total. 1 49 » ' . 
Azo te. 1, 75 » 

La dis tilla ti on de 10 kilogrammes de charbon a donné: 

Semi-cohe, 7235 gram mes, en petits boulets roulés très • 
du rs, sans aucune adhérence aux parois . 

Gaz, 840 litres. 
Goudron, 1284,4 grammes . 

Soit : essence légère du gaz 

» >> go udron. 
huiles bouillant de 200 à 250° 

.,. }) 250-300° 
huiles visqueuses 
Lrai neutre . 
phénols 
bi turne acide . 

49 grs 
122, 1 » 

'106,7 )) 
115,8 )) 
:~1 4 , 2 )) 
202,6 )) 
334,5 )) 

39,5 » 
4° Couche Cz'nq m,ille. 

Ho1~nu. - P uits 11° 7 . 
Charbonnage du Grand 

Humidité . 3 ,3 1 xi charbon vrai 9 1,81 % Cendres 4,88 » 
Matières volati les 3 1,87 }) . coke très dur et dense. 
Soufre total . i,~n » 
Azote . 1 ,til » 

La di stillation de 10 kilogrammes de cha rbon a donné : 
Semi-cafte, 7, 185 g rs, en boulets roulés, lrès durs, sans 

auc une adhérence a ux parois . 
Gaz non déterminé. 
Goudron, 1422,5 grs . 

/ 
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Soit : ~ssence légère du gaz . 
» » goudron 

builes boui llant de 20<Jâ 250°. 
)) » 250-300° 
» visqueuses 

brai neu tre . 
phénJ ls . 
bitume acide 

54 grs 
144 )) 

94 ,6 )) 
114,9)) 
338,4 » 

226,6 }) 
377,8 )} 

72,3 )} 

687 

5° Couche Amie. - Charbonnage de H. 01·nit et lVasmes. 

Humidité . 
Cendres . 
Matières volati les 
Soufre volati l 

t ,20 % ( charbon vrai 95,60 % 
3,20 )} { 

30,40 » coke très dur et dense. 
0,790 )} 

}> tota l 0,988 » 

Azote 1,713 » 

La distillation de 10 kilogrammes de cha rbon a donné : 

Semi-cohe, 7 150 grs, en bou lets roul és très ,durs , sans 

aucune ad hérence aux pa rois . 

Uaz, 84.3 li tres. 

Goudron 1299 grs. 

Soit : essence légère du gaz. 
)} }) go udron 

bu ires bouillan t de 200 tt 250° 
)} )} 250-300° 
)} visq ne uses 

brai neufrê . 
phénols . 
b itume acide 

46 g rs 
128 )} 

85 }) 

135 » 
173 » 
30f: }} 

345 }) 

87 }} 

' 
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6° Couche Pefit Buisson. - Siège de Cracltet-P icquery 
de la Compa_qnie de Charbonnages belges. - Profondeur 
247 mètres. Ouver ture ·de la couche : om,49. 

Humidi té . t ,98 % t Charbon vrai 95,52 % 2,5() Cendres » 
Matières volatiles 29,32 » Le coke est encore assez 

dur, mais moins dense 
que les précédents. 

Soufre total . 2,94 )) 

Soufre volati l 2,7 1 )) 

Azote . 1,26 ;, 

La distillation de 10 kilogrammes de charbon a donné : 

Semi-coke, 7780 grammes, déjà en partie boursouflé, 
par tiP. en boulets durs, adhérence aux parois, un peu 
collant. 

Ga:;, 672 litres. 

Goudron, 122.5,5 _qrammes. 

Soi t : essence légère du gaz 
)> » goudron . 

hu iles bouillant de 200 à 250° 
)) » 250-300° 

huiles visqueuses 
brai neutre . 
phénols 
bitume acide . 

40 grs 
109 » 

69 )) 
101,5 » 
165 » 

308,5 » 

33~ » 
100,5 )) 

7° Couche 1vlaton. - Siè,qe du Grand-Buisson. 
Charbonnages de H ornit et lVasmes. 

Humidité 1,40 % 1 - . 
Cendres. 1,68 » j charbon vrai 96,92 % 
Matières volatilei;. 24,35 » coke boursoutlé,friable 
Soufre total. 0,590 )> 

Azote 1,87 » 

. 

r 
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La distillation de 10 kilogram mes de charbon a donné: 

Semi-coke, 7870 grammes, très boursouflé, très friable et 
collant. 

Gaz, 807 litres. 
Goudron, 983,2 g7·arnrnes . 

Soit: essence légère du gaz 
)} )> goudron . 

huiles bouillan t de 200 à 250° 
» » 250-300° 

huiles visqueuses 
hrai neutre . 
Phénols . 
bitume acide . 

47,2 grs 
94 » 
47 )) 
94,8 )) 

221,3 )) 
273,7 » 

131,2 » 
74 » 

8° Couche Sèdixèe. - Siège dit· Gr and-Buisson. 
Charbonnages de Hornu et .1Vasmes. ' 

Humidité . 1,08 °Io l l b · 9 , 20 o; 
4.72 " c 1ar on vrai 11, o Cendre . " 

Matières volatiles. 21, 77 » coke très boursoui1é, friab le 
Soufre total 0,69 » 
Azote . 1,61 » 

La distillation de 10 kilogrammes de charbon a donné : 
Semi-coke 8150 grammes fortement boursouflé, très 

léger, friable, très collant. 
Gaz 875 litres. 
Goudron 806,5 grammes. 

Soit : essence légèrn du gaz 
» » goudron 

huiles bouillant de 200 à 250° . 
)) )) 250-300° 
» visqueuses . 

brai neutre 
phénols 
bitume acide 

45,2 grs 
84 » 

49,8 )) 
71,6 )) 

154,9 )) 
253 )) 
112 » 

36 » 
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9° Couche chevalière. - Chm·bonnaqe de la Grande 
.Machine a feu de Dour . 

Humidité 
Cendres. 
Malières volatiles . 
Soufre total. 

1,50 %{ 
3,54 )) 1 

18,62 )) 
0,787 » 
0,769 )) 

Charbon réel 94,96 % 

Coke très boursouflé , 
friable. 

)> volati l 
Azote 1,68 )) 

La disti llation de 10 kilogrammes de charbon a donné : 

Semi-coke 8650 grammes, très boursoul:lé, très fri able 
et très collant. 

Gaz 723 litres. 

Goudron 627,5 grammes. 

Soit : essence légère du gaz 
» » goudron 

huiles bouillant de 200 à 250°. 
» )) 250-300° 
» visqueuses 

brai neutre 
phénols 
bitume acide 

Interprétation des résultats 

2b, 1 grs 
65 )) 
25,6 )) 
58,6 '1> 

153,6 )) 
190,2 )) 
77,4 )) 
32 » ( 1) 

La comparaison des rendements en go udron n'est possi­
ble que si nous ramenons to us les pourcentages obtenus , 

(1) Je remercie bien vivement M. Abrassart, directeur-gérant (Hornu et 
Wa5mes), ~I. Léon Gravez, directeur-gérant (Produits du Flénu), M. De Har­
vengt, directeur-gérant (Levant du Flénu), M. France, chef des travaux (Char­
bonnages belges), ~I. Henry, d irecteur-gérant (Che\•alières à Dour) de l' intérêt 
qu'ils ont bien voulu témoigner à ces recherches en me fournissant les échan­
tillons sélectionnés et conservés avec tout le so in désiré. 

11 me reste encore un lot d'échantillons du Grand Hornu, que je d~is à l'obl i­
geance de M. Sauvage, ingénieur en chef de ce charbonnage. Le temps m'a 
manqué pour les englober dans ce travai l; il s seront étud iés très prochainement. 

l 
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uniformément , à une composition idéale du clîarbon pur, 
par abstraction des chiff res cendres et humidité; nous 
reconnaissons alors qu'il existe une relation nette entre les 
rendements en goudron et les chiffres de matières volatiles. 

Le tableau suivant en rendra compte : 

1 p """" "'' 
Matières Rendement 1 

de volatil es en% en 
charbon vrai du charb vra i goudron 

grammes 
1 

Horpe 92,78 36,88 1440,4 
1 

Grande Houbarde . 93,40 35,66 1473,5 

Grand Franois . 90,88 35,30 1412 

\ 
Cinq 'mi lle I 91,81 34,71 1549 

: 1 

Amie H -W. 
1 

95 ,60 31,80 1360,3 1 

1 

Petit Bubson 95,52 30,70 1225,5 1 

Maton 96,92 25, 12 1015,5 
1 

Sédixée 94, 20 23, 11 856 

Che"alière 9-t ,96 19,60 660 
1 

Cette r elation est exprimée d ' une manière frappa nte 
dans le diagramme ci-après, dans lequel on reconnait une 
proportionnalité rigoureuse entre le rendement en goudron 
et le chiffre des matières volatiles. 

Font exception à la règle, Grand Franois, Horpe, 
Grande Houbarde et Cinq Mille . Cette règle n'est donc 
plus applicable, dn moins en ce qui conce rne les c harbons 
du Couchant de Mons, à ceux qui dépassent le chiffre 
théorique de matières volatiles de 31,8 Yt; . 



692 ÀNNALÉS DÉS MINES DE BELGIQUË 

~o . 1 1 , 1 1 
~q ,,. ___ H~:':..~1 ~'g~H';.vb8rde 

, 
c;n9 l /, , - Af1ïlt! 

~ .. -W. A r ~ le 
30 -- l'et 1t·8uis.so1 

0 

--
IP~ton 

.. -- ..... -
- _.oS e'd i xé e 

.. - c - Chevalièr e --'- ---_. -

4 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 ~7 

% .9ouo'ron pr/rn . .:ur~ 

Fig . 29. 

S'i l nous était permis de donner une interprétation de 
ces divergences, nous émettrions l'hypothèse très pla usible 
que dans ~efi couches j eunes, les plus élevées , il existe des 
charbons provenan t de plusieurs origines végétales diffé­
rentes, qont la t ransformation géologique tendrait un ifor­
mément vers une composition organique commune, qui 
serait celle correspondan t a u charbon de Horn u-Wasmes 
ayant précisément cette t eneur en matières volatiles . 

Variation du rendement des constituants du goitdron. 
- Ici encore l a comparaison n'est possible que si no us 
ramenons tous les résultats obtenus à la substance charbon 
pnre. 

E lle sera rendue plus facile pa r l' examen du tableau 
ci-dessous, qui comprend les rendements calculés pour 
10 ki logrammes de char bon vrai. 

t 
1 

. Ji. 
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1 
"' V: "' 

Hu iles neutres "'Q) - Q) 

"' "' ., "Cl o "Cl 
10 kgrs de charbon ... "Cl ... . - c ._ 

- -;; "' ·::; ~ Ë~ '"' .., 
N ë "' 

..c"' 
"' 0 0 

"' "' -0 ... - P. "' 
100 % "'Oil V ::::: C 0 0 

"' ~ c c 
"' - ~ Cl) "' Q) 

u ::::: u "Cl o u>&O ., o -~ E "' .., "' E "'"" VM ~::::: - 0"' 
~ "'O = V L.. 

~ I ~ I ·- .. -~ ë:: 2 
0 ... ., "Cl ::l 

donnent en grammes "':.. "Cl ::l ::l ... !---< ""? ~ (; .::: "'"' tn .CJ ==' o:i "' ... W~g, ::Z::o :X::o :t ~ IXl ..-. ::: - .0 til ·v 0 10 ·:; ..c C" o _ 
CO r- ., 
~ CN CN 

grammes 

184,3 
~0.5 117,4 204 ,8 267 ,3 482 ,8 93,~ 864,3 576,1 Harpe . 

48,5 1135,8 

Grande H oub:irde · I ·- 169
'
1 

1 85, 1 !115,1 1311,1 , 220,9 1 453,~ \112 ,4 1901, 1 1565,6 
o0 ,3 j 118, 8 

Grand Franois . 1 
188

'
2 

1117,4 1126,3 1345,71222 ,9 1368,1 \ 43 ,4 11000,51411,5 
53 .9 jl 34,3 

Cinq-m ille 1 215,6 1 
58 .8 1156,8 

103 1125,1 1368 ,4 246 ,8 14 11 ,5 1 78,7 11058,81490, 2 

Amie H W 1 176, 7 1 1 \ 180, 9 1319 1360,81 91 1908~5145 1 ,8 . 88,9 143 
48, 1 1128 ,6 

Petit Bu isson. 1 
1 ~6 1 72 ,2 1106, 2 1172, 61323 1347,5J05, 2 1830 1452,7 

41,9 114,l 

1 146 1 48 ,4 1 97,8 1228,3 1282,4 1135,3 1 76 ,3 1803,9 1211 ,6 Maton. 
4~ 1 97 

136 
1164,4 1268 .4 1118,8 1 38 ,2 1699 1157 Sédixée 1 52,8 1 76 

1 

46,9 1 89,l 

1 Cheval ière · I . ,... I "· • l "·' l "' ·' I'°·· · 1 81 •• l ,,,, I,., 26 ,4 1 68,4 1115 

L'examen de ce tablea u nous inspire toute une série 
d'observations i ntéressan tes : 

1° Tou t d'abord, on est surpris du magnifique rendement 
en huiles neutres obtenu pa r la dist illation des charbons 
gTas, Jusques et y compris l a couche Maton ; ce rendement 
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représente à. lui seul le double du goudron brut de la disti l­
lation en four à coke et il faut y ajouter celu i du brai et 
celui des phénols. 

2° La distillation des goudrons suivan t la méthode de la 
grande indus trie ne pourrait pas envisager la séparation 
des phénols ou du bitume, te lle que nous l'avons opérée; 
mais sachant que la fraction des phénols liquides comprend 

· 50-55 % de produits distillant dans la vapeur avant 250-
2600 et qu13 les autres 50 % ou 45 % s'ajouteraient au brai 
neutre, sous forme de composés résineux solides; de même 
que le bitume, nous pourrions prévoir, d'après le pourcen­
tage du charbon en charbon vrai, quel se rait le maximum 
de rendement possible. 

Nous aurions ainsi pour 10 kilogrammes de charbon de : 

Horpe . 838 gr. d'hui les et 600 gr . de brai mixte 
Gd• HouLarde 9 11 id . 559 id. 
Gd Franois. . 936 id. 425 id . 
Amie H.-W. 769 id. 590 id. 
Maton . 590 id. 425 id. 

3° Nous y reconnaissons une décroissance très régulière 
de tous les constituants clans la sé rie Cinq-mille-Chevalière. 

4° Nous remarquons une différence de composition très 
nette pour les quatre premiers charbons, qui se traduit par: 

a) le rendement énorme en huiles visqueuses (excep­
tion pour Horpe); 

b) le chiffre très élevé des phénols; 
c) le faible pourcentage en hydrocarbures solides for­

mant le brai neutre. 

5° Nous remarquons que tous les charbons qui donnent 
un excellent coke en creuset, dur, bien c uit et très dense, 
sont aussi ceux ·qui donnent a la distillation à basse tempé­
ra ture un résidu de distillation , ou semi-coke, en boulets 

-
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roulés durs, non collants, ne présentant aucune adhérence 
à 13 paroi du four. 

Au contraire Maton, Séclixée et Chevalière donnen t des 
semi-cokes fortement boursouffés, très fri ables et très 
collants. 

Si l'on se rapporte au tableau ci-dessus nous voyons que 
cette mauvaise cokéfaction correspond à une chute brusque 
du rendement en phénols. 

Il se pourrait clone que clans ce cas il y ait une relation 
entre le rendement en phénols de la matière bitumineuse 
du charbon et ses propriétés cokéfiantes. 

Cette relation s' expliquerait par le fort pouvoir dissolvant 
des phénols p'O ur le bitume ,du charbon (voir le travail 
d'Illingworth cité plus liaut) qu'il dépolymérise avant de le 
dissoudre. 

Nous pouvons donc envisager le mécanisme de la coké­
faction comme suit : la. matiète bitumineuse d'une masse 
de charbon soumise à une températu re élevée se décom­
pose en fou rnissant des hydroca1·bures et des phénols ; les 
premiers distillent tandis que les seconds diffusent par 
absorption vers le centre de la masse où ils agissent sur le 
bitume non encore transform é, en le dépolymérisant 
d'abord et en le disso lvant ensuite; il se produit ainsi une 
plastification en masse, qui donne lieu à une décomposi­
tion globale a température plus élevée;. les particules de 
carbone colloïdal libérées par pyrogénation soudent entre 
elles le résidu solide carbonisé en l'agglomérant à l'état de 
coke d-rnse graphité. 

Les hydroca rbures ne peuvent prendre part à la coké­
faction, du moins aussi activement, parce que leur pou­
voir dissolvant et dépolymérisant sur le bitume est presque 
nul. 

Composit1:on centèsimale cles d1:vers goudrons obtenus.­
~ous pouvoJ?s encore interpréter nos résultats analytiques 
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en les ramenant uniformément à la composition centési­
male du goudron lui-même. 

Nous obtenons ainsi le .tableau suivant : 

U) " " " ~ E ... 0 
0 0 " 3 ·CJ :..... u 0 0 00"0 ·l:: U) 

100 partirs de goudron . .,, " "'If) U>O ::l 

" 0 " _ i) 
"<N • "' "' O' E - o 
'5 1 '5 1 "' ~+ .~ " "' Cil " . ., ;:! 

~ + > contiennent ::C: o ::C: o "' ·;:; ..c 
i:Q f- U) ., 

0 '" ~ ... o.. 0 
"'N <N <N ii:i " "'"' ·:; w Cil 

. ., 
:i:: ..r:: 

o.. 

Horpe . j 12,79 1 6,28 , 8, l 51 14 ,22 , l l ,6 l , 33, 51 1 6,41' 139,99 

Grande Houbarde. · l ll ,4515,78 1 7,82 , 21,57 114 ,99 130,77 1 7,63 138,4 

Grand Franois. . \ 13,32 1 8,31 , 8 ,941 24,48 115,78 126,07 1 3,?8 129, 15 

Cinq mille . . \ 13,9316~64 \ 8 .01 \ 23,:rn \ 15,93126, 56 15,081 :H ,64 

Amie H W . 112,99 1 6, 53 \1 0,51 \ 13,30 123, 45 126, 53 , 6,69 133 , 22 

Petit Buisson i 12, 1s 1 5. 63 j s.2s j 13,46 , 25,19 j 21 ,101 8,20 135,30 

Maton . / 14 ,37 , 4,77 I ~.63 1 22,50 1 27,83 1 1 ;,34 , 7,52 , 20,86 

Sédi:cée. 11 6,02 , 6, 1718,88 119,26 , 31,36113,88 1 4 ,46 118,34 

Chevalière . . , 14 ,361-l,07, 9,33124, 48, 30,321 12,3315,091 17,42 

Nous .y recon naissons : 1° que le pourcentage des divers 
goudrons en huiles légères et huiles bouillan t de 200 à 
300° ne varie que dans des limites assez faibles; 

2° que celui des hutles visqueuses est très variable avec 
une tendance assez ma rq uée à augmenter dans les go u­
drons des charbons plus pauvres ; 

3° que celui du brai neutre augmente régulièrement à 
mesure que le chiffre des matières volatiles diminue ; 

l. 
r 
1 

• 

...,. 
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4° que le pourcentage en phénols tend au contraire à 
diminuer dans le même temps. 

R ècolte des gaz dègagès . - Il nous a été difficile de 
recûeill ir les gaz au déb ut de ce travail fa ute du matériel ; 
c'est grâce à un do:1 généreux de deux cloches de 300 litres, 
fa it au laboratoire d'étude du charbon de la faculté tech­
niq ue, pa 1· M. Abrassar t, Directeur gérant des Charbon­
nage~ de Hornu et \Vasmes,· que nous sommes actuelle­
men t en mesure de fa ire l'élude complète des gaz dégagés 
au point de vue de leur composi tion et de leur pouvoÎl' 
ca lori fique . 

Nous no us réservons donc de revenir sur cette question . 
Nous no us sommes contenté de déterminer les volumes 

dégagés entre certaines li mites de tempéra ture observées 
dans le fou r ; le tableau suivant rend compte de la marche 
du dégagement pour quelques-uns des charbons étudiés. 

U) 

"' "ô "' 
... ., Débit de gaz ;~~ " ,.., .!:! 0 X -;:; e-

~ v · ::; ~ > 0 
en litres :i:: 2: '" u ::c 

"' 
(f) 6 <.J 

de 15 à 2JOo. 6 6 6 

~ ~ 6 

210 à 2700. 5 4 2 19 

270 à 320° . 2 3 l I O 

320 à S75° . 9 5 7 
1 

3 38 

3ï5 à 400° . 18 ! 33 

! 
59 

.(7 17 

400 à 4300 . 46 73 262 

430 à 4550. 93 215 170 47 272 

455 à 4800. 188 97 H l 82 86 

480 à 5050. 139 55 178 82 l 39 
505 à 5400 . 171 105 161 207 

540 à 5~50 . 165 103 100 99 8·1 

565 à 5950 . fin 167 - 167 -

Total 842 807 875 723 860 
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Le diagra mme ci-après (fig. 30) permet de se rendre 
compte de la marche du dégagement; on y voit nettement 
le début de la décomposition du charbon à 320° coiocidant 
avec le dégagemen t de gaz croissant ; les premières fracti ons 
de gaz dégagés entre 100 et 320° comprennent probablement 
des hydrocarbures occlus. · 

250f---+--1-- -t--- 1----+--+-- -l--l--l-/ --ll--1----+--1 

225 t----+---+---+-___,,__-+-- -+---+-- t-+-+-t---+---+---< 

2001---t---t--+---il----l---l--+---il-~--l--l--1--+---i 

·~ :- t. 
175 r---t--r-+--l---t--f---f--~-++.i-++1',--4---l 

t: ~ \,; ' ;: .. 
: \ / i .. , .. 

150 t----r--t--;---it---+--+--+--IH--l--'t-'~,.._,,.J.-..\.--1 

"' 1: · \ ... ' \. " , : 
.~ 125 l---t---t---t---l---t---1-- -1- --l t---+-•-t-t--l'- -1 
~ .1 : 1 • ~, : 1 
.., ~. ; ., 1 
~OOl---t---1---t---1---t---l--+---il1-.~=<L4.,. .~-1---1-:..--1 

,'6/ !€ / \ , 
~ 75 ~~~~-;·~~~·_\""'1---tl-~ 
~ / f;~ \ 
E 50 I 1 ;; 1 

~ / I /~~? V 
~ 25 1---+--+---1---1---1--lf--.f....-~ ... o..,__,' 1-- 1-- + ----i / //"{· 

0 100• 

~-....i.r. ... ,,.,,., . .,-... -t . . _- __ i.- - · '1 
200 ° 3000 
Temp e ratures 

Fig. 30 . 

1,000 !,00° 600° 

. Pour Horpe, la décomposition est la plu s~ rapide et 
do nne une poussée de gaz très violente, elle semble 
complète ent re 400 et 480°. 

La décomposition est un peu plus_ len te pour Grand 
F ranois et Sédixée et n'est terminée que vers 540°. 

Le dégagement gazeux, ralenti vers 600°, reprend brus­
quAment à température plus élevée (plus tôt pour Horpe), 

~ 
l 

L
0
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mais ceci n'est plus du do maine de la distillation à basse 
température. 

Il me reste à remercier M. Oscar Durieux, chimiste­
assistant à la faculté technique et professeur à !'Ecole des 
industries chimiques de Sain t-Ghislain, du zèle avec lequel 
il a collabo ré à ce t ravai l pour les analyses des charbons , 
lesquelles on t été fai tes avec une grande précision.. 
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LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 30 JUIN 1923 

PA R 

M. J. VRANCKEN 
Ingénieur en chef, Di recteur des Mines, à Hasselt . 

I. Recherches en terrain concédé 

1. - Concession de Genck-Sutendael 

Le ~ondage n° 90 entrepris dans cette concession par la Société de 
Ressaix a été arrêté le 30 janvier à la profondeur de 1 .047m,45. 

Je donne, en annexe, la coupe détai llée du sondage, dont les déter­
minations pétrographiques et pa léontologiques ont é té faites par le 
R. P. Schmitz et par M. le Professeur S tain ier. 

Le tableau récapitula tif relatif aux couches recoupées iodique un e 
chute assez remarquable de la teneur e n matiè res vola tiles. 

Un nou veau sondage de r econnaissance va être i ncessamment 
entrepris dans la partie Nord-Est de la concession. 

2. - Concession de Houthaelen 

Le sondage de Meuleaber g, portant le n• 91, a été, pendant Je 
semestre, poursuivi de la profo ndeur de 22 mèl1·es à celle de 898 m. 
La coupe des m orts-terra ins rencontrés a ·est -pas encore dressée. 

La série des outil s d 'a ttaque a été la suiva nte : 

La cui ller . de 22,00 à 126,50 mètres. 
Le trépan de 276 X 312 m/'1' . de 126,50 à 130,00 » 

» de 182 m/m . de 130,00 à 133,00 » 
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Le dou ble carottier de 182 m/m . 
La couronne d'acier de ·182 m/ 111 • 

» spéciale de 182 m1m. 
)) d'acier de 182 mtm . 
)) spéciale de 182 mtm . 
> » de 182 m/m . 

Le t répan de 159 mtm . 
La cou ron ne spécia le de 155 m/m 
Le trépan de 159 m/m . 
La cou ronne spéciale de 155 m/111

• 

de 133,00 à 234 ,00 mètres . 
de 234.,00 à 243,50 » 
de 243,50 à 253,57 » 
de 253,57 à 259 ,10 » 

de 259, 10 à 362, 15 » 

de 362,15 à ~88 ,45 » 
de 388,4.5 à 388,60 » 
de 388,60 à 391,60 » 
de 391,60 à 392,00 » 

de 392,00 à 398.00 » 

Des é tudes sont commencées pour l'établissement des voies de 
raccordement du futur siège d'exploitation avec le!; nouvelles lig nes 
de chemin de fer en cours de const ruct ion dans la r égion . 

II. - Fonçage de puits. - Travaux préparatoires 
d'exploitation et premier établissement. 

1. - Concession de Beeringen·Coursel. 

Siège de J( leine Heide à Com·sel, en JJrèvarntion. 

(Houille r à 622 mèlres. ) 

A. - Fonçage des puits. 

P UITS N" 1. - A la da te du 1°' janv ier , ce pu its, en r eta rd sur le 
n• 2, par suite de ci rconstances bien con nues, é ta it creusé j usqu'à la 
profondeur de 753 mèt res. 

E tant dest iné à ser vir de puits de retour d'air, il a été muni d' un 
sas é tanche en maçonnerie avec tour en bois et équipé a vec les deux 
t reu ils à vapeur de fonçage. Ces t reuils commanden t chacun deu x 
cagettes à une be rlaine, avec g uidage pa r câbles de 21 '"/ 111 de dia­
mètre , dans les ang les. Cette insta lla tion a permis, jusqu'à présent , 
de mener avec act ivité les travaux préparatoires au ni veau de 
727 mèt res . 

P u1Ts N° 2. - Au-dessus pe l'accrochage de 727 mètres, ont été 
établis deux planche rs, occupant chacun une pa rtie de la sectio d 
puits et chevauchan t l'un s ur l'a utre . Ces planchers, en po t 

11
11 

u 
d' . t b . . u re es 

acier e eton , recouverts de bois et de fascines prot ' 
. . • egent le 

personnel occupe sous ce ni veau con tre toute chute de maté · 1 r ie pen-
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danl la pose du g uidage da ns la partie s upér ieure du puits . L'éva·· 
cuation des produits de l 'étage de 789 mèt res a été assu rée par le 
pu its n• 2, en t re les niveaux de 727 et de 789 mèt res. Dans ce but, 
à l'entrée de la sa lle des pom pes à 727 mèt res, on a in ~ tallé un treui l 
é lect r ique commandan t deux cages à une ber line, qui se déplacen t 
eolre ces deux niveaux de 727 et de 789 mètres. 

Le g uidoonage complet d u pui ts n• 2, y com pi•is la pose d' une 
colonne de 200 mi lli mè tres pour ai1· comprimé, des pa lie rs d'éche lles, 
échelles et g arde-corps, est effectué jusqu'à la profodeur de 710 mètres . 

Les traverses d 'appu i des rails son t en poutrelles de 250 X 113 X 
12 milli mètres, écartées de 3 mètres et reposent sui· les ner v ures du 
cu velage par l' inte r·médiai re d~ plaq ues boulonnées à ces derniè res. 
Un é trier est boulonné à chaque plaque et les traverses sont serrées 
a u moyen de cales en bois . 

Les ra ils Vig nole· constit uant le g uidonnage, sont d u ty pe Etat­
Belge de 50 ki log rammes par mètre : ils mesurent 15 mèt res de lon­
g ueur. Les joints placés en quiconce da us les différentes fi les tombent 
entre deux traverses . Les patins des r ails son t logés d ans des 
encoches de i40 X 23 ,5 millimètres pr a tiq uées dans les ailes des 
t r averses su r lesquelles ils sont fixés par l' intermédiaire de fou r rures 
en fer de 27 millimè tr es. 

Les t raverses di visen t le pu its ~n trois compar timents : le compar­
timent central est réser vé aux q uat re cages d'extraction; le compar­
timent Est , en forme de segmen t de om,91 de flèche, 1·ecevra les 
échelles a insi q ue les colonnes à a ir com pr imé e t à eau. Dans le 
compartiment Ouest , ana logue au précédent , seron t p lacés les câbles 
é lectr iques . 

Les échelles, inclinées, ont une long ueur de 10 mètres et om ,33 de 
la rgeur. Les pal iers sont distants de 9 mètres. 

Il reste à éq uipe r la partie d.u puits comprise ent re 710 et 
802 mèt res, ce qui pourra se faire incéssammen t. 

B. - Tr avaux préparatoires 
(Vom FIGt'RE I) 

Etage de 727 mètl'es. - Les deux t ravers-bancs Est et Ouest sont 
parven us respectivement à 200 e l 320 mètres du pui ts n• i. Ces tra­
vers-bancs sont m unis, au fur el à mesure de l'avancement , d'un 
revêtement en béton de 50 centi mètr es d'épaisseur, présentant une 



706 ANNALES DES Ml.NES DE BELGIQUE 

section utile de 3m,30 de largeur et 2111,50 de hauteur au-dcsus des 
rails . La voûte est en forme d'anse de panier. 

('"''"'HmNNAGES DE BCE.RINGE.N-COURSEL 
S IEGE r• E KI.EINE HEIDE :·, Co1wscl 

Plan des travau·x-prëparatoires 
au x r. •veaux de 727 et 789 m. 

Échelle 1 / 10 ooo 

Fig .. i. 

i ' 
dt, ·.J 

l 
/ 

i 

Le chassage Sud, dans la veine 62, est arrivé à 365 mètres de l'axe 
du travers-bancs. Un burqu in B. 727/741 de i 4 mètres a été creusé 
à partir de ce chassage, à la limite du stol de protection des pui ts 
jusqu'à la profondeu r de 741 mètres où il a recou pé la veine 64. de 
i m,iO de puissance. Ce burquin qui a été équi pé pour deux cage > à 
deux berlaines en file, est des$erv-i par un treui 1 électrique Au pied 
du bur·quin, on a creusé une galerie de contour pou r la manœ uvre 
des berlaines pleines et des berlaines v ides. A 20 mètres au S ud de 
ce burquio , on a commeucé un montage dan s la vein e 64 , montage 
qui a atteint, à ce jour, la longueur de 90 mè tres. Ce montage devra 
communiquer avec le chassage Sud poussé dans la veine G4 au niveau 
de 727 mètres. 

Le chassage Nord dans la vein e G2 est creusé jusqu 'à i 40 mètres 
de l'axe du travers-bancs. Partant de ce chassage, une g ale rie à 
travers-bancs se dirige vers Je fond de la sall e des pompes établie à 

'I 

l 
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l'accrochage de 727 mètres du pui~s n° 2. Cette g alerie sera é lal'gie 
dès que la commun ication sera é tablie avec la d ite salle des pompes 
de façon à porter la longueur lotal e de celle-ci à 50 mètres. U n 
second g roupe de pompes e u réser ve se1·a établi dans celte salle a ins i 
que toute la sous-station d'énergie électrique pour le food. 

Le chassage Sud dans la vei ne 64 est parven u à 250 mètres du 
travers-bancs. Partant de ce chassage, à la limite du stol de protec­
tion, on a amorcé une voie de contour et commencé le c1•eusement 
d'une balance qui ré unira l'é tage de 727 mèlres à l'é tage de 

789 mètres. 
Le chassage Nord dans la veine 64 es t égalemen l parvenu à 250 m. 

du lrave rs-bancs. La première ba la nce c reusée à la limite du stol de 
protection en partant de ce chassage (B. N. I. 727/789) est terminée 
et la commun ication avec la galerie pa rtant du trarnrs-bancs prin­
cipal de l'étage de 789 mètres ve1·s le pied de cette balance a été 
établi e e n concordance parfaite d'axes et de niveaux. Celle balance a 
un diamètre utile de 4in,40, elle a été m unie d'un revête ment à la 
g un ite, au fur et à mesure du creusement, ainsi que des moises­

g nides , paliers d'échelles, garde-corps. Cette ba lance va être mise en 

service dans quelqu es jou rs . E ll e sera équipée avec u n treui l à air 
comprimé maoœu vraot deux cages à deux berlines en fil e. 

Partan t du bouveau Oues t, une voie à travers-bancs se di1·ige vers 
l' endroit où sera comqiencée la seco nde ba lance (B. N. II.). 

Cette voie est à 50 mètres du point de dépa rt. La ba lance sera 
creusée à 80 mètres du travers-bancs . 

Partant du trave rs-bancs Est , une voi e de chassage dans la 
veine 6 t se dirige vers le S ud j usqu'à la limite du s tol de protect ion 
où sera creusée la première bal a nce am orça nt l"exploi talion à l'Est 
du puits . Cette voie est à 30 mètres du point de départ. 

La g a lerie de communication entre les de ux puits a été maçonn ée 
à la section utile de 3m,z5 X 2m,50. 

Etage de 789 mèt1·es. - L e travers-bancs principal Ouest a été 

poussé jusqu'à 290 mèt res du puits n° 2. 

Le travers-bancs Est , r etour des berlines v ides, est te rminé . La · 
communica tion avec le t rave rs- bancs pr·i neipal E s t a é té établie e n 
concordance complète d'axes et de niveaux. Ce tra vers-bancs princi­
pal est à 353 mè tres de long ueu r. On a comme ncé à e n confec tionner 
le revêteme nt en maçon ne rie de mê me que cel ui de toute la partie 
Est de l'accrochage ~t du plan de relevage des berlines. 
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Le chassage Nord da ns la veine 70 a attein t la long ueur de 
345 mètres mesu 1·ée du travers-ba ncs principal. 

Le front du chassage Sud dans la même ve ine est à 440 mèt•es du 
travers-ha ncs . 

P arta nt de ces cbassages, deux descenderies on t été enll'epr ises et 
poussées jusqu 'à la profondeur de 802 mètres en vue d'éta blir des 
communications avec les voies de cltassage t racées j adis à 802 mètres 
en partant du puits et devant servir ultér ieureme nt de tenue po ur 
les eaux . 

A partiç du chassage Nord on a commencé un montage en veine 
da ns la couche 70, montage qu i a ura 120 mè tres de lon g ueur env i­
ron. e t constituera e Dtre la voie de fond e t l'étage i nte rmédia ire de 
la pre mière balance, la pre mière tail le qui sera e xploitée dans cette 
veine. 

L'exécution des travaux préparatoires a fourni po ur le semestre 
une product ion totale en charbon de 38.780 tonnes. La prod uction 
j ournal ière a a tte int une moyenne de 350 tonnes pendan t le mois de 
juin. 

Magasin de distribution des outils au fond . - Deux magasins de 
d istribution d'outi ls ou « cateries » de i 2 mèt res de longueur, 
3 mètres de largeur et 2m,50 de h a uteu r oo l été installés aux 
n ivea ux de 727 et 789 mètres. Dans ces magasins se fe ront la d is · 
tr ibution e t. le contrô le des di ver s outils a insi que du petit ma tériel 
d'entretien destiné à des r épara tions urgentes. 

C. . Installations de surface. 

Bâtiment ab1·itant le vestiaÙ'e et les bains-douches pour ouv1·1·e1·s. 
- Ce bâ ti ment , comportan t vestia ir e , bains-douches, lampisterie, 
garage pour v élos , bu rea ux et magasins, es t te rm iné . 

Le montage des cabi nes, tuy aute r ies d'ea u e t tic chauffage est très 
a vancé et l'o n compte po u voi r mett re cette in sta llation e n marche 
dans le début du mois d'août. · 

Remise a locomotives. - La remise à locomotives es t termi née et 
en service . Dans cette rem ise, sont garées des locomotives à voie nor ­
male e t des locomotives à voie de 600 mi llimètres 

D. - Cité ouvrièr e 

A la cité ou vrière , on a com mencé la constl'Uct iou de quarante 
nou velles habi tations. 

l 

T 
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E. - Personnel ouvrier. 

A la date du 30 j u in 1922 , le personnel ouvrie r de la Société 
a nony me des Charbonna ges de Beer ingen, se com posait de: 

Foncl Ouvr ie rs m ine urs 626 

Surface : Ma nœu vres 499 
Chauffe urs . i 8 

i\fach inis tcs 39 
Ou vriers de bâtiment îi 
Ou vriers d'atel iet• 120 

737 

Total. i . 373 

2. - Concession de Helchteren. 

Siege de Voo1·t , a Zolde1', en creusement. 
( Houiller à 599m,45) . 

A. - Fonçage des puits. 

Pu1Ts N° 1. - Au cours de ce semestre, le p11i ts n• i a été appro­
fo nd i de 473 mètr es ~ 622m,25, soit don c de 149·0 ,25, ce qu i 
cor respond à' u n av uo ccme nt journalie r de om,s3 (Jou r s fériés 

com pris) . 

Les tf>rra ins traversés sont : 

de 454m,oo à 472"',75 - cra ie grise com pacte. 
•i72m~75 à 435m,z o - c t•a ie g 1·ise com pacte à joints terreux . 
485m,zo à 49301 ,00 - craie g lauco nifère . 
493m,OO à 500m,50 - craie peu g laucooifè re à concrétion s sil i­

ceuses. 
500m,50 à 505m,OO - c ra ie g rise à concrétion s si liceuses ; par 

pl aces, joi ots terreux. 
505m OO à 509"',20 - cra ie devena nt de plus e n plus glauconifère, 

' à concrétions s iliceuses . 

500"',20 à 5 14m
1
50 - cra ie Ll'ès g laucon ifè re . 

5 14•0 ,50 à 520'",00 - craie g rise un peu _glauconifère , assez a rgi -
le use. 

520m,oo à 53om ,4.0 - craie bla nc g risâtre, à j o in ts ter reux. 
53om,40 à 53om,s o ....., craie gla uconi fère , très dé liteux . 
530m,s o à 53om

1
90 - craie g la uconifère à cai l loux n oirs. 

530m,90 à 53f m,30 - marne ~rise rav inée avec cr.a ie blanche. 
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531 m ,30 â 5'15"' ,00 - marne gr·ise homogène . 
545m,OO .â 574.'n,40 - marne grise a joints terreux, un peu sa bleuse 

par places. 
574m,40 â 575"',80 - marne grise très sableuse. 
575m,80 a 582m,50 - sa ble fio , un peu argileux, gla uconifère et 

t rès fossilifère. 
582m,50 â 585n',OO - sable fi n , fossilifère , plus argileux cl plus 

gla ucooifère, concrét ions et bancs calca­
r·cux. 

585m,oo â 593m,75 _ sable g ris argi leux cohérent, fossil ifère bancs 
calcarcux. 

593m,75 â 597m,25 - marne sableuse très glaucon ifère. 
595m,25 â 599"',30 - grès calcarcux très gla uconifère. 
599"',30 â 590"',45 - cong lomérat (schistes décomposés, quartz. 

sidérose , eharboo). 

Le 7 j u io. le terrain houiller a été rencontré â la profondeur de 
599m,45 (génératr ice Nord du puits). 

J usqu'à prése nt, on n'a recoupé que les passes suiva ntes de 
charbon : • 

Profondeur Puissance ~1. V. Cendres 

Mètres Mètres % % 
5~9.55 0,02 
590,70 0,13 32,80 11 ,75 
602,70 0, 33 29,05 4,02 
603,4.0 0,30 29,00 11,80 
604,i5 0,13 28,75 7 ,07 
605,00 0,06 
61 5, i 3 O, i O 
615,28 0 ,07 
616,4.0 0,20 
617,95 0 ,05 
621,80 0, 35 

La teneur eo eau des morts·terrains traversés a varié comme su.il : 

Profondeur T eneur Profondeur Teneur Profondeur Teneur 

470 mètres 9 %. 510 mètres H % 550 mètres 12 % 
480 > 8 % 520 )) 8 % 560 )) 13 % 
4.90 )) 9 % 530 )) 7 % 570 )) 13 % 
500 » il % 540 )) H % 580 )) 14 % 

590 )) 14 % 

1 

l 
1 

l 

1 

î . 
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Le d iagramme des températures aux parois, qui fa it l'objet de la 
figure 2, résume les moyennes de quatre lectu res fa ites au N. au S, 
a l'E et â l'O. 

CHARBONNAGES DE H ELCHTEREN- ZO LDER 
::i 1 ÈG E DE VOORT à Zolder 

Pui ts N° 1. Temp~~atu re ces parois. 
E chelle.s { 1 J 2000 povr ~es hJvt.,vrs . 

Smm. par tl~gre p ovr les t"mperJtvres 

• ~'.. .-~· · 3· .. -~· -~~ .. -G· -·· ... T -~· ... -T -·f · ... :.!,2· 

•66.>1·--~- . ~ 

" 8 1 .~or-: --..- ...._-'--'----'----l,; 

i;,, t.9~ .oo~! --...;..--,...--;---,--~-........_ .. 
~ 

.. 
~ .. 
~ 

~ .., 
~ 

-~ 
l; 
::: 
~ 

~ 

~ 15,30 j--+--+-.,.---:---+--'----'--'--; 

.\71801----+-+-~----...._---_...,, 

558.30 

~73.00 

~ ..... , 

609 DO 
612,SO 

619,00 

Fig. 2. 

Il permet de se faire u ne idée de la variation en profonde ur de 
l'épaisseur du mur de glace. La llase du terrain congelé a été trouvée 

vers 619 mètres. 
Au 30 juin, le puits étai t entièrement cuvelé j usqu'â la profon- 1 

deur de 60ïm,10. Le revêtement a été fait en descenda nt. 

Le diagramme ci-contre , fig ut'e 3 qui fait su ite a celui du rapport 
précédent, montre les avancements réalisés aux deux puits. 
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tOS,oo. -~..!"..': ~?. -. · --- ''.\. 
114'. OO'.\. 

Puits N°2 

200m. 

600m 

Pu i ts N°1 

700 m . 

/. 
I; 
I : 

I . 

1'-1,00~ 

166,SO 

CHARBO NNA GES DE. HE.LCHTEREN-ZOLOER 
S 1 ÈGE DE V OORT a Zolder. 

01agramme de la marche d~ ·f'onçage aux puits N°1 et N•2 
Creuserraent Cuvelage -~-- - _ 

Fig. 3. 

• 

T 

l 

1 
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1 
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A partir de 555m,20, point de recoupe des sables herviens, le 
puits a• i est muni d 'uo revêtement double comportant: 

Un cuvelage extérieur en acier de 40 millimètres d'épaisseur et 
un cuvelage in térieur en foute de 120 el 130 millimètres, dont la 
base sera ét_ablie à 633m,40. 

La dernière passe à cuveler (633m,40 à 607"', 10) qui est en creu­
sement , sera cuvelée en r emon taDl. 

On a poursuivi sur place la mesu re des déviations du sondage 
central po ur les comparer à celles relevées a11 téléclinograpbe Denis. 

Les écarts obten us soot de om, 19, à 500 mètres et om,35, à 
550 mètres 

Au soudage de coogélatioo n• i 7 qui tra ..-erse tout le puits et ou 
l'on a par conséquent, pu fa ire la même vérification, l'écart consta té 
est pl us considérable; il atteint 1 m,52. 

PUITS N° 2. - Lors de l'arrêt des trava ux au puits n• 2 à 105 mètres 
de nombreuses expér ieDces ont été faites sur le sondage central pour 
s'assurer. de la fermeture ù u terrain crétacé et éventuellemen t pour 
situer la brèche probable . 
. Rien de posi tif n'ayant pu être constaté, on a bouchè le tube cen­
tral au ciment et repris le creusemen t quelques jours plus tard (le 
28 mars) après avoir coupé el démon té les tubages d u sondage cen­
tral j usqu'à 105 mèt res. 

Actuel lemeot on a a tteint la profoDdeur de 166m,50. 
Un t rou de sonde foré Je dimanche dans le tu be central précède le 

c1·eusement de quelque mèt1·es. 

Les températures à paroi qui ont été rnlevées sont : 

Profondeur Température Profondeur T empérature 

métres mètres 

110 f1 o7 120 a •3 
115 H• 146 6°5 

157 70 

Comme l'indique le diagramme, la passe 141 à 11 4 mètres a été 
cuvelée en remon tant. Sous 141 mètres le revêtement s'est fait en 
descendan t. 

A 150 mètres, l'éca rt entre les mesures dévia tion du sondage 
central faites su r place et celles faites à l'af parei l Denis est de 
Qm,26. 
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B. - Insta lÎa tions de surface . 

Les installa tions de fonçage o·on t plus été modifiées si ce n'est par 
l'adjonction d'un dispositif pour l'essai au fro id , a vant descente dans 
le pu its , des segments présentant des soupçons de félurc. 

La société concession naire continue l' él ude des instal lations défi­
ni t ives. 

C. - Cité ouvrièr e. 

Maisous ouvl'ié1·es. - On commence les fondati ons pou r quat re 
groupes de quatre maisons . 

Maisons d'ùigéniew·s. - L'hôtellerie dénommée« Club des Ingé­
nieurs» est te1·m inée. 

La vi ll a n°i pour la Direction est sous toit cl la vi lla o0 2 a l'usage 
d'Ingénieul' est en cuostruclion. · 

Habitations a bon marche. - La Société locale, a caractère 
ind ustriel , dénommée « De Cité Bcrkcrbosch »,agréée le 7 j uin par 
la Société Nation ale , élabore des plan s pour bâli1· encore cette année 
un e centaine de maisons. 

• 
D. - · P er sonnel 

La Société de fonçage de puits «Franco-Belge » comptait au 
30juin , 390 ouvriers et le Charbonnage 38 ouv rie rs . 

3. - Concession de Winterslag. 

Siège de Winterslag a Genck. 

A. - FON D . 

a) Trav aux d'exploitation 

La production totale de la mine a, pendant le semestre, atteint 
306.440 tonnes. L'extraction journalière, a fin .iuin, était de 
2. 050 'tonnes dont 1.400 pour l'étage de 600 mètres el 650 pou r 
l'étage de 660 mètres . 

Pour comparer ces cl1iffres a ceux des rappor ts précédents, il est 
u t ile de noter qu'ils n' ind iquent que des quantités de charbon pur, 
tandis que précédemment, l'extraction ne tte 1·enseignée se rappor ta it, 
comm e cela se pratique généralemen t, au cha r bon débarrassé des 
pierre~ du triage , m'a is non des stériles du lavoi r . 

l 
f 

1 

l 
.p 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 7 15 

Par s uite de l'extension des ~ravaux, il a été nécessaire de r épartir 
la direction et la conduite de ceux-ci en trois divisions dénomm ées 
600 mètres Midi . 600 mètres Nord et 660 mètres, ayant chacune son 
personnel - ingénie u1·s, co nducteurs et porions de tous grades -
distinct. Trois inspecteurs sont spécialement chargés de veiller a 
l'exécution des travaux inté1·essant la sécurité. 

Dans la division de 600 mèt res Mid i, on a appliq ué a la veine 9, 
le système d'exploitation que j'a i déja sig nalè, destin é a r éd uire 
l'inclina ison des cost resses aboutissan t aux ta illes. On pousse en 
avant deux voies de base, l'u ne pour le transport, l'au tre pour le 
retour d'air, et séparées pa r une petite taille de 40 mètres. Sur la 
voie de base s'amorcent les costresses. Cette méthode donne des 
résultats satisfaisants . Dans la veine 12, on a adopté un système 
analog ue, tand is que dans la veine 13 on a dû, pal' suite de l' irrégu­
lari té de l'allure, creuser les costresses a pente variable. Des 
t ravaux préparatoires importants, renseignés dans le tableau 
ci-apt·ès. ont eu pour but d'améliorer les conditions d·aé rage de ces 
divers chantiers . 

A 600 métres Nord, l'exploitation se développe dans les veines 
5 et 7 . 

A 660 mèt res le développemer.l des travaux clans la veine 13 a é té 
con trarié pa1· des a ll u1·es tlél'angées et la rencontre de faill es q u i 
créent notamment de g ra ndes difficu ltés de so utènement. La veine 20 
vient d'êt re mi se en exploit ation à cet é tage dan s les mêmes condi­
tions que la veine 9 à 600 mèt1·es Midi. L'exploitation de cette couche 
donne lieu a un intense gonflement du mur. 
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B. - Travaux préparatoires. 

Ils sont résumés dans le tableau ci-après: 

:: ~ 
cJ ] ... C":I - .... ::: "" ~.;: ~~ u ;: !::: ~ c Cl 

Désignation des t ravaux ;:; .,, ~tl: -c.o- c:(j'; ., 
"' :: ·C":1 8 ..- :.- E E = ·C':S c 

0 '::J -:: q 
..J "Cl "' ::: .,, -

600 mètres - Midi mèt . mèt. mèt. 

Nouveau retour d'air .\lid i . 0,00 160,00 160,00 

/\ lontage extrême Levant 180,00 '10,00 220,00 

Retour d'air veine 13. Coucha nt 0,00 110 ,00 110,00 

600 mètres - Nord 

Retour d'air veine 7. Nord . 0,00 70,00 70 ,00 

Bouvcau Levant 360,00 65,00 425,00 

Étage de 660 mètres 

Bouvenu veine 12. 0,00 45,00 45,00 

Contour d'c1woyage Nord 0 ,00 25,00 25,00 

Contour d'en voyage /\1 id i 0,00 25 ,00 25,00 

Bouve:;u /\l idi. 306,00 19,00 325,00 

Bouveau L evant 0 ,00 45,00 45 ,00 

Voie de base vei ne 20. Couchan t 0,00 30, 00 30,00 

Reco upe' première voie veine 20. Couchant . 0,00 70 ,00 70,00 

Retour d'air veine 20. Couchant 0,00 70,00 70,00 

Bouveau vei ne 2-l . 0,00 79 ,00 79,00 

Le bou vea u L evant à 600 mètrfls Nord a · recoupé la veine 8 de 
0"',65 d'ouver tu re, avec intercalations schisteuses. C'est à l'étage de 
660 mètres Midi que se sont effectués le pl us de travaux prépara­
toires, de manière à fa ire don n~r à cet étage l'extraclion de i.400 T., 
réalisée à 600 mèt res. 

C. - Travaux de premier établissement. 

Pu1Ts . - La 1·éfection du puits n° 2 à prox imité des cieux envoya"'es 
de 540 à 600 mètres a été continuée. Les de1·nières bl'ècltes sou t

5 

, en 
cours d achèvement à la fin du semestre. 

' "' ,. .,, 
~ c 

.~ .,, 
.D 
0 

terminé 

terminé 

term iné 

termin.! 

te rm iné 

term iné 

terminé 

ter mi né 

T 
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\ 
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Envoyages. -· Au puits n° 2 on a égalemeut bétonn é plusieurs 
pâsses d'en voyages aux deux niveaux de GOO et 660 mètres. 

Salle de pompe. - L'éd ifica tion de la salle de pompe définitive à 
l'étage de 600 mèt res est presque terminée. Une seule passe est 
eucore à effectue1· à l'extrémité coucha nt, au point de jonction avec 
le bouveau No1·d-Sud. 

Sous-sta t1'on. - On es t occ upé à bétonner à 600 mètres, en une 
co uche compacte d'un mètre d'épa isseur , et sous un e section de 3 m. 
de diamètre in tl!rie ur utile! une sa lle destinée à un'e nouvelle sous­
station, pour 1•em pl accr celle qu i avait été. prim itivement 1·evêtue r n 
blocs de béton de 50 centimètres d'épa isseur, L'a ucicnue so us-station 
se dégrade de plus eu plus par les p1·essions de terrai ns . 

Cement-g 1m. - On a entrepris des essa is de gunitage de gale r ies 
au moyen de plusieurs appareils . A ce j our, il y a eov; ron 350 m . 
de ga leries g uuitées pour l'ensemble de la mine. L'épaisseu1· du 
cimeotage est variable; e lle es t de 0"',30 en moyeDnP. Les rés ultats 
obtenus doDnen t , jusqu 'à présent , toute satisfaction . 

Exhaure. - Quantité totale d'ea u exha urée a u cou1·s du 
1"' semestre 1923: 42.600 mètres cubes. Venue horaire moyenne: 

H mètres cubes . 

D. - Personnel du fond. 

Au 31 décembre 1922 
Au 30 j ui n 1023 . 

E. Surface. 

1 nscrits 

3. 409 
li.339 

JNSTALLA'l' IONS DU SERVICE MÉCANlQUE. 

Présents 

2 .958 
3.637 

Afr comprime. - Le program me prévu pour l'i nsta ll ati on de 
compresseurs est entièrement réalisé. 

Les deux tu rbo-compresseurs de 3.000 HP ont été montés et 
éq ui pés. fi s assuren t al te rnati vement la prod uction d'a ir comprimé 

nécessaire aux t ravaux. 

L avofrs . - Le lavoir de 100 tonnes à l'lleure construit en 1922, 
é tant près de devenir insuffi sant, on a commencé la construct ion du 

second lavoir prévu. 
Cette seconde installa tion sera iden t iq ue à la première et com me 

elle, adossée aux bâ timents des triages. 
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1"\'lise et 1·ep1·ise au stock . - Commande a été passée pour une 
insta llation de mise et reprise au stock, comporta nt essentie ll ement 
deux gr ues port iques circula nt sur chemins de roulement et munies 
rie bennes pour le déchargement et le cha rgement dos wagons. 

Les fo ndations des chemins de roulement sont en grande partie 
bétonnées. On a travaillé à la pose des voies et les premières expédi­
tions de matér iel ont été effectuées par le constructeur . 

Bains-dou ches, deuxième installation . - Les lrava ux continuent 
et toutes les cabines ont été achevées. 

On pl ace la tuyauterie pour l'eau et le chauffage. 

Usin e a bi·iques. - Les résultats qu 'a fo urnis l'usine à br iques 
de schiste, mise en service en 1922, ayant donné plei ne satisfaction , 
on a décidé de donblcr toute l'usin e de préparation . La prod uct'ion 
moyenn e sera portée de ce fa it a 20.000 briq ues par j oa1·. 

Les appareils sont installés et !"on va sous peu procéder a la mise 
en marche. 

F. - Cité ouvrière . 

I. - Cite Est . - On prépare l' aménagement du ter ra in sur lequel 
doit s'élever !'.ég lise. Les travaux seron t comm encés sous peu . 

L'école des fil les a été poussée acti vement; actuellement les classes 
sont a ha uteur du second étage. On compte terminer celte école 
penda nt le semestre en conrs . 

Hôteller ies . - Ci nq hôtelleri es actuellement sous toi t et à la veille 
d'être habitées ont été constru ites au Boulevard du Nord. Elles sont 
conçues comme les maisons de logement dP. la Cité Ouest : Une mai­
son indépendante où habitent l'hôtelier et sa fa mi lle et une maison 
avec réfectoires, lavoirs, etc. pour les logeurs qui y ont une chambre 
â coucher confor table . 

Routes. - D~ux routes , desti nées à faci liter l'accès de la nouvelle 
gare de l' E tat, ont été créées et peuvent actuellement être ut ilisées . 

IL - Cité Ouest . - La Société a nony me des Habitations à Bou 
Marché pour laquelle la Société de Wi oterslag éta it l'entrepreneur 
des construct ions, a terminé sou programme en 1922. 150 ma isons 
sont actuellement habitables . 

i' 
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G. -- Personnel de surface. 

. Au 31 décembre Au 30 juin 
1922 

Service de l'exploitation 9ï i 
Service des insta llations du chantier 146 
Service des installa tions de la Cité 305 

---
1. 322 

4 . - Concession des Liégeois en Campine. 

Siège du Z10a1·tberg , à Genck, en conslrnction . 
(Houi lle r· à G60 mètres.) 

A. - Fonçage des puits. 

1923 

i . 30G 
161 
332 

1.801 

P UITS N° L - Le màtage du cuvelage qui étai t en cours au 1•• jan· 
vier, a duré j usqu'a u 5 mars. Il a réduit' â ï mètres cube_s la venue 
horaire qui était précédemment de 0 mètres cubes. 

On a ensuite creusé à partir du puits, à 780 mètres, vers Est et 
vers Ouest, deux travers- bancs à section réduite de 2 mètres de haut 
et zm ,BO de large. Ces galeri es , qui ont attei nt 40 mètres de lon­
g ueur, seront ul térieurement portées à lél section d'en voyages. 

La galerie Est sert provisoirement de tenue pour l'ea u provenant 
du puits. Celle-ci , retenue d'abord à 768 mètres dans 'un réservoir 
bétonné, s'éco ule da ll s la tenue par un tuya u de :!OO millimètres de 
di amètre. L'exha ure se fait par cuffa ts à l'aide d' un t reuil à vapeur. 
Les cuffa ts sont remplis à 830 mèt1·cs sui· une passere.l le établie dans 
ce but. 1:_e puits est encore desse1·v i par un second treui l d'extr·ac­
t ion . 

Lé fo nçage du pu its , r P. pris le 28 mai , a été ar rêté le 20 j ui n à 
860 mètres. Le reyêtement en maçonnerie est termi né jusqu 'à cette 
p1·ofondeur. 

Au n iveau de 840 mètres , on creuse à section défi nit ive, c'est­
à·dire sur 3 mètres de haut et 4m,90 de large, les galer ies de recette 
du futur étage d' exploita tion . Le revêtement sera exécuté en maçon­
nerie avec voûte en plein cintre. 

P u1Ts N° 2. - Comjlle je l'ai nar l'é précédemment le creusement a -
été a r rêté à la profoi1deur de 333111,50 dans le tuffeau , par ~ uite 
d'u ne t rop forte venue d'eau et l'on avait dû combler le foo d du puits 
d' une couche de béton et de sa ble. La brèche dan s le mur de g lace 

• 
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ay ant donné issue à l'eau s'était produi te dans la r égion Nord-Est. 
Outre le premie r forage· su pplémentaire creusé vers nor d jusqu'à 
552m,50 et mis en circulation le 30jaovi er, on en effectua un second 
à l'ouest, j usqu'à la même profondeur . Ce dern ier fu t m is en service 
le 25 mai. 

A fin juin, le puits ayant été vidé et le sable enlevé, on perça le 
béton à l'aide d'un 'sondage qui ne donna que 150 litres d'eau à 
l'heure . On crut donc pouvoir reprendre le fonçag-e; depuis lors , 
celui-ci a eu effet été poussé jusqu'à a39 mètres. Troi s anneaux de 
cu velage avaient été placés e n descendant e t l'on se di~posait a en 
placer un quatrième, quand la ven ue d'ea u qui avait déja pris des 
proportions inquiétantes, toujou1·s du côté Nord-Est . augmenta j us­
qu'à 14. mètres cubes à l' heu re . On d ut de nou veau a bandonner le 
pu its, et y j eter'd u sable. (environ 50 mètres cu hes). 

On paraît décidé à établ ir trois forages de congélation supplémen­
taires du côté ou celle ci s'est manifestée insuffisa nte. 

La congélation a été con tinuellement poursui vie à l'aide de s ix 
unités frigor ifiques. 

B. - Installations de sur face. 

Le montage d u châss is à Jnole .tes du puits n° 1 , de 65 mètres de 
hauteur (55 j usqu'à l'axe des moleltes) es t à peu près termiaé . Il en 
est de même <lu bâ timent de la machin e d'ex t1·acti on. La constru ction 
du bâtimen t de recette est commencée. 

Les assises de fon dation pour nne batterie de quatre chaudières 

nouvelles sont .achevées; une cheminée de 50 mèt res de haulc u1· est 
terminée. 

C. - Cité ouvrière. 

Cinquante-cinq maisons on t été constru ites avec le concou rs de la 
Société Nationale des Habita tions à Bon tllarché. Vingt autres son t 
en construction. 

D. - Personnel. 

Le nombre tota l d'ouvriers occu pés a u 30 ju in est 

pou r le fond de. '167 
pour la sur·face de. 203 

f 

.}). 
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5. - Concession André Dumont-sous-Asch. 

Siège de TIVaterschei, à Genck, en construction. 

, (Houiller à 505 mètres.) .. 
. 

A. - Fonça~e des puits . 

P UITS No 1. - An i •• janv ier, le puils était creusé a 682111 ,40 et 
mu ni de sou revêteme nt défini tif jusque 662111 ,50 . 

La sixième passe 662111,50 a 68901,115 a été c re usée au diamètre de 
7 111,80 et bétonnée au diamètre de 6m,20. 

Le 10 janvier , alors qu'on prépa rait la baaquetle d' assise du revê­
tement en béton a 689m ,4.5, le fond du pu its s'est souleYé et une 
venue d'eau de 8 mètres cubes à l'heure s'est produite , portant la 
venue totale du puits à 12 mètres cubes a l'heure. Celle venue s'est 
élevée ensuite à 14 mètres cubes pou r retomber après un mois à 
7 m 3 ,50 dont 3 m3 ,50 venant, du fonds du puits , d'un ban c de grès. 

Le 2 mars, on a repris le fonçage en dessous de 689m ,45. A partir 
de cette profondeur, et jusqn'a 699111 ,45, le puits a été é•asé en pas­
sa nt du diamètre de cre usemen t de ;m,80 à celui de gm ,60 , e u vue de 
l'amorçage des chambres d'acc1·ochage à 700 mètres. 

De 699"',45 à 70901 ,45, le creusement s'est fait en côue renversé, 
pour revenir au diamètre de 7111 ,80. La passe a été arrêté à 710"',75 
au diamètre nor mal de 6111 ,20. 

La passe 71000 ,75 à 689,4.r> a été revêtue en béton armé. A 
700 mètres on a mé nagé da ns le revêtement, au No1·d et au Midi. 
deux ou vertures de 5m,20 de la rgeu r e l 4.111 ,85 de hauteur. Celte passe 
est entièrem~nt décoffrée. 

On a reporté les mole ttes sur le châssis défin itif en vue d'abattre la 

tour de fonçage. 

On a comme ncé le c 1·eusemeo t de galeries Nord et Midi au niveau 

d'exploitation de 700 mè tres . 

Les insta llations sout combi nées de manière à pouvoir exécuter les 
deu x tie rs· du travail de pose du g uidonn age définitif sans devoir 

i otel'rompre les travaux en galerie . 

PUITS No 2 . - Du f•r janvier au 27 février on a contin ué le 
matage et l'i njec tion du ciment derriè re le c uvelage de 1~20 à 
544 mètres e t on a placé le raccord a 420 mètres . 
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Le 27 février le creuseme~t a été r epris en dessous de 544 mètres 
au diamètre de creusement de 7m,80, et au diamètre de revêtement 
de 6m,20. 

Au 30 j u in, le pu its é tait creusé e t bétonné à 6i.9m,10. , 

A 608 mètres, on a r éser vé dan s la maçonnerie deux ou vertures au 
Nord el au Midi , de 4 mètres de diamèt re pour la communication de 

retour d'air . 

Au puits n• 2, on a r ecoupé les co uches sui va ntes: 

à 521 m ,20, veine de 45 centi mètres . 

) 

45 centi mètres charbon. 
à 560m,50, vei ne de 9 » e~ca illes. 

21 » cba1·bon . 
à 580m,75, limé de 4 cen timètres . 
à 5Q3m,30, veine de 57 cen timètres. 

Ces ve ines étant les mêmes que celles recoupées au puits n• 1 il 
n'a pas été fait d'ana lyse de char bon . 

B. - Travaux divers à la surface. 

PutTs N° i. - Le montage du ,chevalement défin itif du pu its n° 1 
est terminé et deux moletles sont prêtes à être mises en place. 

Les fon da t ions dû bâ timent des recettes sont en cours d'exéc ution. 

Le bât imen t de la première mach ine d'extraction est en constr uc­
ti on . Les fondations de cette mach ine d'extraction , q ui sera élect r i­
q ue , sont exécu tées. 

P u1Ts N° 2. - Le montage du chevalement définitif est en cours. 

Chaudières. - Deux nouvelles cha udières multitubulaires Ba illy ­
Mathot de 350 mètres carrés de surface de chauffe chacune, ont été 
mon tées. 

Centrale electrique. - U u turbo-alternateu r, type Rateau de 
7200 Kw. est commandé e t en construction a la Société Cockerill 
po ur la partie mécanique, a ux A. C.E. C. pour la partie élect r ique. 

La Centra le se composera a insi de deux uni tés Esscher ·wyss de 
1500 Kw. chacune et d'une u nité Rateau de 7200 Kw. 

Centrale à air compl'ùne. - Un tu rbo-com presseur à comma nde 
é lectr ique, type Rateau , d' un déhit horai re de 15.000 mètres cubes, 
à 7 a tmosphères, est commandé el en construct ion à la Société Cocke-

• 
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r ill pour la partie mécanique et aux A. C. E. C. pour la partie é lec­
trique. 

La Centrale à a ir comprimé comprendra a insi : 

1 compresseu r S ullivan 350 mètres cu bes. 
1 compresseu r Ingersoll-Rand 600 mèt res cubes. 
1 compresseur fngersoll-Rand 5.000 mètres cubes. 
1 compresseur Ra tea u 15 .000 mètres cubes. 

Bâtiment : Bm·eaux -magasins, installatùms ouvrières. - Le 
g ros-œuvre en e!!.t terminé et ces bâtiments sont com plè tement 

cou verts et ferm és. 
Les aménagements intér ieurs sont commencés. 

Lavoir à gm vier . - Capacité de production : 10 mè tres cubes de 
gravier brut à l' heure. Le lavoir a tra ité, en i923, 6 .000 mèt res 
cubes de g ravier bru t ayant don né 5. 100 mèt res cubes de gravier 
lavé 0/5, 5/20, 20/60, d'excellente qualité. 

Ces produits lavés ont été m is en œ uvre pour le bétonnage des 
puits et des travaux de surface. 

Usine à b1·iques. - Une briqueterie méca nique du type de la 
N ienburger Eiseng iesserei , d'une capacité de produ ction de 4.000 
br iques à l'heure a été mise en serv ice. 

Il a été fa briqué 800.000 briq ues d'arg ile. 

Voies fen·ees à ecar temen t normal. - Il a été posé 370 mètres de 
la voie deva nt desservir les magasins définitifs. 

C. - Cité ouvrière . 

La Société dispose en ce moment de 320 maisons pour ouvrie rs et 
employés, complètement termi nées e t de 89 maisons en construction 
à des degrés d'avancement divers ; de p lus , sont en cours d'exécu­

tion : 
un magasin de rav ita illement, 
t rois hôtels ouv riers , 
deux maisons pour perRonnel enseig nant , 
u n g rou pe d'écoles pour filles et garço ns com prenant 22 loca ux 

d'enseignement. 

Les distri but ions d'ea u el d'écla irage a insi que les égouts, les 
routes et pla ntations des cités sont termin és' dan s les parties des cités 
dont les maisons sont achevées, et en cou1·s d'éta blissement , dans la 
partie de ci té en construction. 
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C. - Personnel 

Fond . i95 (i65 pour les t ravaux et 30 aux ser vices des recettes 

S urface . 62i 

Total. 8i6 

et des m achines). · 

6 . . --: Concession Sainte-Barbe et Guillaume Lambert. 

Siège d' Eysden en 1Jreparation. 
(Hou il ler à 477 mè tres) 

A. - Fonçage des pu its · 

P uITs N" 2. - Le fonçage du pu its n• 2 a été ·pou rsui vi de (399m,70 
à 772 mètres. On y a la issé ou vertes , en passant, les deux ba ies pour 
l' accrochage de 693m,50 . èelui-ci a été amorcé comme a u puits n° 1 
en claveaux de béton a rmé e t fretté, sur une section de 9 mètres de 
hauteu r et 5m,50 de l argeur. 

Lt? reste d u puits a été muraillé en m açonnerie de briques. 

Durant le cre usement on a recoupé les couches suiva ntes: 

à 7 i8 mètres, la couche u• i4, de Om,63 d·ou verture e t 0"',47 de 
puissance. M. V = 23.05 C = 5. 12. 

à 7z7m,10, la co uche n° 13, de om,52 d'ouve1·t ure et om,45 de pu is­
sance. M. V= 23 .77 C = 2.37. 

à 737m,45, la couche n° 12, de om,98 d'ouverture toute en char­

bo n . M. V. = 23 0 = 3.50. 

à 761m,90, la couche n° 11, de zm,07 d'ou ve1·t ure e t de i "' ,7 1 de 

puissance. M. V. = 21.pO 0 = 7,04. 

B. - Travaux pr éparatoires . 

La fai lle de direction Nord-Ouest-S ud-Est , d ite fa ille d u puits, 
renfonçan t les couches a u Nord de 130 mètres envi ron , a été tra­
versée dans le bou veau Nord à l'étage de 600 mètPes à la di stanc~ de 

38 mètres de puits n• 1. 
Le programme d'exploi ta tion pr imiti vement conçu prévoyai t la 

mise en exploi tation à l'aide de descenderies, de la veine 16, au Su d 
de la fai lle et de la veine 25, au Nord de celle-ci. 

. Cette dern iè r·e pa r tie du program me va se trouve r· cont ra riée par 
la re ncont re dans le bouvea u Nord à 700 mè tres , d' u ne seconde fai lle 

1 
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de direction para llèle à la précéde nte et renfonçant également les 
couches de plus de iOO mèt res. I l ne reste ainsi à ex·ptoiter dans la 
couche 25 en tre les de ux fa illes qu' un lam beau de 400 mèt res e nvi­
ron de la rgeur . Les descenderies commencées ve rs :Nord dans cette 
couche ont déjà en conséq uence obliqué fo.r tement ver s Nord-Ouest. 

Les travaux p ré para toi res s ui va nts out été exécutés au cou r s du 
semestre . 

Etage de 600 mètres (fig . {!). - Dans la couche n° i6, on a pour­

s uivi les comm un ications en descenderie vers 700 mètres et on pou r ­
suit les travaux de recon naissance vers l' Ouest au niveau de 600 m . 

Concession Sainte.-Barbe et Guillaume Lambert 
Siège d. Eysden en p ,.èpn.mtion. 

Travaux exécutés à l'étage de, 600 mètres. 

Echelle 1/10.000. 

F ig. 4. 

Dans la couche n° 25 , on con ti nue éga lement les deux descende ries 
vers 700 mè tres . La reconnaissance: Levan t est ven ue se buter a la 
seconde faille . Cell'e d u Co uchant a re ncoot1·é la fa ille d u pui ts qui a 

été traversée et a u-delà de laquelle on a recoupé les couches n•• 19 et 
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18. On pousse des chassages de reconnaissance dans ces deux couches. 
Un bouveau Sud a été entrepris à partir de la couche n° i 6 ve rs les 
couches inférieures. 

Étage de 700 métres (fig . 5) . - On a poursuivi les deux bouveaux 

~ Çonce~s ion Sainte-Barbe 

fford 

l 
i : 

t \ 
' ' t . 
:~ 
t~1· 

t t 
' ' ' ' . ' 

' ' . ' 

et Guillaume Lambert. 
Siège d'E )' Sde11 e11 préparntio11 . 

Travaux exécutés à l'étage de 700 m. 

Echelle 1/10.000. 

~~\ 
~~<"•uco. r• para llèles Nord qui ont é té arr êtés 
,{.:~' pr ov isoirement à la seconde faille . 

/ :~ \ Vers l'extrémité des bou veaux on 
P,,,i, < ;,' ... ~P,,,"t.J a'o. 11, ,.,,. a rencontré la couche n° 23. A 

1'~-~ par tir de celle-ci on établit un 
i1: burquin q ui ira recouper à mi-
: -~ tranche la couche n° 25 et servi ra 

Cou' 1" ' '' _. + Cov(f,~ f i 

"•'"·"·~· • à l'exploita tion de cette couche. 
Couc~.,J~ Au Sud , a u même étage, on a 

F ig. 5 . 

entrepris u n second bouveau et on 
a pou rsu iv i le prnmier ver s les 
couches n° 12 e t i 1. La couche 

n° :1 2 a été recou pée pa r le second bouvea u à 250 mètres du p ui ts; 
elle y mesure i m,02 en charbon . 

A cet é tage on a achevé la sa lle d1>s pompes et contin ué le creuse· 
ment et le revêtemen t en béton de la ten ue des eaux . 

On poursuit act ivement l'établissement défi nitif des voiltes des 

accrochages Nord et Sud. 

-

Î 

.. 
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Tableau récapitulatif des avancements des travaux 
préparatoires 

te OJ c: "" ., ... ... OJ .... !:: c: 
;:s.!:l<>I E ~ ~·:; ~ Observations Désignation des travaux ., E"" ., ::s" ::s ., O> ~ -o E -'·- en 
cou ~ ~ =~ 
c •aJ d ., ôtl: .3 -0 > "' < ...J 

Etage de 600 mètres 

Couche 110 16 mètres mètres mètres 

Chassage couchant. 424,00 52,00 476, 00 

Chassage levant . 313,00 17 ,00 350,00 arrêté à la 
fai Ile 

l re \'allée. - 133,00 133,00 

2me vallée - 198,00 198 ,00 

Coucl~e 110 25 

1 Chassage Levant . 178 ,00 15~. oo 331,00 arrêté à la 
fa ille 

Chassage Couchant. 65 ,00 89,00 154,00 arrété à la 
faille 

Bouveau vers C. 18. - 100, 00 100,00 

Chassage C. 19 Couchan t . Il - 52,00 52,00 

Chassage C. 18 Couchant . 
11 11,50 11 ,50 -

Bouveau Sud - 130,00 130,00 

11« bo"; " " No« 

Etage de 700 mètres 

•126 ,50 16, 50 54~ ,80 ar rêté 

2me bouveau Nord . 499,30 97,00 596 ,30 arrêté 

Burquin 23-25 . - 14 ,00 14 ,00 

l •r bouveau Sud 155,50 29, 00 184, 50 

2m• bouveau Sud - 253,00 253, 00 

T enue d'eau . 38,00 99,50 137,50 

Salles des pompes - 18,00 18,00 terminée 

Les t ravaux préparatoires en veine et l'exploitation de deux tailles 
a l'étage de 600 mètres dans les veines 16 et 25 ou le circu it d'aé rage 
a été é tabli, ont produit un tonnage de 24.600 tonnes de char bon. 
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Ventilation. - On a mis en marche le ven ti lateur souterrain , 
système Rateau, de 2m,20 de diamètre, tournant normalemen t à 550 
tours et pou vant don ner 220 millimètres de dépression et 100 mètres 
cubes d'air. Il est mû par courroie . Il marche actuellement à la 
v itesse réduite de 300 tours et donne 65 millimètres de dépression . 

Ex haure. - Le ven ue moyen ne journalière est de 130 mètres 
cubes. L'eau s'éco ule· vers le puits, d'où elle es t pompée dans des 
wagonnets remontés à la su rface à chaque trait. On est occupé à 
l'aménagement, entre les deux bouvea ux à l'étage de 700 mètres, 
d' une te nue bétonnée, de i65 mètres de long ueur et présentan t u ne 
sec ti on carrée de 2m,20 de côté. 

Signalisation . - La signalisation électrique sy stème Le Las es t 
e n fonct ionnement depuis le ~4 févri e r 1923 et donne entière satis­
faction. 

C. - Surface 

1° Bâtiments. - Passe1·elles: Autour du puits on a mi s e n ser­
vice les passerel les établies au niveau de 11 mètres, pour la circula­
tion des wagonnets vers les cu lbuteurs à charbon et à pierres. 

Lampisterie. ·- La lampis terie défin itive a été également mise 
en serv ice; elle comprend de ux par ties , l'u ne pour lampes à benzine 
el l'au tre, pour lampes électriques à accumulate u1·s a lcalins. 

2° LavoÙ's· Vestiafres. - On a te rminé le bâ timent des bains­
do uches et on en poursuit acti vement l'aménagement intérieur. 

3° Cen't1·ale. - Au hall des chaud ières , Oil achève la tra 11sforma­

tio11 d'un groupe de chaud iè res pou r y installe r le chauffage a u 
charbon pul vérisé. 

On a mo11té u ne sous-station po ur foumirdu couran t à la P r ovince. 

D. - Cité ouvrière 
On a terminé les qua rante -qu a tre maisons ou vrières commencées 

en 1922 et on aménage le chantier pour la cont in ua tion. de la 
construction. 

E. - Gravière 
La production de la gravière a é té de i.565 mètr es cubes . Tout le 

g ravier a été employé excl usivement aux travaux souterrai ns. 

F . - Personnel ouvrier 
Le personnel occupé dura nt le semest1'e écoulé a été de : 

Fond Surfac·e T otal 

Société Limbourg-Meuse (concessionnaire) 
Société Foraky (entreprise de travaux) 

1 

356 

69 
816 

135 

-

• 

I 
<. 

• f 

l 
tlt-
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ANNEXE 

SONDAGE N° 90 (Geiieren-Bosch) 

Concession de Genck-Sutendael 

729 

Longitude: + 83.887.07 E . - Latitude : + ~4..304.. 13 N. 
Cote de !'orifice : 85m, 25. 

Commencé en i9Zl, arrêté définitivement en 1923. 

Avant-puits de i mètre de diamètre j usqu'à la profondeur de 

7m,5Q (niveau de la nappe phréatique). 

Foragi>. exécu té à curage continu à la cloche à sou pape et a u dia­
mètre de 355 millimètres jusqu'à 113 mètres; ensuite à la couronne 

d'acier de 267 millimètres avec carottier double jusqu'à 289"',80; 
puis à la couronne à diamanls de 267 millimètres de 289111 ,80 à 
325"' ,42; ens uite a u trépa n de 210 mi llimètres de 325"',4.~ à 
3'17 mètres et de 182 millimètres de 347 mètres à 34.8 mètres; a la 
couronne à diamants de 34.8 mètres à 353m,9Q; a u trépan de 
156 millimètres de 353"' ,OO à 4011"'.30 ; à la co uronne d'acier, puis à 
Ja co nronne à diamaots, ainsi qu 'au tr épan de 155 mi llimèt1·es ·de 
404m,3Q à 42/t"',20; à la cç uronue à diamants de 155 millimètres de 
424.m,20 à 4li0"' ,80 et 130 millimètres de 440"',30 à 563m,5Q; à la 
couronne de diamants de ·1 il mi llim ètres de 563m,50 à 699m,3Q el 

92 millimètres de 699m,3Q à 042m,7Q. 
Descripti ons et déterminations li thologi ques et paléontologiques 

de MM. G. ScHMITZ et X. S T AI NI ER. 

NATURE DES TERRA INS 

Cailloutis, mélangé de sable a rgile ux, le tou t 
for tement imp rég né de li monite ; vers le 

bas, plus sableux 

Sable fi n jaune très légèrement argileux · 

Sable brun sépia . 

Epaisseur 
mètres 

9.00 

2.00 

2 .00 

Profondeur 
atteinte 

9 .00 

11 .00 

'13.00 
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NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 
mètres a11einte 

Sable tin, micacé, plus ou moins teinté pa r des 
matières lig niteuses, très lig ni teux au som­
met ; de i6 à f7m ,50, couche de lign ite ; sous 
17'U,50, sable blanc à g randes pa illettes de 
mica. 20. 00 

Sable a rg ileux e t lig n iteux ; de 36 mètres à 
37m,60, ter ra in très lig niteux , fe uilleté , con­
ten ant de nombreux débr is de végétaux i ndé-
termi nables 4.60 

Sable bru n , légèrement a rg ileux et pl us ou 
moins ligni teux ; de 3701 ,60 à 38••, 77 plus 
lig ni tcux 5.40 

Sable un peu grossier , b runâtr e, coloré par du 
lignite ; quelques frag ments de lig ni te. 5 .80 

Sable t rès fi n, de tein te plus cla ire, à très 
g randes pai llettes de mi ca 10 . 20 

Sable t rès fin, légè remen t a rg ileux, br unâ tr e, 
avec lits plus clairs, moins micacés 1i . 30 

Sable br un sa le , un peu plus arg ileux 3. 30 

Sable bru n, très tin , légè rement verdâtre, 
micacé, avec, à la base , un caillo utis noir 
verdâ tre e t débris de fossiles. P e tit cai llou de 
q uartz chloritifère et petits cail loux noirs 
pa l'fa itement r oulés i . 40 

Sable arg ileux brun verdâtre sale. (Transilion 
ent re les sables à lig nites et !'Ol igocène su pé -
rieur ] 1 .00 

Sable arg ileux fin, g laucon ifè re, vert cla i r , 
devenan t moins arg ileux à la base 6 .00 

Sable t rès a rg ileu x, glauconifère, ve r t foncé, 
devenant de pl us en plus foncé et plus 
argi leux ~ . 14. 00 

Argile noir verdâtre sale, feuille tée, sableuse 
au sommet ; q uelques passages p lus sa bleux . i7 .00 

Argile sableuse, ve rdâ t re sa le. T ubul a tions 
sableuses plus claires ; peti ts fragments blancs 
(fossiles indéterminables) 2 . 65 

33. 00 

37. (10 

43. 00 

48 . 80 

59 .00 

70.30 

73 .60 

75 .00 

76.00 

82. 00 

96 . 00 

113 .00 

115 . 65 

1 

I 
j 

}, 

1 

1 

1 
\ 
1 

,4 
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NAT URE DES TERRAINS 

Sable fin, g ris légèr ement ve rdât re , finement 
pointillé de g ros g rains de g la uconie 

Arg ile sableuse, verdâ tre sa le; petites tubula­
tions bl anchâtres (fossiles). A 122 mètres, 
plus arg ileuse; join ts brun âtres. A· 127 m., 
banc plus sableux. A 128 mètres ., plus 
argileuse, pl us fo ncée et plus cohérente. De 
131 à 132 mètres, fo ramini fères très abon­
dants; roche très feuilletée . Débris de fos 

s iles . 
Argi le sableuse, g ris bistre cla ir, avec amas 

vert - bleuâ tre de g lauconie ; petits points 
blancs. Peu à peu les amas de g lauconie dis­
pa r aissent et le terrai n devient pl us foncé. A 
partir de 134 mèt res les points pl us fo ncés 
r éapparaissent. A 136m,30, brusquement 
roche gris clai r , un ·peu pins sableuse , fi ne­

men t feuilletée. De 136m,40 à 137 mèt rns , 
Septaria . A 137 mètres , r oche de plu s en 
plu s sa bleuse; pa r places, couches blanches . 
concen~ri ques, ca lcareuses . (Se]J ta1·ia en voie 
de formation) 

Terrain plus arg ileux. L eda Deshayesiana. A 
141 mètres, traces d'a lg ues ; à H l m,70, banc 
plus dur, a rg ile u n peu sableuse calcareuse, 
gris verdâtre clai r , traces d'algues, L eda 
Deshayesiana. A 143m,35, L ecla. De 145m ,85 
à 146m ,50, roche plus claire, ver micu la tions 

g r ises, Leda . . · ·. . , . 
A 146"' ,50 , argi le plus sableuse, gr is Yerdatre. 

Alternances conti nuelles de pa rt ies plus 
sableuses et plus argileuses , L eda. A la base , 
arg ile très sableuse, un banc avec pelottes 
d'argi le g ris c lair , empruntées à la couche 

sous jacente . . · · · · 
Argi le gris clai r t rès calcareuse , très cohé ren te , 

à cassure conchoïdale, d iaclases et fissures de 
retra it, tubula tions de sable glauconifère , 
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Leda, crustacés, Cyp1·is . A 159m ,75 , banc de 
Om,70 de calcaire g ris, très compact , pu is 
a rgile . A. 160m, 60, arg ile calcareuse, à g rain 
très fin, compacte, diaclases . A f()1 m,80, a l­
teraances d'argile sableuse (corresponda nt à 
l'abseoce de carottes) et d 'arg ile com pacte 
calca reuse; marne, les d iac lases dispara is­
sent , fossiles plus nombreux et mieux coa ­
servés : bivalves; for aminifè res 

Br usquement. sable arg ileux vert bleuâ tre , très 
micacé, nombreux fossiles : Cerithiuni, Leda. 
Lentilles d'a rg ile fi ne , g ris bleuâ tre ; amas 
lig niteux 

Sable arg ileux vert très micacé avec in terca la­
t ions d'argile noire, r ognons de ~én i lite, 
traces de racines, t ubulures ver t -malachite . 

Sable g ris, fin , très micacé , py ritifère; amas 
verdâ tres, ua peu a rgi leux ; vermicula tions 
sa bleuses. Vers 180 mètres, lit mince d 'a r ­
g ile , à aspect poldé rien. A partir de 182m ,50, 
sable plus argi leux ; amas pyriteux . A la 
base, nombreux débris de fossiles: Panopœa. 
A 183m,50, la roche devient de plu s ea plus 
sa bleuse avec nom breux fossiles vers la base : 
Ost1·ea ventilab1·um. (Ce sable ressemble tou t 
à fa it au sable du T ong riea infé rieur). 

Marne g rise , a vec tu bulatioos sa bleuses, 
noyau x pyri tenx ; foraminifères, Rotalina, 
spicules, écai lles de poisson ; diaclases ver ti ­
cales . 

Marne g rise, s iliceuse, rude au toucher , dure, 
â cassure conchoïdale , écailles de poisson, 
Dentaliunz, Ditr upa, fora minifè res de grande 
taille. 

Mar ne à cass ure conchoïdale ; nombreuses 
traces d 'alg ues , sans au tres foss iles; nom­

breuses concr étions pyri teuses ; vers le bas , à 
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Septa1·ia et fossil ifère: .Natica el aut re gas­
téropode, Dentalium , Rotalina, etc. 

Marne g rise , schisteuse , remplie de spicules 

Marne gr is blaachâtre , avec spicules ext rême­
ment abondants. Roche plus sil iceuse , 
pelottes d 'argile de te inte cla ire . 

Mar ne blanche ; tr aces d'a lg ues , tubulures 
grises, petite vertèbre de poisson. Alte rnances 

' de baacs plus cla irs et de bancs plus fon cés. 
Vers 2i2 mètres. r oche ma r brée : points de 
tubulations blanches. Foramin ifères. VPrs 
2i3 mètres, diaclase verti ca le . Certa ins bancs 
sont divisés à la façoa de basaltes 

Marne impure, avec lits grisâtres , beaucoup 
pl us g rossière ; tubu la tions blanchâtres ; dé­
br is de coquilles.Quelques bancs -plus clairs . 

Marne blan châ tre pins r udr ; lu bulalioas gla ti ­

coa ieuses e t sableuses. 

Marne blanche plus fine . Vers le bas, roche 
encore plus fia e e t plus blanche. A 

225 mètres,P holadomya sp. 

Mar ne plus g rise, ma r brée de pa rti es fonèées, 
easuitn plus blaache à 227 mètres. T ubu la­
t ioas verdâtres. A 231 mè tres , algues plus 
abondantes. A la base, marne t rès blanche 

Marne très g r ise, fr iable ; nombreuses alg ues . 
Sable marneux, glau eonifère, gris bleuâ tre ; 

tubu lations blaaches . 

Sable g lauconieux, gris ver t sa le ; t u bula tions 
grisâ tres . A 239 mètres, sable pl us ver t 

Sable g ris clair légè rement cohérent 

Sable plus cohé reat et plus foacé 

Arg ile biga r rée de g ris, de r ouge , de vert, 
avec bancs g 1·is clair , cootenant des g ra ins 
d' hémati te . De z45m, 50 à 250111 ,15, ia terca la­

t ion de sable g lauconi eux . A 255 mètres , 
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roug e moins prononcé. A 255m ,50, a rg ile 
g rise, puis, à partir de 258m ,25 , presque 
blanche 

A la base, argile feu illetée et g rossière. A par­
t ir de 26i m,80, argile mélangée de boules de 
tuffeau de plus en plus abondantes 

Tuffea u du rci avec bancs sableux , poreux et 
bancs de ca lcaire cris ta ll in . Janira dans u n 
banc de bryozoai res et Dit1·upa . 

T uffeau avec bancs cristall i os . A 289m ,50, 
t uffeau rempli d'empreintes . Alternances de 
bancs durs et de bancs tendr~s; bancs de 
B ryozoaires, radioles d'ou rsins, Belemni­
tella. A 294m,75, banc de coquilles, pu is 
gros banc c1·istallin, pétr i de fossiles : Denta· 
littm nombreux. Ens uite grossièr ement sac­
ch:uoïde. A 295m,ôO, banc d'Ost1·ea, Inocera­
mus. A partir de ce niveau le tuffeau est 
cohér ent tout en étan t tendre. Ostrea vesicu­
laris , Calyanassa Faujasi , Pecten, Echino­
chorys vitlga1·is , formant u n nodule d urc i, 
Lima. Lumachelle dan·s un banc du r: Ostrea 
vesicula1·is , Petimcultts, T ur rilella, Ditrupa 
très abondantes vers 304 mètres . Les L irna 
so nt très abondantes. Ostrea latem lis. Les 
bancs 'friables de 310 à 313 mètres n'ont pas 
donné de fossiles. Les ca rottes de 313 à 

321 mètres manquent. A 321 mètres, tuffeau 
durci, puis t uffea u friable gris ; écailles de 
poisson , su rfaces de gl issement di agonales, 
t ubulation s gri ses 

Tuffeau blanchà tre . A 324m,30, quelq ues si lex 
noirs ; Belemnitezla , fragments d'Inocera­
mus,Dit1·upa abondan tes ; ban cs de coq u illes : 
Ost1·ea. A 325m, 10 , banc c ris till in cle 110 cen ~ 

liroèt1•es à cassure conchoïdale . N . B . De 
325m,42 à 348 mètres, le forage a été exé-
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cu té a u trépan; de 348 à 353m,40 à la cou­
ronne, mais sa ns obte11i 1· de carotte ; de 
353m,40 à 4~3m , 50 on a appliqu é a lternati­
vement le forage à la couronne et le battage 
au trépan . On a récolté 30 centimètres de 
carotte de 354m,65 à 3 54111 ,95 : cra ie grossière 
e t Qm, 15 à 380 mètres : · rognons de silex 

noirs . 
Argil ite grise compacte ; a lgues, quelques dé­

bris de coquilles, t u bu la tions vertes et blan· 
ch es ( Gy1·olites ?) , éca ille de poisson ; concré­
tions de py ri te . A .405'" ,50, !'Oche pl us 
blanche, plus crayeuse et plus com pacte . 
Alte rnances de bancs plus clairs et pin s 
fon cés ; concrétions plus o u moins sil iceuses. 
N .B. Forage a u tr épan de 407m A5 à H Om/15. 
A 41 i. mètres, surfaces de g lissement en sens 

divers. 
Awilite o-r ise glauconifère, traînées d'éca ill es 0 b ) 

de poisson , vermicu la tions nombreuses, ve r-
dâtres et blanches. Vers 417 mètres,g laucon ie 
plus abondante ; Belem11itella ; pe tit ca illou 
roulé ; plages ver t sale ; a lgues? Belemni­
tella, Janira, g astéropode ? • 

Marne gris verdâtre , glaucon ifèr e, devenan t 
r ap idement pl us compacte et pl us grise. t rès 
fossil ifère : Mactra . Con crétions py r iteuscs; 
traînées d'écailles de poisson, t ubula tions 
d'an nélides , lamellibra nches nombreux : 
Jvfact,.a ? très nombreuses . De 420m,60 à 

423m,30 , frag ments d' ossemen t s, gast~ropode, 

A A t.c:>3m 40 su rface de ghssemen t n01n ya. i- , , 

diagonale da ns te rrain plus compact e t pl.us 
pâ le ; moins de coquilles , ossement de pois­
son, ver tèbre de poisson, dent de L amna ?, 
Tui'l'itella . 

Roche plus blanche et pl us calca re~se; les 
coquilles ont u u test , écai lles de poisson e l 

Epaisseur Profondeur 
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train ées d'écailles de poisson , TwTitella, 
Belemnitella. A 430 mètres1 al ternances plus 
blanches et plus compactes; JanÙ'a , osse­
ments de poisson, traînée d'écailles de pois­
son, 1un'itella, Anomya, concrétions fer­
rugineuses. A 433m ,80, tâches vert-céladon ; 
Ce1·itMum, Janira. A 434 mètres, banc très 
fossil ifère : Janfra, Tw·1·itella, Natica ?, 
Ost1·ea vesicula1·is, Ce1·ithium. Ecailles de 
poisson. La roche devient plus grise à taches 
vertes. Turl'itella, Ostrea 

Roche plus blanche, plus calcar euse et P.lus 
compacte; moins de fossiles, ossement de 
poisson, plusieurs coquilles à test , écailles de 
poisson. Passage plus a rgileux presque sté­
ri le . A 436m,50, quelques écailles de poisson . 
Roche plus fossilifère plus g ri'se et moins 
compacte. A 437m,40; nombreuses écailles de 
poisson , fossiles py r itisés. Ce1·ithium, Janira . 
Puis roche plus s té rile. A 438m,50, plusieurs 
cass ures en tous sens ; passages arg ileux. A 
440 mètres, roche pl us sa bleuse, grosses 
cc..ncrétions pyriteuses, deux cassures trans­
versales. A 4.42m,40, traînées• d'écailles ; 
roche plus compacte; quelques lamellibran­
ches : A starle 

Même roche qu'à 4i9 mètres. mêmes fossiles 
bivalves : Parwpœa et Buccinum; nombreux 
lamellibranches; radioles d'Oursi n , Gy1·0-
lites Davreuxi. Glauconie plus abondante à 
447m ,30. Puis roche plus arg ileuse et stérile, 
ensuite plus compacte à 449 mètres , mais 
très g lauconieuse. Tm·1·itella et quelques 
bivalves. Gyl'olilestrès abondantes de 449'", 70 
à /i49ru,90. A 4.50 mètres , passage argileux 
et s térile , cassures irrégulières, pas de traces 
de stratification. Vers L15 i mètres, plus sa­
bleux. quelques bivalves : Rostellaria ?, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6 .75 435.25 

7.75 '143 . 00 

' 

• 

LE. BASSIN HOUILLER DU NORD DE. LA BELGIQUE 737 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 

Ostrea (carinata ?). A 453 mètres. passage 
moins compact de 0 01,20; quelques bivalves· 
amas g lauconieux et quelques écail les d~ 
poisson, foraminifères, Ostl·ea. Puis plus 
g lauconifère; écai lle de poisson . Vers 457 m. , 
moins fossilifère: Turh:tella. Ost1·ea a veê: 
tes t. A 458m,70, su rfaces de ~lisscments dia­
gonales couvertes de glauconie. Nodules de 
pyrite , traînées d'écailles de poisson irisées 
par de la pyrite; TU1T1°tella et Gy1·olites. A 
459m,70, terrain stérile, JanÙ'a. A 460 111 ,70, 
passage pl us argileux et stérile . A 461 m ,50, 
plus sableux; Cardiuni ; concrétion de py-
rite i9. OO 

Marne g rise avec g lauconie sableuse légère­
ment m icacée s té rile ; Rostellaria et que l­
ques rares bivalves; grosse concrétion py ri­
tcuse; radioles d'oursins. A 463m,70, bi val­
ves ; nombreuses écai ll es de poisson, roche 
plus compacte; cassure diagonale, alter­
nances de roches plus tendres et plus com-
pactes, Ostrea 3. 80 

Roche finement micacée plus tendre, à g r a in 
plus fin et s térile, plus sa bleuse e t plus gris~ 

à la fin 4 .60 

Terrain houiller 

Psammite schisteux, fin, micacé, à joints char­
bonneux, à peine altéré ; lit de sidérose, puis 
à grain plus fin, cassure conchoïdale, végé-
taux hâchés 1 . 00 

3 cen timètres de schiste broyé, faille horizon-
tale; diaclase verticale avec pyrite , sch iste 
fin gris compact avec vermiculations . O. 50 

Couche n• 1 0 .55 

MuR br unâtre, rayure grasse, a vec nodules; 
végétaux macérés, passe rapidement à un 

• 
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sch iste fin avec empreintes de toit : Sphenop­
teris ar temisiaefolioides, Alethopter is sp. 
Rachis de J\.fa1-iopteris, Calamites et C01·­
daites , Nem·opteris , Çalamoslachys , Asle-
1'0phylli tes , Sphenophyllum: r adicelles per­
forantes jusqu'à 473 m . Cassu re verticale 
sans rejet , nod ules bru ns interst ratifi és 

Sch iste doux gris brun finement m icacé , cas­
su re conchoïdale; diaclases ' 'erticales, assez 
stér ile, traces d'annélides, Nevrop leris, Aste-
1·ophy lliles. Cassure verticale mouchetée de 
cr istaux de galène et pyrite . 

Psammite schisteux à végétaux hâchés , cas­
sures verticales, zones br u nes. A 477 mètres 
plus fin ; Ma1•iopter is, Palmalopteris, S phe­
nophy llum. Alternances de bancs plus doux 
et pl us grossie rs, quelques lits bruns ; Annu­
la>'ia . Vers 479 mèt res, lits br uns plus nom ­
breux. Sphenopteris oblusiloba, Nevroplel'is , 
Alethop leris Ser li, Mariopte1·is , Aste1·071hyl­
liles. A 482m,40, passage fa illeux horizontal 

Schiste g ris brunâtre avec Calamites , Nev1'0p· 
te1·is heterophylla, Spir01·bis, Bothi·oden­
dron, A lethopte1·is , Cy clopte1·is, Ma1·iopteris 
muricata, L epidophyllum, Radicites; les 
Nev1·opte1·is dominent. Glissements. A 484 m. 
Calamites undulatu s. Faille avec pholéri te 
à 20 centimètres au-dessus de la ve ine. Les 
Calamites dominent près de la veine 

Couche n• 2 : Charbon . 
Schiste gris avec radice lles 
Charbon . 

Mua br unâtre psammit iq ue compact , g ros 
Stigmaria . Devien t rapidement schisteux, 
avec nombreux nodules ; surfaces transver ­
sa les de glissement m inéral isées, av,ec py rite , 
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g alèoe, blende et calcite. Nom breu x rachis. 
Gros rognoos de sidérose. Passe au psam mite 
zonaire, avec r adicelles plus rares, puis au 
sch iste finement psam mitique, à cassu re con ­
choïdale; zones br unes ; végéta ux hachés, 
r adice lles plus rares à mesu re que le schiste 
devient pl us doux 

Schiste g ris doux. L epidodend1'0n aculeatztm, 
Lepidost1·ob1ts; zones bru nes, nod ule cloi­
sonné 

Schiste psammitique zonaire avec a lternances 
de psamm ite schisteux gris ; rares débr is de 
végétaux ; très micacé par places. 

Psammit~ gris c la ir , que lques végétaux hachés 

Schiste. g r is fi n , cassu re conchoïda le , s tér i le, 
q ue lq ues zones brunes. Puis de plus en plus 
doux avec zones bru nes 

Sch iste gris noirâ tre. Anthmcosia extrêmemen t 
nombreuses et L epidophyllum . Zones bru ­
nes ; ba ncs de plus en plus carbona tés; cas­
sure t ransversa le à la stra t ifica tion à 493 m. 

Schiste gris, doux, se rayant ea g ris, avec 
nodu les cloison nés ; débris de végétaux ; 
Spfr01·bis ; coquilles progressivement moi ns 
abondantes; diaclase ver ticale ; ilf al'iopteris . 
A 493m,so, schiste noir , se rayan t en g ris , 

coqu illes plus abondantes . 
Mua typique gris à nodu les. A 495m,70, pl us 

schi::.teu x, Alethopte1·is, Co?'Clai tes avec rad i­
ce lles perfora o tes 

Schiste gris à nodu les fa u ves. Annulai·ia , 
L epidophyllum, Alethopte1·is lonchitica, 
Sphenophy llum cuneifolium, C01·daites, 
Sphenopte1·is , L epidophyllum obovatmn , 
Radicites, Aster·ophyllites grandis, Nev1·op­
te1·is, Calamites. Lycopodites , Ma1·iopte1·is. 
A 495m,75, schiste plu s fin, plu s noir, nom-
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breuses empreintes charbonneuses; quelques 
radicelles avec nodules ; puis schiste de toit : 
nombreux Nev1·01Jteris , rachis , R adicites , 
Lepidodendron. Grand rachis charbonneux. 
Cassu re ver ticale. A 498m ,60, schiste pl us 
noir, g lissements. Vrai toit à Nev1·opte1·is i se 
terminan t par quelqu es cent imètres de fa ux 
toit noi r 

Couche n • 3 

MuR psammitiq ue · à nodules, g ros Stigmaria ; 
glissements. A 500 mètres, passage mieux 
st ratifié et plus noir, Nev1·opteris ; radicelles 
plus rares. A 50 1m20, passage plus g réseux. 

Schiste g ris doux . Encore quelques r adicelles e t 
nodules, Calamites . A 502m,5Q, passage 
brusque à un schiste noir très fin , ray ure 
g rasse ; empreintes py rilisées (canne! coa l 
impur) , cassures parallélipipédiqu es 

MuR esca illeux noir, grosses empreintes cha r­
bonneuses . 

Schiste psammi tique gris pétri de rad icelles, 
graduellement plus psammi tique 

Grès psammitiq ue à join ts noirs, st ra t ification 
entrecroisée. Touj ours Stigmai·fo et radi ­
celles perforantes. Cassure vertica le mi néra­
lisée avec blende 

Psammite g réseux gris à join ts noi rs, stratifi­
cation entrecroisée; zones brunes; végétaux 
hachés; nodule cloison né ; plus compact par 
places 

Grès g ris, grenu , compact, quelques empreintes 
végétales. Nev1 ·opleris . Végétaux hachés . Par 
place, moins compact e t plus micar.é . A par­
tir de 508m,9Q, stratification ent recroisée 

Psammite schisteux à zones brunes ; par place, 
végétaux hachés : Ma 1·iopte1·is, Calarnites 
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Schiste psammitique gris compact à zones 
br unes. P ecopteris, Calamites; quelques 
végétaux hachés ; Sphenophyllum, Cyclopte-
1·is. Devient zooa ire et plu s psammitique ; 
Calarnites, végétaux plus abondants 

Schi ste gris à cassure conchoïdale, alternant 
avec du schiste psammilique, nodule cloi­
son né; végétaux hachés; j oints te1·reux g ris 
clair. Redevient plus schisteux; Nev1·opte1·is, 

Epaisseur 
mètres 

0.70 

Galarnites . 2 . 30 
Sch iste g r is à cassu"re conchoïdale, joints ter­

reux gris, zones brunes; quelq ucs ~ em­
preintes. végéta les, Nev1·opte1·is,Mariopte1·is, 
Sphenophyllurn , une gra ine. Nod ule cloi­
son né. A 515m,50 , schiste plus doux , ma is 
gri s, une coquille, Anthracosia; puis schiste 
de plus en plus fin, se rayant toujours en 
g ris, nodules cloisonnés, coquilles plus abon ­
dantes , fi nalement sur 5 centimètres, schiste 
se rayant en brun à cassures parallélipipé-
diques i. 4.0 

C ouc h e n • 4 1. 10 

Mun g ris fa illeux, Calamites, broyé en tou s 
sens, remplissage de fai lle . • ' i .50 

La faille se contin ue dans du grès g r is t rès 
micacé. P holéri te, pyrite et chalcopyr ite 
dans les cassurea. Grès broyé j usqu' à 527m ,50, 
pu is gris br unât re très micacé à joints. noi rs; 
di verses cassures a vec pholérite; compact 
par place 12 .70 

Psammite g r is zooaire . Toujours cassures avec 
pholérite. Végétaux hachés : Radicites, Cala­
mites 1·arnosus, Nevi·opte1·is, · Co1'daites, Cy­
clopteris , Sp henopteris , Spiro1·bis, un joint 
de g lissement. P asse graduellement a u schiste 
failleux et pyritem~ '1. 50 

Profondeur 
atteinte 

5 i 2 .50 

514. . 80 

516.20 

517 .30 

518 . 80 

531. 50 

Observations 

Tnclinaison 80. 

533 . OO Inclinaison 200. 
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Couche n • 5 : Charbon 
Schiste scailleux broyé . 

Charbon 

FAUX MUR broyé; puis MUR gris compact, schis­
teux, fiaement micacé ; gros Stigmar i.a. 
Devieat grèseux vers, 535m,90. Cassures mi­
néralisées. Banc de 10 centimètres de grès 
t rès minéralisé (pyrite, ga lène, blende). Puis 
zoI\aire avec nodules . 

Schiste psammitique zonaire. Glissement paral­
lèle a la stratification avec pholérite. Banc 
g réi:eux avec dia~lases minér alisées : quartz 
et py rite . P asse au psam mite zonaire avec 
végétaux hachés . Cassures verticales, pl ns 
ou moins minéralisées. Miroir de faille . Cas­
sures rempliei: de quartz, de calcite et de pho­
lérite. 

Schiste gris zonai re; par place , végétaux hach.?s. 
Miroirs de faille. Puis schiste de plus en plus 
fin. A partir de 539 mètres, cassure con­
choïdale. Vers 539"',80, terrain très broyé 
passant au schiste noir à rayure grasse ; cas­
sures en tous sens, minéralisées en pyrite e t 
pholé r ite ; nodule cloisoané. 

Mun gris schisteux, broyé en tous séns. Nod ule 
cloisonné· et minéralisé 

Grès g ris, très micacé; cassures en tous sens , 
m iné ralisées : quartz, pholérite et pyrite . 
Légèrement calcare ux , passe au psammite; 
nombreuses cassures de faill e · 

Grès plus ou moins psammitique, broyé et 
déraogé en tous sens ; beaucoup de cassures 
minéralisées ; joints de g lissement t rès nom­
breux; remplissages de fail le . Une roche de 
MOR domine de 556m,50 à 600 mètres, p uis 
grès gris clair broyé en tous sens, cassures 

minéralisées 

Epaisseur Profondéur 
mètres atteinte Observations 

0 .70 
0.30 
0.60 

2. 50 

i. 50 

3 .ltO 

'l .90 

5.55 

20 . 20 

533 .70 
534 .00 
534.60 

537. 10 Inclinaison 22•. 

538.60 

5112. OO 

5'13.90 

549.45 

569. 65 Inclinaison 450. 
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Couche n.• 6 0 .90 

Mun broyé schisteux, puis mur schisteux fine· 
ment micacé r égulier. Calamites ; encore 
quelques miroirs de faill e dans le sens de la 
s tra tifica tion ; végétaux hachés; zones brunes ; 
de çi de là, surfaces de glissement en sens 
d ivers 4.05 

Schiste gris fin passant r~pidement à un schiste 
noir fin se rayant en gras . Nombreuses 
coquilles bivalves avec test e t entomostracés. i . 05 

Couche n.0 7 0 .2 0 

Mun g ris normal , a nodules. Devient plus 
psamm itique à partir de. 577m,50. 2.75 

P sammite gris fin. Encore quelques radicelles; 
zooes brunes o.50 

Schiste gris fin. Par places, végétaux hachés, 
Cordaites 0. 80 

Schi ste noir, fin, se rayant en br u n, puis g ris, 
mais également fin; à pa1'tir de 580m,30, 
nodule cloison né; se raie en brun a pa1·lir de 
581 mètres ; que lq ues em preintes végétales 
macérées, traces de ve rs .A partir de 58 i m,50, 
rayure g rise, débris de coquil les, Calarnites . 
A 582m,20, finement psammitique; gouttes 

de pluie . . . · · · . 
Schiste g ris à cassure conchoïda le ; u ne coqui lle . 

Alternances de passages plus psammitiques 
et de passages plus fins ; quelques ~ares v~-
gétaux; plusieurs no.du les ; coqu11les bi­

valves 
Grès psammitique brunâtre,zonaire par places , 

diaclases m iné ral isées : quartz et galène. 
Puis g rès plus compact plus grenu; passages 
à stratification entrecroisée , devien t zonaire 
à 587m,50 et passe graduellemen t à un psam-. 

mite de plus en plus fin 

3 .'10 

2 .60 

3 .80 

Profondeur 
atte inte 

tn5 85· 

574.60 

575 . 65 

575.85 

578.60 

579 . 10 

579. 90 

583 .00 

585. 60 

589 .40 

743 

Observations 

1 nclinaison 80. 

Inclinaison 60. 
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Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observations 

Schiste psammitique, zonaire, rares joints avec 
végétaux hachés; puis pl us compact, dia­
clases trans versa les pyritisées; eu sui te g ra­
duel lement plus psa mmitique, végétaux 
hachés plus abondants.joints de stratification 
pyritisés, cassures obliques avec bl ende e t 
pyrite, petite concrélion '[ly riteuse, diaclases 
pyritisées. A partir de 601 mètres, nod u les 
plus nombreux, schiste légèremen t plus 
foncé; joint horizon ta l pyritisé; puis nod ules 
plus rares à partir de 602m,50 e t sch iste plus 
clair. Nodules oloison nés, à nou vea u vers 
607m,50; cassures minéral isées verticales 
s'étendant parfois su r plus d'un mètre de 
hauteur. Gros nodule à cassure i r régulière. 
Gros nod ule de pyrite à 612m,60. Gros no­
dules plus abond ants à parti r de 610 mètres. 
I ls con tienn'ent de la pyrite e t de lâ ga lène 
comme en poudre, deux d'entre eux con -
tiennen t de la millérite 27 .80 

P sammite noii·â tre , terreux, se rayant en brun, 
enduits pyriteux, puis schiste g ris doux, se 
r ayant en g ris, L epidostrobus; diaclases en 
sens di ve rs 0 .80 

Passage f~il leux de schiste g r is clai r 0.55 

Couche n • 8 0.20 

Mun psammitique, gri s brun; Stigmaria pyri­
tisé; ens uite très compact, schiste psam mi­
tique à radicelles, devenant plus schisteux 
et contenan t des nodu les 0 .75 

Grès psammitique compact , à stra tifica tion 
entrecr oisée, végéta ux charbonneux, passe à 
un psammite fin, gris, avec rares débris de 
végéta ux hachés , puis plus schisteux et de 
pl us en pl·us fin . 

Bruiq,u~ment ~un gris compact, à nodules 
B,fusq ueïijen t scbi·s t'e. de· toit ; A lethopteris 
.. ! '\' . • . -.. ,. .. . ' 

3.80 
0.45 
0. 25 

617. 20 Inclinaison 60. 

618 .00 
618.55 

618.75 

620 .50 

624.30 Incl inaison 40, 
624.75 
625.00 
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Couche n ° 9 . 

Faux Mun gris adhérent à un Mun psammi­
tique g ris compact, qui passe rapidement à 
un g rès psammitique ~ompact a vec rad icelles 

Grès psammitique gris avec nod ules, passant 
à u n grès zonaire à stratifica tion entre ­
croisée, nombreuses Stigmai·ia et radice lles . 
A 627m,90, psammite zonai re à j oin ts noirs 
micacés et végétaux hachés. 

Psammite plus schisteux et plus c lair, traces de 
vers; puis schiste plus no ir à rayu re g1·asse. 

Subitement Mun g ris, psammitiq ue, fin, ra pide­
ment compaèt, St1'gmm·ia; miroir de faille 
trans versale ; Calamites; devient schisteux ; 
Sphenopteris, Calamiles, Sphenophyllttm, 
rad icelles 

Schiste de toit légèrement psammitique, Cala­
mites , Cordailes, Lepiçlodend1·un ; dev ien t 
zonaire, puis de plus en plus psammitique et 
compact , nombl'eux végétaux hachés 

P sammite zonaire brun âtre, stra tifica tion en­
trecroisée . 

Schiste g ris compact, rares débr is de végétau x. 
A 634m,40, passage plus psammitique avec 
végétaux hachés. 

Schiste psammitique, à cassu re conchoïdale. A 
636m,40, nombreux débris de végétaux 

Schiste g ris fin, zones brunes, traces de vers , 
ensuite de pl us en plus fin , toujours à rayure 
g1·ise. 

Couche n • 10 

Mun psammitique gris, à nodules et g ros Stig­
mar ia 

Grès gris , compact, t rès finem ent micacé, zo­
nait·e par passages , quelques joints schis­
teux; ens uite plus psammitique à stratifica-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

6.05 

0.95 

2.80 

i ~60 

1. 4.0 

1. 40 

0.90 

1. 40 

i. '10 

0. 85 

0 .60 

1.85 

625.05 

626 .00 

628.80 

630. 40 Inclinaison 4o. 

631.80 

633.20 

634 . iO 

635.50 Inclinaison 4•. 

636.60 

637.45 

638.05 
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lion entrecroisée. Vers 646m, 90, passe a' u n 
grès clair. De 648m,35 a 648m,65, roche 
zonaire. Ensuite g rès pl us c lai r et plus com· 
pact. De 6!!9"1, 70 a 651 mètres, longue 
diac lase. A 651 mètres , grès plus fl n. A 
652m,50 lit charbo nneux interst rati fié avec 
grandes pail lettes de mica. A la ba se du g rès 
banc de breche avec paquets d'argile, traî­
nées de charbon et de nodule, puis g r es très 

Epaisseur 
mètres 

dur 13.30 
Sch iste psammi t ique fin , miroirs de glissements 

dans le sens de la stratification ; Calamites, 
Ne1'1'opte1-is 

Psammite schisteux , t rès fin, traces de vers 
Psammi te compact gréseux par places , ou plus 

strat ifié. A 658m ,31J, plus schisteux, gouttes 
de pluie; alternances de schiste gris et de 
psammite schisteux g ris. Vers 660 mètres , 
par places, végétaux hachés : rachis, Lepido-

;i de11d1·on. Vers 67601 ,20, sch iste pl us doux, 
mais toujours a rayure g rise Gtti lelmites. 
Vers 669 mètres, de. plus en pl us doux. A 
669m,so, plus psammitique. A G70m,50, 
sch iste très doux e t foncé, joints terr eux 

Schiste noir, doux, a rayure g rasse, traces ter­
r euses , et noir mat par place, pujs terne . A 
ü7i m,30, rayure claire, zones brunes ; dis · 
clases verticales; rachis. Ensui te psammite 
noi r sur quelques centi mètres 

Couche n ° 11 

MuR psammi tique gris, 1·apidement zonaire, 
s tra tifica tion entrecroisée, gros Stigmaria 

P sammite zonair e g r is, quelques végétaux en­
du its de pyri te terreuse; pa r p laces végéta ux 
hachés. A partir de 676 mètres, roche plus 
schisteuse avec alternances de parties plus 

2 . 50 
0.40 

i4.70 

1.40 

0.05 

1. 65 

Profo ndeur 
atteinte 

653 .20 

655.70 

Observations 

656. iO 1 nclinaison 5o. 

670.80 

672. 20 Tndinaison 4o. 

672.25 

673.90 
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psammitiques diaclases; Anthracosia bi­
valve. Redevient très psammitiq ue vers 
677m,50 , joints noirs t rès micacés. A 678 
mètres, zones brunes, Sphenopte>"is. Vers 
678'",80 , de no'uveau très schisteux, à cas­
su re conchoïdale, j oints de g lissement paral­
lèles à la stratification, diaclases verl icales, 
nodu les 

Schiste gris, fi n, a rayure claire, joi n ts terreux, 
traces de vers, Lepidodendron 

Mun gréseux, brun noirâtre, pyriteux, zonaire; 
r achis et gros Stigmaria 

Schiste noir . 
MuR gréseux zonaire, Cala1m·tes. Vers le bas 

mieux stratifié 
Grès zonaire, avec banc de quartzi te, diaclases 

minéralisées : blende et pyrite; g ros Stig . 
maria; empreintes charbonneuses; Cala­
mites Suclwwi . De 684m,60 a 685rn,20, inte1·­
calé\t ion de grès psammi tiq ue zonaire . 

Grès bru n noir, compact, diaclase m in~ral i sée: 

quartz, calcite? et pyri te, nombreux végé­
taux charbon neux 

P sammite zonaire schisteux, nomb1·euses radi­
celles et gros Stigmal'ia ; Lepidodendron. 
rachis de Ma1·iopteris. A pat·tir de 688w,oo, 
plus micacé, végé taux pl us abondants, Cala­
mites. A la base, schiste 

Grès g r is g renu compact, fin ement micacé. 
zonaire par places, joints noirs , intet'cala­
tions psammitiques. A 691m,80, stratification 
en trecroisée snr 80 centimètres. A 693m,50, 
plus noir 

Schiste psammitiq ue noir; par places, végétaux 
hachés, mi r oirs de g lissements , traces de 
ver s. A 695m,70, plus psamm itiq ue. A 
696 mèlres, plus schisteux sui· q uelques 
centimètres 

Epai~seur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

6.80 680.70 Incl inaison 3°. 

'1 .60 

0.40 
0.30 

0 .80 

2.40 

0 .60 

2. 00 

5.20 

3. 10 

682.30 

682. 70 
683.00 

683 .80 

686.20 

t\86 .80 

688 . 80 

694 .00 

697 . i O 
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Quartzite brun clair, grosses e mpreintes char­
bonne uses (cailloux) , diaclases minéralisées , 
houille daloïde ; passe gradu ellement à u n 
psammite g réseux zonaire, à joints noirs très 
charbonn eux 

Schis te psammitique noir, à ray ure g r ise, plus 
fin vers le bas, traces terreuses 

Mun schis te ux psammit ique, nomb1·euscs radi ­
celles, Lepidosll·obus; 1·apidement pl us psam­
mitiqùe et zonaire 

Brusquement grès g ri s brunâtre avec diaclases 
minéralisées : blende, quartz et pyrite, puis 
zonaire. A 70l"', 20, passe au psammi te 

Schis te zonaire, végétaux hachés, Calam ites, 
traces de vers , nombreuses zones bru nes , 
L epidophy llum, Lepùlostrobus. Ens uite de 
plus en pl us fin, g rande Anth1·acosia biva lve 

Brusquement g rès psammitique foncé, avec 
quelq ues radicelles 

Grès g ri s psammitique , fine ment micacé, com­
pact, passages zonaires avec joints noirs , 
diaclases avec pholérite; passe grad ueJlemen t 
à un psammite gréseux, joints t rès micacés. 
A 705 mètres, stratification en t recroisée, 
roche très zonaire ; par places , vég étaux 
hachés, Calamites. A partir de 707m,90, de 

p lus en plus schisteux 
Grès, puis psammite zonaire. A 7H mètres , 

s tratifica tion entrec ro isée 
Grès psammitique brunâtre, joints noirs et 

diaclases minérnlisées . A 715-716 mè tres , 
banc de g rès compact micacé, diac lases m iné 
ra lisées ; pu is zonaire avec grandes lamelles 

de mica dans les parties psammitiques ; par 
places , quelques végétaux hachés . A 7'18m,00-
718m ,80 , banc gréseux. A partir de 719m,30, 
grain plus fin, g rès zonai:·e. 

Schiste psammitique, que lques végéta ux ha­
chés. Devient graduellement plus psammi­
tique et zonaire, join ts noirs. A 725m,40 , 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i.1 0 608 .20 

0 .80 699.00 Inclinaison 5o. 

0.70 699. 70 

0.70 701 .40 

i. i O 702.50 

0.05 702 .55 

7 . 15 709.70 

4. 30 714.00 

6.30 720 · 30 1 nclinaiso;. f,o, 
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plus schisteux, Calamiles . A 726 mètres , un 
peu plus psammitique . A 728 mètres, plus 
schisteux. A 729m,50, pl us psammitique. A 
730 mètres, zona ire; N evropte1·is. Devïe n t 
plus gréseux vers 736"',50, cassures minèra­
lisées ; par p l aci~s . végé ta ux hachés.A 740m. , 
plus schi steux . A 741"',80, p lus g r éseu x. A 
742 mètres, plus schis te ux. A 743 mètres , 

plus gréseux, grandes pai llettes de mica. Les 
parties g réseuses a vec d iaclases min érali sPes. 
A 744 mètres , plus psamm itique . A 746m,20. 
encore pl us psammi tique, diaclases mi né1·a l i­
sées. A 746m,80, .grès bruoâtre avec nom­
breuses cassures m inéralisées. Ensuite terra in 
plus schi steux. A 748 mètres, ba11c de sch is te 
fi n clai r . A 75() mè tres, schiste ux. A 750m,70 , 
banc de schis te , puis psam~itc . A 75P ',50, 
passage pl us sch isteux a vec quelques ban cs 
de schiste fin . A 753"',80, ray ure toujours 
cla ire , q uelq ues coq uil les écrasées , quelq ues 
végétaux hachés iudéterminables. A 754m, 30. 
passe grad uelleme nt à un psammi te fin, bran­
che de Sphenoph,yllmn. A 755 mètres, schis­
teux , zoues brunes, traces de vers, débris de 
coqu illes . puis plus psammitique . A 756"',40, 
quelques nodules cloisonnés plats et pyriteux 36.70 

Schis te gris , fin, a rayure claire, nodules . 
zones br u nes, traces de vers, débris de 
coquilles , que lques frag ments de végétaux 2. 80 

Sch iste foncé fin, passages plus noirs , très fins, 
mais toujours stéri les , se ray ant en cla ir , 
diaclases verticales, n odules, em pr eintes vé­
gétales , à e ndui ts de pyrite mate . A 76i m,20, 
cass ures transversales à la stra tification, 

pl u~i eu rs nodules , L epidoclendron. Ensuite 
sch is te de plus en plus fin et moin s fon cé par 

passages , cassure transversale a '\ec mouche­
tures de pyrite. A 764 mètres , passage de 

757. 00 

759 .80 

" 

\ 
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15 centimètres de schiste pl us n oi r et plus fin 
à rayu re un peu brunât re . 

Schiste noir mat; légèrement micacé, à r ay ure 
brunàtre , quelques végétaux et pistes de 
vers, pet its nod ules de pyrite, tubul ations 

pyri ti sé.es. A 766 mèt res, banc de 40 centi­
mètres très dense carbon a té ; miroir de g lis­
sement m inéralisé : quartz, pyri te et ga lène ; 
plusieurs g lissements avec pholérite. A 
766m,30, psammitique , r ayu re plus brune 
(pe rte de carotte) 

Mun psammitiq ue, gris clair brunâtre, com­
pact , quelques rad icelles se ra r éfi a nt t rès 
v ite. A. 708 mètres, plus zo naire avec Slig­
ma1·ia. A 770 mètres, joi nt charbonneux, 
g rosses empreintes charbon ne uses 

Cou c h e n • 12 

Mun ty pique normal en schiste m icacé, Cala­
mites et rachis avec r adicelles perfora ntes, 
nodules de mur. Après om,50, mieux stra ti fié , 
Lepidodendi·on obovatum , Calamites Suc­
lwwi. A 772m,80, plus psammitiq ue a vec 

bancs g réseux 
Sch is te g r is, finemen t micacé, fin , à rayure 

brunâ tre, empreintes de py rite te r reuse,zones 
brunes, Calamites. A 774m,60, p lus psammi ­
tiq ue et plus g ris, rayu re cla ire , végétaux 
hachés; miroi r de g lissement dan s le sens de 
stratificat ion. L epidoden clron avec feuilles, 
t races de ve1·s, coqui lle ; zones br unes. A 

775m ,50, schi ste pl us doux et plus foncé , puis 
pl us psammitique, nod ules. Au bas, schis te 

très doux, bie n stra tifié 
Mun schiste ux passant rapidement à un psam­

mi te g réseux, d iaclases en sens di vers . 
P sammite zo na ire, cassu res transversales avec 

pholérite . · De 779m ,40 à 780"',50, g 1·ès fin, 

Epaisseur Profondeur 
mètrss atteinte Observations 

5.60 

i. 10 

3 .95 

0 .45 

3 .10 

2 .80 

1. 00 

765. 40 Incl inaison 5o. 

766.50 
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compact, br unâtre, fi neme nt m icacé; dia­
clases obl iques, minér a lisées : quartz, galène 
el py rite. P uis psamm ite zonaire se dé bi tan t 
en plaq uettes, j oin ts noi rs m icacés 

Schiste rapidement psammitique, avec végétaux 
hachés ou j oints noi rs . A 784.01 ,50, banc de 
10 cent imè tres de psammite compact. A 
78501 ,60, sch iste. 

Schiste doux, r ay u re claire, t races de ve1·s; 
zo ne fa illeu se de 60 cent imèt res, fructifica­
tion, rachis de fougère avec Spfrorbi:; . Ve rs 
788m,70, zo nes br unes et nodules.A. 793m,40, 
g lisseme nt dans le se ns de la stra ti fica tion ; 
A lethopte1·is, L epidodencfron obovatuni, Ca­
la mites , Sigillaria tessellata. A 796'" ,80, 
pl us foncé , gros nodu les ; cassure ver tica l<' 

avec stries de g lissement hori zo ntales. Schis te 

de plus e n pl us fin et n oir, à r ay u re c la i1·e 

Couche n • 13 

Mun escaille ux, pu is g r is, finement psarnmi­
tique . Nodu lcsJ py riteux. Passe g radue lle­
ment a un Mua g réseux, micacé, zonai rc ; 
diaclases 

Grès psammitique , g ris, compact, avec ca il ­
loux carbonatés; diaclases minéra lisées. L it 
de schiste de 4 centimètres à 80201 .70. A la 

base, !il cha rbonneux. 

Brusquement, schiste noir brunâ lre, pétri de 
végétaux charbonne ux, joints de g lissement 

n ombreux. 

MuR en schi ti te psammitique, à ray ure bru­
nâtre , Calamites S uclwwi perforé . Nodules 

de mu r 

P sammi te zonaire , join ts noirs , végéta ux 

hachés 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3 . 20 781 . 00 

5 .80 786.80 Inclinaison 5o. 

12 . 30 799 .10 

0.40 799.50 

2 . 00 80i .50 

3 .50 805 .00 Incl inaison ?o. 

0 .50 805 . 50 

1.40 806 .90 

0. 60 807 . 50 
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Schis te finement psammit ique puis psammite 
zonaire, joints de s tratification end'uits de 
pholérite .. 

Grès psamm itique zonaire, a diaclases bru­
nâtres minéralisées; passe au psamroite à 
joiats noirs, avec végé taux hachés ; devenant 
de plus en plu s schis teux 

Schiste carbonaté et schiste gris , a rayure 
claire. fin, nom breux dé bris de coq ui lles 
bivalves ; e nfin, faux toit noir a vec An thr a­
comya 

Couche n • 14 

Mun psa mmitique g réseux, brun , Lepidoden­
dl'on, passe du m ur schisteux avec nodules 
de py rite 

• Grès g ris fin emen t micacé, d iaclase m i nérali ­
sée; quelques radicelles 

P sammite zooaire, joints noirs, s111·faces de 
g lissement dans Je sens de la stratification, A 
812rn ,80, banc g réseux· de 10 cenlimètres , 

avec diaclases , stra ti fication entrecroisé<:'; 
Calamites Suclwwi. A 8i6m,50, schisteux A 
g17m,50, passage plus gréseux. A 819 m., 
joint de gl issement dans le sens de la s trati­
fica ti on. A 820m,50, plus schisteux. A 
822 mè tres , psammitique zonaire. diaclase 
m inéralisée : quartz, pyrite et pholérite; par 
places, végétaux hachés. A 825m ,20, passage 
zonai rP-, diaclase 

Schiste g ris, diaclase verticale sans rejet a vec 
phol érite, miroir de fa ille et pyrite. A 
829m ,50: glissem~nts horizontaux; puis p lus 
psammitique. Vers 830rn,80 , surfaces de g lis­
seme nt. A 83i m50, végétaux hachés : Lepi­
dodendron . A 835 mètres, plus· sch is te ux , 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

1.00 

0 . 40 

1.15 

0.10 

1.65 

0 . 40 

16.50 

808 . 50 Inclinaison 380, 
puis 900, puis nulle 

808. 90 

8i0.05 

810 . 15 

811 .80 

812.20 

828.70 

J 

,. 
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diaclase verticale mouchetée de pyrite; Radi­
cites. A 837 mètres, cassures en tous sens 
avec pholérite 

Schiste g 1·is, à rayure clai re , quelques végé­
taux; encore quelques cassures en tous 
sens sur iO centimètres . Vers 839 mèt1·es, 
psammitique; a 339m,80 , zonaire, quelques 

d iaclases , t races de vers, Nev1·opteris, Cor·­
daïcarpits? Diaclase mouche tée de pyrite el 
de ble nde. A. 842m,50, g lissements a vec pho­
lérite . A g43m,50, plus doux, assez dèrangé , 
Bothrodendron?, 

Brusq ue ment grès gris , finement micacé, t1·ès 
compact avec radicelles , diaclase. ve rtica le; 
passe au psammite gris compact avec radi ­
celles, Stigrna1·ia, Co1·daites. Ve rs 8 46m ,50, 

Co1·daites nombre uses , Coi·daicai·ptts 

P sa m roite zonaire , Calamites , très nombreux 
Co1·daites.Ve1·s 849 mètres , terrain très com­

pact . 

Grès quartzi te gris , diaclases minéralisées en 
quartz. A 85'1 mètPes, psammite g ris bru ­
nâtre a vec Cordaites. Grès compact, brun, 
pétri de végétaux. A 851m,70, banc de 
15 centimètres de psammile brun , C:o1·dai tes . 

Grès compact, brun clair, passant g raduelle· 
me nt à un poudingue, pour redeve nir, à 
853 mètres, un grès g ris c lair. A 853m,50 , 
nouveau banc de poudingue jusqu 'a 854.m,50 . 
av ec une intercalation de 25 ce ntimètres 
sans éléments roulés. Grès gris , plus fin , avec 
grandes d iaclases verticales minéralisées en 
q uartz 

P sammite brun, zonaire ; r empli de Cordai/es; 
devient compact vers 357rn , 10 

Brusquement quartz ite gris clair avec grosses 

empreintes charbonneuses 

Epaisseu r Profondeur 
mèt res attein te Obsenations 

9.00 837.70 

7. 30 845 .00 

2.00 847. OO Incl inaison 3o. 

3.30 850.30 • 

i.60 851.90 

856. 30 

1. 00 857.30 Incl inaison 350? 

0.90 858 .20 

• 
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Psammite gris brun , joints de g lissement en 
tous sens, Cordai tes nombreux 

Psammite zonai re brunâtre, Cordaites,Nev1·op­
teris , Calamites Suclwwi, Cordaica1·pus ; 
j oints de g lissement en sens di veT's, que lques­
uns dans le sens de la s t ratification 

P sammite g réseux zonaire, végé taux hachés, 
su rfaces de g lissement dans le sens de la stra­
tification et joints noirs 

Schiste gris, cassure con choïdale, 1·ares rad i­
celles ; devient zonaire, j oints de g lissement 
dans le sens de la strati fica tion 

Schiste noir , fin , à r ayure g rasse, coquillages, 
entomostracés. Lingu la; se termi ne par un 
banc très léger de 5 centimètres avec g ros 
végéla.ux 

C ouc h e n • 15 

MuR schisteux, puis psammitique, '"gros Stig­
maria, diaclases min éralisées ; ensuite g ré­
seux . De 864 mètres à 864m ,40, grès g ris 
br un â tre et compact . 

Schiste psamm itique zonaire, bru nâ tre, quel­
ques rad icelles, végétaux hachés, joints noirs . 
A 865m,50, banc de 20 cen tim ètres de grès 
brunâtre, fl.n , puis schiste psammitique, 
quelq ues végéta ux , rares , enfi n schiste un 
peu pl us dou x 

MuR noi r, charbonneux, avec nodules, puis 
rap idement gris . A 8iOm,50, Lepidodendron . 
A 871 mètres, se ra ie légèrement en br un , 
nombr euses cassu res de faille . A 87im,50, , 
même r oche 

Schi ste psammitiq u<' , brun, à ray ure bru ne , 
nodules, végéta ux abondants 

• 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

1. 00 . 859. 20 

2 . 40 8(31.60 Inclinaison 250 
vari able . 

0 . OO 862. 20 1 nclinaison nulle 

0 .60 862 .80 

0. 45 863 .25 

0.05 863.30 

1. 40 864. 70 

4 .60 869. 30 

3 .00 872 .30 

L OO 873.30 
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Cou c h e n° 16 : Charbon 
Schiste 
Charbon 

Mun psam mitique, compact , gris bru n, p u is 
zonai re , Jar ges d iaclases en tous sens r em­
plies de gros cris taux . 

Schiste psammitique zona ire , quelques végé­
taux hachés, diaclases mouchetées de py rite 
et ga lène, de-ci. de-là que lq ues r adicelles. 
Vers 882 mètres, large cassure miné ral isée 
en calcite , coïncidan t , avec un broyage de 
fa ille. Puis schiste plus doux, débr is de co­
qu illes, nodules cloisonnés , traces de vers. A 
883 mètres, d iaclases t ransversales. A parti r 
de 885m,30, terrain plus doux e t plus fo ncé, 
rayure légèremeut brunâtre . Nomb1·eux no­

dules pla ts . 
. Grès br unâtre, fi n, calcareux. 

P sammite gréseux , zona ir e . A 886m,80. strati ­
fica tion entrecroisée, su rfaces noi res avec 
grandes paillettes de m ica, vermic ulat ions et 
g outtes de pluie, diaclase mi néralisée avec 
blende, quelq ues débr is de végétau x. A 
892 mètres, diaclase vertica le minéra lisée. 
A 892m ,30, végétaux hachés 

Sch iste g ris, L ingula ? : A 894m,50, psammi­
t ique; redevient plus doux à 894m, 70, zones 
bru nes, j oints de glissemen ts da us le sens 
de la stratifi cat ion, plusieu rs nod u les. A 
896m,50, schiste plus noi r, rayure u n peu 
bru nâtre , trainées pyriteuses, diaclases ver­
cales minéralisées, j oint de g lissement 

transver sa l 
Mun psam mitique g réseux; les radicelles dis­

paraissen t rapidemen t 
P sammite zonai re, compact. A 898 mètres, 

pétri de végétaux hachés; redevient zou aire 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.45 
0.15 
0 .60 

3 .70 

7 .50 
0.20 

7 .10 

3 .70 

0 .30 

873 .75 
873 .90 
874 .50 

878. 20 

885. 70 Incl inaison 3o. 

885 .90 

893 .00 

896 .70 

897 .00 

I 
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et plus doux après 30 centimètres ; diaclases 
verticales mouchetées de pyrite 

Schiste gris, joints de glissement dans le sens 
de la stratificat ion , puis t rès doux. A 899m,45, 
banc gréseux brun foncé, MUR, passe à un 
psammite gréseux zonaire, les radicelles 
disparaissent vers le bas 

Psammite zonaire, végétaux har.hés et joints 
noirs, diaclases minéralisées. A 904 mètres , 
schiste gris, à rayure brun cla ir, à zones 
brunes avec nodules, coqu illes écrasées , 
1\tfariopte1·is 

P sa mmite brun foncé, à aspect de mur 
Psammi te zonai re brun , joints noirs. A 903m,60, 

!fane g réseux avec diaclase minéral isée. 
Devient grad uellement pl us schisteux avec 
végétaux hachés. A 905m ,50, banc de grès 
fin, compact, brunâtre, finement micacé et 
diaclase minéralisée, puis 30 centimètres de 
schiste avec débris de coquilles. Enfin 25 ce n­
timètres cie g rès fin, compact, brun âtre 

Schiste zonai re, quelques végétaux hachés, 
diaclases mouchetées de pyrite; l'élément 
schisteux domine; zones brunes, surfaces de 
glissement dans le sens de la s tratification. 
De 908 mètres à 909 mètres, zone dérangée; 
banc de schiste doux avec débris de coquilles 

MuR en psammi te brunâtre, compac t 
P sammite zonaire. brun, végétaux hach~s , em­

prein tes cou vertes de pyrite terne. A 9i f m ,50, 
cassu res en tous sens avec pholérite et 
quartz; encore des su rfaces de g lissement 
transversales en sens di vers 

Schiste psammitique fin, diaclase vertica le, 
quelques emprein tes végéta les. A 91 3m,90, 
cassures en tous sens. De 915 à 9i8 mètres, 
te rrain failleux (perte de carotte de 3 mètres), 
cassures minéralisées : quartz et pholérite 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.iO 

2. 10 

3 .00 
0 .10 

2.10 

3 . 40 
0.30 

2. 40 

5 . 30 

899.iO 
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904.20 
904. 30 

906 . 40 

909.80 
9i0. 10 

912.50 

917.80 
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Mun psammitique zona ire, cassures minêrali­
sées en quartz et pyrite. A 019m,ï0 , 0"',50 de 
terrain cassuré eu tous sens 

Schiste zona ire psammilique, rayure bru nâtre, 
végétau x hachés, diaclases mouchetées de 
pyri te 

P sammitezona irecom pact el grése ux par places, 
végétaux hach~s. 

Schiste psammilique zona ire . A 926 mètres, 
schiste doux. se r ayant en clair, à zones 
brunes,coqu illes, Lin,qula?, végétaux hachés , 
cassures minéra lisées : pyrite, blende cl 
quartz. A 929"',50, diaclases, ra res emprein­
tes vêgétales . Vers 033 mètres, nodules . A 
933m ,50 - 934m ,50, g randt's diaclases trans­
versa les en sens divers ; coq uille écrasée. A 
035m,20, lerra in dérangé, nodules cloisonnés , 
g lissemen ts parallèles à la st1·atification . A 
935"',70, schiste rég ul ier 

Mun gréseux avec nodu les 

Psamm ite zonaire, brunàlre. De 937m,20. à 
938m,06, g rès très micacé brun , coupé par 
deux diaclases mioératisées. P uis psammite 
à joints noirs, vêgétaux hachés ; pa1· places , 
roche compacte. A 938"' ,90, grès psammiti · 
que, nombreuses diaclases minéralisées 

Psammite zonaire, diaclases minéra lisées de 
quartz; devient plus schisteux à 940m,50 , 
j oin ts noirs, empreintes végéta les pyritisécs, 
t races de ve rs . Ver s 94fm, 50, pl us psammi­
t iq ue, g rande diaclase miné1·aliséc ou quartz. 
A 943 mètres., de ·c i de-là quelques végétaux 
hachés . Sous 944 mètres, schistes gris, a bso­
lumen t sté ril es, par places plus fin, à ray u1·e 
brun âtre, tralles de ver s, pionule de Nev1·op­
te1·is. A 945m,50, qu elq ues cmpre iotes végé­

tales . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.iO 

2.90 

2.20 

12.20 

0. 50 

1.30 

1 o. ~~o 

919.90 

922.80 
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937.20 

937.70 

939.00 
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Subitement MuR en psammite zonaire, radi­
celles perforan tes 

P~ammite zonaire, join ts noirs micacés. De-ci 
de-là , quelques végétaux hachés. De952m,fO 
à 953 mètres, banc de g rès brunâtre , micacé , 
végétaux charbonneux, diaclase miné1·alisée 
en quartz et pyrite; dans les passages schis­
teux, r oche noire très fine, se rayant en br un, 
traces de vers, débris de coquilles et Lepido-

• dend1·on 

Schiste gris psammitique, pinnul e de Nev1·op­
te1·is, t races de vers , quelques rachis. A 
956 mètres, passage de schiste plus fin, Lepi­
dodendron obovalwn, Alethopteris, Nevrop­
leris hete1·ophylla. A 958ru,30, quelques 
végétaux hachés. A 958m,6Q, 15 centimètres 
de psamrnite zonaire très micacé. A 959m,5Q, 
quelques nodules, surfaces de glissement 
trausversales avec pholérite, calcite, galène 
et pyrite , glissements parallèles à la stratifi ­
cation. Au bas, schiste plus doux 

MuR psammitique g r is. A 962 mètres, les radi · 
celles dispa raissent 

Grès psa mm itique, gris brun âtre, diaclases 
minéra lisées: quar tz et pyrite. A 963m,02. 
passe au psam mite zo naire, joints noirs , gré­
seux par places . 

Schi ste psam mitique, g ris, végétaux hachés 
dans les passages pl us fi os, t races de v 1~rs. A 
966m, 10, schiste g ris doux . A 966m,50, 
1'.) centimètres de schiste doux noir, aspect 
de canne! coal, se rayant en brun ; passe au 
schiste psammitique zonaire fin , quelques 
joint s de g lissement dans le sens de la s trat i­
fication. Calamites ramosus, végétaux hachés 
par places, compact à d'autres places 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observai ions 

i. 45 950.75 

4.75 955. 50 Inclinaison 4o . 
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Schiste doux gris, noir mat par places, se r ayant 
légèrement en brun . zones brunes, q uelques 
empreintes végéta les, débris de coquilles, se 
1·aie en g1·as a u bas 

Couche n ° 17 

Mun gris, psammitique zonaire. A 973m,50, 
nodules plats cloisonnés 

Grès g ris brunâtre, passant au grès psammi­
lique zonaire, diaclases minéralisées en 
quart z, joints avec végétaux hachés. A 
075"',20, graduellement moins gréseux, végé­
taux hachés plus abondants; se termine par 
40 cen timètres de schiste psammitique. 

Mun schisteux, bistre, nodules oolothiques. A 
977m 150. diaclases importantes, minéralisées 
en quartz . 

Grès psammitiqne , g ri s brunâtre, compact par 
bancs, diaclases minéral isées : quar tz, sidé­
rose et pyri te; joints noir s charbonneux, 
passent au quartzite 

Psarnmi te, zona irn au début , surface de g lisse­
ments en sens divers, végétaux hachés. A 
982m,3Q, terrain failleux su r t m,:IO; broyage 
sur place; pu is plus sch isteux, Splzen~phyl­
limi, débris de coquilles. A 083"' ,30, pl us 
foncé , plus psammitique, roche mate a 
rayure brune, encore un glissement avec 
enduit de pholérite. A 98f1m,50, nodules; pas 
se à u o schiste pl us normal 

Schiste gris fin , a\·ec passages noirs mats et 
d'autres plus psarumitiques, traces de vers, 
quelques végétaux isolés et macérés. A 
991m

1
70, un peu plus psammitique avec 

végétaux hachés, join ts de g lissement paral­
lè les à la stratifi ca tion avec mouchetu res de 
pyrite, A 995m ,50, diaclase minéralisée, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 
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quartz, galène et pyrite. De 998m,80 à 
999"' ,50, nombreuses diaclases ve r ticales 
minéralisées en qua rtz, pyrite, galène et pbo­
lérite à coloration verdâtre, joints de glisse­
ment parall èles à la s tratification. A 1000 m., 
diaclase miné ralisée : quartz, blende, pyrite 
et coloration verte, mais moi os intense ; dia­
clases inclinées avec s tries de glissement 
horizontales , mouchetées de pyrite 

Schis te gris , fin, à rayure brune, quelques 
débris de végétaux. A 1001 mè tres, gros 
nodule cloisonné, diaclases pyritisée. A 
100im,29, ray ure devient grasse. A la base, 
lit noir mat, pa illeté de débris de végétaux et 
de sporanges ' 

MUR g ris, passe rapidemen t à un grès zonaire; 
fractures en tous sen:i miné rali sées e n quartz. 
A 1003m,20, les radicelles disparaissent , la 
roche reste zooaire e t les diaclases se pour­
suivent; joints nùirs et végétaux hachés 
(perte de ca rotte zm ,30) 

Schiste g ri s , avec traces de vers. A 1005m,30, 
banc zonaire à végétaux hachés, surfaces de 
glissement dans le sens de la stratification 
avec mouchetures de pyrite, nodules; Jiin­
gu la?, la roche se ra ie en brun par places; 
les diaclases verticales se poursuivent; quel­
ques débris de végélaux charbonneux isolés 
et quelques rares coquilles. A i009m,50, 
quelques nodules, zones brunes , traces de 
vers, A sterophyllites. A 1012m,50, quelques 
nodules. A 1014 mètres, terrain doux, foncé, 
mat. A 1015 mètres, nôdule cloisonné, 
zon aire de 30 centimètres, débris de coquilles. 
A i016m,50, banc paill eté, noir brunâtre , se 
rayant en g ras, tubulations py ritisées. A 
1017 mètres, schiste noir zonaire, ray ure 
légèrement brune plus doux. Au bas , quel ­
ques empreintes végétales 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 
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Mun psarnmitique, passant au grès brunâtre 
micacé. A 1018'",50, gros S tigmm·ia ; les 
radicelles di sparaissen t à 1020 mètres; le 
g rès devient zonaire et très micacé, diaclases 
minéralisées 

Psammile zonaire, finem ent micacé. à végétaux 
hachés, passant au schiste, Lingnla ?. Co.ta­
miles, lvfa,.iople1·is. A 1023 mètres, zone 
fracturée et d iaclase min éralisée

1

en quartz. 
A 1028"',25, ~chi s le franc de plus e n pl us fia. 
A 1029 mètres , banc pailleté, noir brunâtre. 

Mun psammitique brunâtre à gra nds Stigma­
ria avec bancs gréseux. A 1030m ,30, zone 
broyée ; points noirs et végétaux hachés. A 
1031 mètres, les radicelles di sparaissent , 
mais la roche reste la mê me. A 1032 mètres, 

banc g réseux. A i032m,30, zonaire, joints 

noirs et végét~ ux hachés. A 1033 mètres, 

banc g réseux compact, puis zonaire 

Schiste psammitique zonaire, diaclase verticale 
minéralisre e n quartz. A 1034m,60, zone 
broyée de quelques centimètres, roche plus 
schis te use. A 1035 m. , débris de coq uilles 

Psammite zonaire, nombreuses diaclases avec 
sidérose et quartz coloré e n vert. A 1038 m., 
grès g ris clair psammitiquc finement micacé , 
diaclases minéralisées: quartz, sidérose et 

pyrite 

FIN DU OON DAGE. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3 .75 1021.50 

7.50 '1029.00 

5.00 1034.00 

1.60 i035.60 

1 l .85 1047.45 
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SONDAGE N° 90 DE GELIEREN-BOSCH. 

111 . 

., 
u 

~ 
"' "' ::l 
c.. 

m. 

471. 90 0.55 

484 .90 0.30 

485.40 o. 70 

498.40 0.25 

516 .20 1.1 0 

533.- 0.70 

534.- 0.60 

534. - 0 .60 

569.65 o. 90 

575 65 0.20 

618 .55 0.20 

625.- 0.05 

637.45 0.60 

672.20 0.05 

770.45 0.45 

770 45 O . .Jr. 
799 10 0.40 

810 .05 0 .10 

863.25 0.05 

87:).30 0.45 

87'.l.90 0.60 

971 . 55 0.20 

Analyse sur charbon 

brut dégr:tissé après lavage 

~endres î Mat. vol. = 1 ~:. vol. 

0 .90 

2.30 

4.79 

5.78 

!3 13 

4. 72 

O. 7-1 

7.20 

6.58 

10 .57 

11 

% 

23.-

24.86 

2-1.16 

23 .47 

23 25 

22.45 

22. -17 

15. 20 

12.4-l 

11. ris 1 

% 
2.35 

7 23 

39. 76 

8 .95 

5.70 

10 .58 1 

5.03 

6. 35 

% 
25 .20 

18 .42 

14 .44 

17.90 

16.60 

14.26 

16.05 

11 .76 

Observa1 ions 

Essai sur gaillettes 

Essai sur pousier 

Sillon supérieur 

Si llon inférieur 

Fragm. carotte intact sil inf. 

Echant. arri vè en mauvais état 1 

Résultat ne méri!ant qu'une 1 

confiance relative. 1 

Id . 

Pas d 'éch:rntillon 

Pas d'échantillon 

Densi1é inférieure à 1. 20Q 

D. com p . entre 1.200 et l.400 

Pas d'échan tillon 

Pas d'échantillon 

Coke à peine agglutiné 

1 

i 

I 

j,;' 

C H R ON IQUE 

Sur les causes habituelles 
de dégradations des câbles métalliques 

par J. SAINTE CLAIRE DEVILLE 
lieutenant-colonel d 'artillerie en retraite, 

direr.tcur des laboratoi r es cc:ntrnux à l'admin istrati on 
des Mines de l? Sarre. 

(Revue uni>.Je1·selle des Mines du 15 mai i9~3). 

Dan s ce mémoire, M. Sainte Claire Deville rend compte des études 
qu'i l a faites sur les causes de rupture de fils dans les câbles métal­
liques ronds. Ces études importantes au point de vue pratique et 
empreintes de la vraie mé thode scientifique doivent être signalées 

aux lecteurs des Annales . 

l'auteur a d'abord examiné avec soin les cassures obtenues sur 
des fils essayés à la traction. à la flexion et à la torsion. 

Les cassures de tractions obten ues sous charge croissan te ou par 
choc soo t caractérisées par l'exis tence d' u ne zone de striction et par 
la forme de la section de rupture concave sur l'un des tronçons, 
convP.xe sur l'autre . 

Les cassures prod ui tes par flexion sur des mandr ins de petit 
rayon, avec des flexioo s de g rande amplitude, sont souvent obliques, 
avec surface en escalier, à st1·ucture fibreuse . Celles qui r ésultent de 
flexions de petite amplitude s ur g rand rayon de courbure sont nor­
males aux fils et ont uo aspect caractéri stique. Les cassures dues à 
la to rsion sont planes, claires, avec un point sombre au centre. 

L'examen des cassures survenues en ser vice et leur comparaison 
avec les résultats des ruptures d'essai, montrent q ue les ruptures 
n'ont p'as lieu par traction , les cas de chocs violents étant écartés . 

En brisant par flexion des fil s de câbles très fatigués, M. Sainte 
Claire Deville a consta té que la section de rupture présentai t deux 
zooes : l'uns ter ne , oxydée, pl us ou moins matée ; l'autre fraîche, 
g ranuleuse, il en a dédui t q ue la première correspond à u ne fissure 
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préexistante, et, à la loupe, il a pu véri fier l'exis tence de ces fissures 
s ur u n gra nd nom bre de fils . 

D'aut1·es expérimenta teu rs , en essaya nt des baneaux sous des 
chocs répétés avaieot déjà observé l'apparition de fi ssures avan t 
rupture. 

Les fi ssu res des fi ls soo t eo 1·elat ion a ver. les dé fo rmations qu i les 
affectent : les méplats d 'u su re ou de compression cl les encoches 
faites daos les fils d'uo toroo pa r ceux d·uo toron voi sin. 

On observe qne les fiss ures partent des a ngles des mépla ts e l des 
génératrices opposées aux encoches do nt il es t question plus haut. 

Iodépendammcnt des ca uses de ruptu res ducs, som me tou te , a la 
répétition des efforts r t des défor mations, l'au te u r signale comme 
t rès importante l'altéralien du câble au contact de l'âme. Les cas­
sures des fils qui se trou vent dans cette posi lion sont voisines de la 
section droite et se rapprochent des cassures de torsio11 ; elles coïn­
cident, en général, a vec des phénomènes d 'oxydation , provoqués par 
u ri g raissage insuffisant de l'âme, au cours de la fab1·ication, et par 
l'humidité doo t elles s'i m prègnent dans la suite. 

Enfin, l'au teur fa it ressor tir la nécessité d' adop ter un câblage bien 
é tudié , de façon que le serrage des fils les uo s sn r les autres ne pro­
d u ise pas des dégradations inter nes. 

De la nature des ca uses de destr uction, l'auteur déd uit des règles 
qui s'appli quent au choix d u mét.a l e t à la fabr ica tion du câble. 

Les efforts répétés étan t s ur tout nu isibles pour les fi ls prése11tan t 
des traces d'i oclusion et de ségl'égati on, on pe ut soumettre IP.s fils a 
un macrog raphique rapide : « Le fil étant seclio11né a la meule puis 
» passé pendant quelques ins tan ts au polissoir est posé , pendant une 
» demi-minute environ, sur un papier photographique ayant baigoé 
» dans l'acide s ulfurique étend u, toute ségrégation importante doune 
» une t race noire immédiatement visible. » 

En ce qui coocerne le câblage a) si le câble périt par u oe usu re 
exté r ieure , l'auteu r conseille d'env isager 1° l'adoption du câblage 
Lang de surface portan te pl us grande ; 2° l'adoption de torons 
méplats ou triang ulai1·cs; 3° l'adoption de torons com posés avec fil s 
ex térieurs de plus g rand diamèt re ; 

b) S i le câ ble périt par suite de la for ma tion d'encoches sur les 
fil s, il fau t 1° éviter, a u co u rs de la fa bl'ica tion, un ser rage exagéré 
s uscept ible d'endommager les fils; 2° ass u rer u n t1•ès bon graissage'. 
pou r diminuee les fro ttements e t les cor rosions. L'a uteur consei lle 

-
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encore, dans ce cas, l'adoption d u câblage Lang et l'emploi d' âmes 
armées ou entou rëes de fils d'acier plus doux . 

L'exa men d' un assez grand nombre de câbles défect ueux nous a 
perm is de vé r ifi e r l'exactitude d' u ne par tie des obser vat ions de 
M. Sainte Clair•c Dev ill e; de pl us, une élude assez loogue des qucs­
t ioas traitées par l'au teur, ne nous suggère aucuoe object ion co nt l'e 
les concl usions de so n mémoire . Auss i souhai tons-nous qu e nos 
fabr icants exa minent avec a ttention les conseils qu' il leur donne. 

E. DESSA LLE. 
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Les Charbonnages 
de l'Etat Hollandais en 1922 

Les renseignements suiva nts sont ext raits du rapport de la Direc­
tion des Mines de l' lhat sur l'exercice 1922. 

On t rouvera plus loin le bi lan au 3 1 décembre 1922· ainsi que le 
tablea u des productions e t des résulta ts fina nciers par tonne depuis 
le co mmencement de l'exploitation , c'est-à-di re depuis '1909 . 

Voici le compte de Profils et Pertes de l'exercice 1922. 

CRÉDIT 

Recettes diverses 
Compte d 'exploi tation des ma isons _ 
Mine Wilhelmina . 

fi . 

Mines Emma et Hendrik avec fabrique de coke et 

356.532,26 
331.613,99 

3.948.542,85 

chemi o de fer. 665.283,88 

Total. 5.301.973,68 

DÉBIT 

Amortissements burea u cent ral, écoles, églises, etc. 
Id. maisons et baraques . 
Id. mine Wilhelmina . 
Id . mines Emma et Hendrilt avec 

fabrique de coke et chem in de fer 

Réserve débiteurs . 
Réser ves générales . 
Bénéfice . 

Total. 

191.872,94 
580.088,25 
480.993,00 

2.740.607,85 
810,86 

301.600,78 
1.000.000,00 

5.301.973,68 

L'année 1922 fu t moins défavora ble que ne le fa isai t prévoir le 

r apport sur l'exerc ice 1921. 
Les prix continuèrent de descendre jusq ue vers le mi lieu de 

l'année, puis se stabilisèrent. La valeur moyenne de la ton ne de 
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charbon fut de ft. i8,77, contre fi. 22,64 en i92i. Mais ou parvint à 
rédu ire les frais et à augmenter la production , ce qui ramena le prix 
de revient total, y compris les amortissements ordinaires, à fi. i8,i5, 
contre 23,57 en i92i. 

Le bénéfice brut de fi. 5.301.973,68 permet de verser ·à l'Etat un 
bénéfice net de i .000.000 florins qui n'es t pas encore une rémuné­
r a tion suffisan te pour le capital de 78 .000.000 de flor ins investi dans 
l'entrep1·ise. Il est vrai que ce bé néfi ce a été fourni par le seule mine 
Wilbelmina, tandis que les mines Emma et Hendrik sont e o perte et 
que la mine Maurits est encore e o const ruction. 

Si le prix des charbons g ras se maintien t, il y a tout lieu · de 
croire que les mines Emma et Hend rick vont don ner maintenant des 
résultats favorables. 

Les dépenses de premier établissement, y compris celles du nou veau 
s iège Maurits, ont pu être prélevées sur le bénéfice brut, e t n'ont 
donc plus nécessi té d'augmentation de capital. 

Voici le compte des capita ux et in térêts dus à l' Etat, pour 1922: 

Il était dû à l' Etat à la fin de 1921 . · . fi. 81.237.278,37 
Intérêts, en i922, sur cette somme. 4.061.863,95 

85.299.142,68 

Comme l'Etat a versé de i902 à i921 78.000 .000,00 

Il lu i resterait dû . 7 .299.142,68 

Somme qui ne fig ure pas au bilan parce qu 'i l s'agit ici d'un simple 
décompte permettant d'apprécier les résultats fin ancie rs de l'entre­

prise . 

L es dépenses de premier établissemen t ont atteint près de 9 millions 
de florins , dont plus de 5 millions pour l'achèvement des installations 
des min es Emma et Hendrick et la constru ction du s iège Maurits. 

Les renseignements, que donne le rapport sur les trois s ièges eo 
exploitation, ne présentent rien de particulier. 

Au siège Maurits, le puits n° i fut creusé, e n i 922, de 325 à 
445 mètres de profondeur e t r encontra quatre couches de charbon 
de 1m, i 5, om ,75, om,94 et om,68 d'épaisseur aux profondeurs de 330 
407, 426 et 443 mè tres . Le puits n° 2 a a ussi pénétré da os le houiller '. 

Dans _la concession de Vlodro p, oo a con tinué des travaux de 
r econ naissance par sondage. 

l 

! 909-1911 
1912 
19I3 
1914 
1915 
1916 
1917 
l918 
1919 
1920 
1921 
Hl22 
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La production pa r jour et les reodemèots dès ouv1·iers sont résumés 
da ns le tableau ci-joint : 

\V ILHELM INA EMMA HENDRIK 

Production 
Production par 

journée d'ouvrier Production 
Production par 

Production 
Production par 

journée d·ouvrier journée d 'ouvrier 
par jour 

1 Fond et 
par jour par jour 

1 Fond et de travail Fond surface de tra1•ail f ond surface de tra,·ail Fond 

tonnes tonnes tonnes tonnes tonnes to nnes ton nes ton nes 
G4I 0,8î 0,6î - - - - -

1045 1,06 0, 83 - - - - -
1190 0,98 0,78 - - - - -
1258 1,03 0, 81 54I 0,5î 0 ,42 - -
164î 1,09' 0,86 1085 0,'75 0.59 - -
1431 1,03 O,î9 1487 0,70 0,56 - -
1592 1,04 0, 80 1821 0.66 0,52 - -
1837 0,98 0,75 2160 

1 

0,64 

1 

0,47 585 

1 

0,60 
1804 0,83 0,64 2060 0, 58 0 ,40 992 0 ,62 177i . 0,82 0,62 2609 O,îO 0,47 

1 
136î 0,68, 

1710 o.~1 0,61 2792 0,72 0,47 1561 0,6§ 
2023 1,00 O,i6 1 . 293\l 

1 0,78 
1 

0,54 181";' 
1 

O,î2 

Détail du p1'ix de 1·evient des 3 sièges en ex ploitation: 

1918 1919 1920 1921 1922 

F1·ais généraux . . fi. 2 ,08 ~.33 2,89 2,8i i.77 
Assura nces sociales . 0,69 1. li i,26 i ,46 1,13 
Inde mnité de v ie chère. ·1,30 1,4 1 1,06 i ,62 0,56 
Sala ire;; 6,87 0,64 i0 ,48_ 10,55 8,25 
Bois, explosifs et autre 

matériaux . 4,33 5,28 7,06 3,43 3,05 
Force motrice et divers . 1, 90 1 ,95 2,87 i,91 1,45· 

'foTAUX. i7, i6 21,72 26,22 2i ,79 16,23 
P r ix de vente moyen par 

tonne 20,27 22,81 28,0 l 20,33 i 6,50 

Malgré l'a ug mentation de la production, _ le nombre d'o u vriers, 
qui était de i 3.843 en i92i, est tombé à 13.53i et le nombre des 
e mployés de 668 à 594. 

Le nombre des é trangers continue de d iminuer : i.833, au li éu de 
2.109 en i921, dont 'i.487 Allemands, au lie u de i. 732, et i09 Belges, 
au lieu de i 24 . 

1 Fond et 
su rface 

1 to 1~es 
-
-
-
-
-

0,43 
0,46 
0, f>3 
0,51 

1 
0,56 
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Le mou vement du per sonnel a comporté 4.555 entrées et 4 .867 
sorties. 

Le salaire moyen journalier des ouvriers du fond fut de fi . 6,30 
(7 ,63 en i92i ) celui des ouvriers de surface fi. 4,88 (5,57 en i921 ) , 

• soi t pour l'ensemble fi. 5,87 (6,96 eo 1921). 

La valeur moyenne de la tonne de charbon, consommations com­
prises, fu t de fi. 17,94 pour la mine W ilhelmina. de fl. 15,75 pou r 
les mines Emma et Hendrik (charbon gras), soit fl. 16,110 pour 
l'ensemble. 

La mine Wi lhelmina fabriqua 248 .860 ton nes de briquettes, va lant 
fl . i7,i0 (23,72 en 1921). 

Les mines Emma et Hendrik fo u rnirent 247 .3i5 tonnes de coke 
valant fi. 33,59, y compris la va leur des sous-produits. 

On produisit 225.576 tonnes de schlamms va lant fi . 2,68 par 
tonne, contre 6, 75 en 1921. 

Le nombre des accidents mortels fut de i 3 ti4 en 1921) .et celui 
des accidents déclarés 2 .9811 (3.052 en 1921). 

Les dépen ses relat ives aux accidents s'élevèront à 844.770 flori ns 
dont 520.820 florins pou r ceux de 1922 e t le restant pour les acci­
dents des années antérieu res. 

Depuis i 9H, les mines de l' Eta t sont leur propre ass ureur et elles 
ont dépensé de ce chef, de 19i1à1922, 3.790.445 florins soit 3,02 % 
des salaires. 

Il n'y a r ien à signaler en ce qu i concerne les institu tions en faveur 
du personnel qui sont importantes à ces charbonnages. 

L. L EDENS. 

1 
t 

T 

l 
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Productions totales et résultats financiers par tonne . 

PRODUCTION 
Par tonne de production nette 

R ésultat brut A m ort en!'.: "'ë ... 
Résultat net 

Année ... " ., ., "' ., 
NETTE Prix > E ·= r: -- > ... 

Valeur de t E .. ... ..... 
1 Bé- To-

., > 
0"' 

p 1 Bé-J::N TONNKS revient "' ... \~~ r ,., 

Perte n éfice 
. ., "' 

~ -~ " .. e rte néfice tnux ~t ..; w 

____..?' p. 
., 

MINE WILHELMINA (avec fabrique de briquettes) 

1909 141.829 7,41 5 ,8:l - 1,58 1,58 - - - -
1910 192.049 7,- 5,43 - 1,57 l', 03 - - - -
1911 246.031 6,93 5,25 - 1,68 0,72 - - - -
1912 315 709 7,33 5,38 - 1,95 o,96 - - - -
1913 358 .164 8, 17 6,02 - 2, 15 1,31 - - - -
1914 382.428 8,21 5,92 - 2,29 0 ,36 - - - -
191 5 450.298 9,53 6,20 - 3,33 1, 14 - - - -
1916- 437.997 11,83 7,87 - 3,96 1,84 - - - -
1917 488. 632 15, 16 9, 34 - 5,82 0 ,73 - - - -
1918 562.228 18,30 13, 10 - 5, 21 0,62 - - - -
1919 548.359 22,55 17 ,59 - 4, 911 0,51 - - I• - -
1920 547.403 28,65 22,23 - 6,43 1,01 - - - -
1921 523.388 21,82 18,89 - ~.93 O,ï2 - - - -
1922 616.958 19,02 12,158 - 6,34 0,78 - - - -

MINE E MMA (avec fabrique de coke) (l ) 

1914 164 .329 8, 04 8 ,60 0,56 - 1,63 - - - 2, 19 
1915 333 . 156 9,75 7,83 - 1,92 1,92 - - - -
1916 455.033 13, 02 10, 10 - 2,92 l, 76 - - - -
1917 557.237 16 ,43 13 ,94 - 2,50 1,19 - - - -
1918 840 .045 22,73 19,88 - 2,85 1,62 - - - -
19.19 927.937 26, l l 24, 18 - 1,94 1,72 - - - -
1920 1. 224 .807 34,89 2d, - - 6, 89 2 ,86 - - - -
1921 1.331. 973 22 , 16 22,93 0 ,77 - ! ,71 - - - 2, 48 
1922 1.468. 970 18, 04 17,72 - 0, 32 1,87 - - - 1,55 

E NSEMBLE (2) 

1914 546 .757 8,24 6,72 - 1,52 0,79 - - - -
1915 783.455 (3) 9,68 6.89 - 2,79 1, 51 - - - -
1916 893.031 (4) 12,53 9,- - 3,52 1,84 - - - -
1917 1 . 04 5. 869 (5) 15,96 11, 79 - 4, 17 1,52 1,21 - 2,73 -
1918 1.402 .273 21,51 17, 16 - 4 ,35 1,45 1,47 - 2,92 -
1919 1.476 297 26,43 21,72 - 4,71 1,49 1, 18 - 2,67 -
1920 1. 772.211 33 ,45 26,22 - 7,24 3,05 1,99 - 5,04 -
1921 1.855. 362 22 ,64 21,79 - 0,85 1, 78 - 0,92 0,85 -
1922 2.085. 928 18,77 16,23 - 2,54 1, 92 0, 14 - 2,06 -

(1) Mine Hendrik depuis 1918 . - Fabrique de coke depuis 1919. 
(2) Mine Hendrik depuis 1918. 
(3) En outre, 503 tonnes de la mine Hendrik, donc au total 78~ .957 tonnes. 
( 4) » 6. 767 )) )) » 899. 797 )) 
(5) » 46.459 » » » 1.092.327 » 

-
0,54 
0,96 
0 ,99 
0 ,84 
1, 93 
2, 19 
2 , 12 
5,09 
4,59 
4,47 
5,41 
2,21 
5,56 

--
1, 16 
1,30 
1,24 
0,21 
4 ,03 
-
-

0,73 
1 ,28 
1,68 
1, 43 
1,43 
2,03 
2,20 
-

0,48 
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ACTIF SILAN 

Solde au 1 Solde au 
31 déccmb. 1922 31 décemb. 1922 

après sans les 
amorti ssements amortissemen ts 
de 1909.à 1922 de 1922 

GÉNÉRALI T É S 

T errains (non bât is) 41 5. 029 ,41 6i 053 .37 
Bureau central -, 398 .000,- 609 .307,35 
Habitations 18.2!'19. 506, 94 l'i .OG5.438,G5 
Moyens de transport 1,- 1,-
Concessions . 1.888 .669,26 1.888 .6G9, 26 
Sondages . . . 837.52:S,96 1.368.26<1, 70 
Par ticipations dans d'aut res entreprises . 254.505 ,21 221 .287 ,50 
Baraques pour ouvriers . 180.001,- 175.G50, 60 
T ram Heerlen-Mine Emma 294 .001,- -
Ecoles el églises. 331 000, 332.779,05 
Autres bât imen ts .. . . . .. 8G~ .OOO,- 737. 088 ,85 

Chemins, égoûts, p lantations, éclairage . - l .512.9·15 ,-
23.707. 237,78 23 .978.485,33 

MINE WILHEL MINA 

F rais généraux d' installat ion . 11 .000 ,- ll .000 ,-
Terrains . . . . . . . . . 730.000,.- 730.000,-
Premier établissement d'expl oita tion. l . 905 .068,- l 905.068,- ' 
Service électrique . . . . . . !)16. 00::1 ,- !'116.003,-
Fabrique de br iquettes. 283.001.- 283. 001, -

3.845. 072,- 3 .845.072,-
MINE EMMA 

F rai s généraux d'installation . 915 .000, - 915.000, -
Ter rains 1.198. 000 ,- 1.253.987,78 
Premier établissement d'exploitation . û.317.047 ,- 6. 771.802,94 
Serv ice électrique 5 .078.004 ,- 5.580.718 ,99 
Fabr ique de coke 2 210.003, - 2.959.869,10 
Chemin de fer Nuth-Mine Hendrik 2.5·14.000, - 3.057.085 ,21 

18.262. 054, - 20 . 538 .46.J. 02 . 
' MINE HENDRIK 

Frais généraux d'install ati on . 1.881.000,- l 915. 850,31 
T er rains . . .... . . . 2.074.000,- 2. 404 .856 ,0-1 
Premier établ issement d'ex ploitation. 7.772. 021,- 8.746 .G06,57 
Service électrique . . . . . . 584 . 002 ,- 748.937, 91 

12.311.023,- 13.816 250, 83 
MINE MAURITS 

Frais généraux d' installation . !. 955. 292 '30 2.228. 200,60 
Terrains . . . . . . . 2 .308 .3G5,35 2.558.889, 42 
Pren:iier.établissl!menr d'exploitation: 6 .6<16.964 ,80 7. 542 .902,95 
Servi.ce electriq ue . . . . . . 1. 038 ,41 -
Fabrique de br iques . 4!S2.3ùl ,75 500.701 ,32 

1 1 . 393.~62 , 61 12.830 .69-J ,29 
MINE PRÉS DE VLODROP 384 .103,37 ti68.662,40 

Magasins 5.861. 814,39 4 .147 .668,14 
Stock s . <i52. ~64,34 360.470,30 
Ca i s se . !. 703 . 884 1 59 3 .138. 257, 66 
D ébiteurs 7 .379. 436,55 6 .828. 298 ,1 5 

TOTAUX 85 .501.052,64 90. 172.3211t12 . 

AU 3 f 

Amortissements 

de 1922 

1.053 ,37 
38 .307,35 

·195. 438. 05 
-
-
-
-

90.649,60 
-

!l9.i77, 05 
38 .088,85 
38.945, -

762.259,87 

1.000,-
20 .000,-

179.90-1, -
175.000., -
104.999,-
480 .993 ,-

24 000, -
25. 987,78 

650.744,94 
ô43.715,99 
296 .859, 10 
329 .083, 21 

1.970.391.02 

4:1.850 ,31 
27. 856,04 

Gl7 .575,57 
80.934, 91 

770 .216,83 

-
-
-
-

15.701,32 
15 . 7(11 ,32 

-
-
-
-
-

3.999.562,04 

D É CEMBRE 1922 

1 f "' '" 31 dê<emb<' 1922 
après les amort issements 

1 

• 

! 

' 
1 
1 

• 
1 

l 
t 

,.!.. 

66 .00ù,-
571 .000,-

16 .570.001),-
1 , -

1.888.669. 26 
l ,368.264. 70 

221. 287,50 
85. 001, -

-
273. 002, -
699.000, -

l .47-l.000, -

10.000,-
710.000. -

1 . 725 . Oî 11 , -
7111 .003 ,-
173 .002,-

891 000.-
1.228.000,-
6. 121.058,-
4.937.003, -
2.663.010, -
2 7:28 002, -

1.872 .000,-
2.377 .000 ,-
8. 129.031,-

668 .003,-

2.228 .200 ,60 
2.558 .889 ,42 
7.542 .902 .95 

-
485 .000, -

- . 
-
-
-
-
-
-

. 
~ 

23. 216.225 ,116 

1 

3. 36·1. 079,-

18 568 .073,-, 

13. 046 .034 ,-

12.814 992,97 

668 .662, 40 

4 .167 .668 ,14 
360 .470,30 

3. 138.257,66 
6 .828.298, 15 

86 .172 . 761, 08 

Etat hollandais 

Crédi teurs. 

Réserve pour la loi sur les accidents 

R éserve pour débiteurs 

Réserve pour magasins 

Réserves généra les . 

Solde du compts de profits et pertes 

• 
• . 

. 

. ' 

PASSIF 

. 
Solde au 

31 dêcemb. 1922 

1 

78.000 000,-

2.589 .622, 53 

2. 5·15 . J:l8,55 

300. 000, -

279.000,-

l .·159 .000,-

1.000.000 ,-

-

86.172. 761,08 
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Les lésions dans le bâtiment, par C11n1sTOFORo Russo. Traduit sur 
la deuxième édition ita lienne, par N . oE 'l'ÉoEsco. - Librairie 
polytechnique Ch . Béranger. Paris et Liége. - i923. 

La traduction de cet ouvrage, vraisemblablement peu ou pas 
connu da ns les pays d'expression française, met à la portée de nos 
architectes, entrepreneu rs el expe r ts une so urce précieuse de ren­
seignements de tou t genre. 

Non :;eulemenl l'auteur examine la nature e l les caul;es des 
lêsions, mais, point très important, il traite des moyens pratiques à 
appliquer pou1· apporter , dans chaque cas, le remède le plus efficace. 

Nous ne nous attarderons pas à faire une analyse complète des 
divers chapitres . 

Chacun de ceux-ci envisage une cause de lés ions. Les exemples 
cités à l'appui sont touj ours probants; les calculs qui accompagnent , 
présenten t un iutérèt spécial, tout eu restant à la portée des per­
sonnes quelque peu initiées à l'art de bà tir . 

Comme causes de lésions, l'auteur cite, en résumé : 

1° le retrait dû au tassement des·malériaux, du mortier, du sol; 
2° l'affaissemen t d u sol pour ins uffisance de résistance; 
3° l'écrasement pl us ou moins prononcé de la maçonnerie résul­

tant d 'une cha rge exagéréé ou d'u ne s urcharge ultérieure; 
4° la rota tion ou dévers des murs pour diverses causes; 
5° le glisse~ent du plan de pose, c'est-à-d ire le glissement d'une 

assise de terrains sur une autre assise; 
6° les mouvements sismiques. 

Il se comprend que l'auteur n'ait pas examiné la cause, cependant 
d'importance to ute particulière, qu i résulte des exploitations souter­
r aines et spécialement des exp loi talions de charbon. Mai~, ceux que 
la chose in téresse pourron t se documenter dans les nombreuses 
publ ications déjà parues sur ce sujet spécial. 

D'autre part, dans ces dernières années , à toutes ces ca uses, il est 
enco1·e ven u s'en ajouter u ne nouvelle, qui ne peut être négligée. 

No us vou lons parler des trépidations provoquées dans les centres 
urbains et industriels non seu lement par la circulation intensive et 
r ap ide des tra ins et t ramways, mais encore et surtout pat'_celle des 
camions automobiles lourdement chargés. Du sol, les t répidations se 
transmettent aux constructions et leur i ntensité s'accroît avec la 

' 
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hauteur. Nu l doute qu'elles ne provoquent aussi des dégâts plus o u 
moins graves. 

Quoi qu'il en soit, !'ouvrage de M. Russo, par ses aperçus nom­
breux, si pas tous nouveaux, fournil les moyens de sol utionn er bien 
des cas qui ~e présente nt dans la questi on de dégâts aux bâtiments , 
qu'i l s'ag isse de déterminer la cause ou d'adopter le remède. IL sera 
donc lu a vec inté r~t et consulté très souvent avec fruit. 

• N . ÛRBAN. 

• 

• 

• 
DIVERS 

Fondation Emile Jouniaux 
Instituée pa1· 1fr1·été 1·oyal du 5 octobre 1888, en V ite de recom­

pemel' tout 1n·ogrès réalisé dans C nn qnelconque des se1·vices de 
l'ex ploitation des houillèl'es, çlonl la conséquence dfrecte ou fndi ­
recte serait l'acc1·oissement du bien-être ou de la sécurité des 
ouv1·iers. 

A VIS 

La sept ième période quinquennale du concours a pris fi n le 
31 décembre i 92i . 

Tout auteur d ' une invention , d'un e améli oration ou d'un perfec­

tionnement apporté à l'un des se l'\' ices de l'exploitation houillè re et 

ayant pour conséq ue nce directe ou indirecte l'acc roissement de la 
sécuri té ou du bien être des ou vrie rs occupés dans cet te industrie, 
est ad mis a faire valoir ses titres a l'obte ntion d'une récompen se, 
dont la va leu 1• peut atteind re 500 francs . · 

' 
A cet effet, les personnes intéressées sont invitées a fa ire parvenir, 

avan t la date du 1°• jan vie r 1924, a la Directi on Gé né rale des Mines, 
16, rue Guima rd, a Bruxelles , le~ documents re latifs a l'améliora · 
tion in voq uée, lesque ls doivent ê tre soum is au j ury spécial qui se ra 
nommé pour les examine r. Les e nvois por te rout e u sous·titre : 

fond at ion Em ile Jouniaux. - Concow·s de 1922. 

\ . 
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• 

Association Belge de Standardisation 
(A. B. S .) 

PUBLICATIONS 

STANDARDISATION 

DES RACCORDS POUR DISTRIBUTIONS D 'EAU 

L'r\.ssocialion belge de Stand.a rdisa tion soumet à l'enquête 
publique un rapport q u'el le vient d'éta blir sur la s tandardisation 
des raccords pour dis tributions d'eau. 

Ce trava il vise les courbes à emboîtements et cordons, les tés, les 
c1·oix , les mancgons sim ples e t à tu bu lures, les réductions e t, enfin, 
les bouts d'extrémités. 

Un exemplaire de cette note sera envoyé gratuitement sur 
demande adressée au secrétariat de !'Association belge de Standard i­
sation, 33, r ue Ducale, à Bruxelles, moyennant, pour l'a uteu r de la 
demande, dejus tifier son intérêt pour celte question . 

T 

• 

,) -

. ' 

MINISTÈRE DE L' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 
ET DES 

A PPAREI LS A VAPEUR 

ANNÉE 1922 

M ONSIEUR LE M INISTRE, 

J 'ai l'honneu r de vous adresser , en quatorze tableaux, 
les renseignements staListiques recueillis pour l' an née 1922 
par les Ingénieurs du Corps des Mines. 

Ces tableaux con tiennent : 

1. Mines de houi lle : a) Concessions en activité ; 
b) Production et vente; 
c) Superficie exploitée; 

Il. Idem. d) Nombre dejournées de travail; 

III. Idem . 

IV. Idem . 

Personnel ; Production par 
ouvrie r ; 

e) Salaires ; 
f) Dépenses d 'exploitation; 
g) Résultats de l'exploitation; 
Industries connexes . : (cokes et 

agglomérés de bouille). 

A Mon.sieur le ·Ministre de l' l ndustr ie et du Travail, 
à Brux elles. 
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V. ~Iines métalliques et exploitations li bres de minerais 
de fer. 

VI. Carrières. 
Vrr. Métallurgie: Hauts-fourneaux. 
Vl lf . Idem. Aciéri es. 
IX. Idem. Fabriques de fer pudd lé. 
X. Cdem. Laminoirs a acier et à fer. 
XL Idem. Production <les métaux au tres que.le fer: 

a) Fonderies de zinc; 
b) Laminoirs à zinc ; 
c) Usines à plomb, à argent et autres 

métaux. · 
XU. Récapitulation générale. 
XCII. Appareils à vapeur. Situation. 
XIV. Mines de houille. Acciden ts. 

Le cadre de la statistique des charbonnages est le même 
que celui de l'année précédente. 

L'objet de chaque dénombrement est défini par le petit 
texte du com mentaire qui précède les tableaux. 

Le bulletin que l'ingénieur des mines dresse pour chaque 
concession est la base de la statistique minéra le. Les don­
nées qui s'y trouvent, notamment sur la puissancG moyenne 
des couches exploitées, sur les quantités et la va leur <lu 
charbon ex trait et vendu, sur les dépenses d'exploitation, 
sur les bénéfices, sur la production et les sa laires des 
ouvriers, peuvent être totalisés par district el pour l'ensem­
ble du pays ; on en peut également calculer les moyennes. 
Mais il est 1·arern ent possible de décomposer un obj et de la 
statistique en ses premiei·s éléments. _Ainsi, il n'es t pas 
possible de répartir la production de charbon suivant Ja 
puissance _des couches , car le renseignement recue illi est la 
pui ssance moyenne des couches par concession . Il en est 
de même des sa laires et de la production par ouvrier. 

STATISTIQUES 781 

Notre statistique dénombre principalement les données 
moyennes d'une concession; elle est donc avant tout une 
statistique des concessions ?nim:ères. Pour que l'on en puisse 
déduire tout ce 'qu'elle peul donner, nous avons ajouté 
clans le comment3ire q.uelques développements. 

Le cadre de la statistique des industries métallùrgiques 
a élé élargi. 

Agréez, je vous prie, Monsieur le Ministre, l' homm age 
de mon respectuen x dévouemen l. 

Brux.elles, le i cr septembre 1923. 

L e Directeur Général des Mines, 

J !!:AN LEBACQZ . 



Nombre 
et étendue 

des mines de 
houille . 

STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIOUES 
• F:r DES 

AP PA REIL S A VA PEUR 

EN BELGIQUE 

pour l'année 1922 

CHAPITRE PREMIER 

Indus tries extractives 

A. - C h a r bon.nages 

1. - BASSIN n u Sun 

A). Concessions et sièges cl'exploitation. 

Au 3 1 décembre 1922, la situation <les concessions était 
la suivante : 

Mines de houille concédées . 

Nombre Etendue 
Haioaut 83 90.459 hecta res 
Namur. 28 12.685 )) 

Liége 72 39.225 > 
Luxembourg. 1 127 )) 

Tota l. 184 142.496 > 

La si tuation est sensiblemen t la même qu'au 3 1 décem­
bre <les années 1919 , 1920 et 192 1. 

A u cours de l' année , quelques concessions on t . é té 
réunies, que,lques ex tensions de concession ont é té données 
e t une coia cession a é té sup ri mée .pa r déchéance (1). 

(1) Voir A1111.a lt s dts .Mi11es de Belg ique, année 1923, T . XXIV, l rc livraison 
pages 263 et SUI vantes. ' 

ï 

j 
4 

'' ' • 

j 

J 

.. 
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A~ 31 décembre 1922, le nombre et la supertlcie des 
concessions de houille en ac ti vité, c'est-à- di re en exploita­
ti on ou en préparation, é taien t les s ui vants : 

Mines de houille en activité : 

Hai naut. OO 72.782 ,h ectares 

N amu r . 12 0.8'18 )) 

L iége 39 29.623 > 

Tota l . 110 (1) 109.223 )) 

Par ~i ège d'extraction , i l fau t e ntendr e un e nsemble · de puits 
ayant des insta lla tions commu nes ou tout a u moins en grande partie 
communes. On ne considère pas, toutefois, comme siège d' ex1 raclion 
spécial, u n pu its d'a érage par leque l se ferait, par exemple. u ne petite 
ex traction destinée pr incipalement à fon rnir le charbon nécessaire 
a ux chaudières <lu dit p uits : dans ce cas , le to nnage extrai t est porté 

a u compte du s iège d'exploita tion propremen t dit. 

Ne son t, d'a utre part, considér és comme s i è~cs e n réserve, que 
des s ièges posséda nt en core des insta ll ati ons pou va n t per mettre éve u­
tuelle menl leur remise en acti vité.· 

Situation au 31 décembre lfes années 1913, 1920, 1921 et 1922. 

1913 1920 1921 1922 

e n ac li vité . 271 265 260 25î 
Nom bre de sièges en r êserve . 18 18 14 19 

d'extraction en construct ion 16 7 10 6 

Tota l. 305 290 290 282 

B) . - Procluction et vente. 

VE~TE . - La qua nti té et la va leu r du charbon ve ndu résultent 
des déclarations des exploi ta nts. L a valeur est le produit réel de la 
vente . Il en es t de même du charbon livr é a ux usines a n nexées aux 

mines (fabriques de coke et d'agg lomé rés, usines métallu rg iques et 
a u tr es) , lequel est évalué à so n p rix de vente comme rcial . · 

(1) Le total est 110 et non pas 111 parce qu'une concession s'étend à la fo is 
sur Io province de Hainaut et sur celle de Namur. ' 

Nombre 
et étendue 

des mines de 
houilli: 

en activité . 

Sièges 
d'ex?loita­

tion. 
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D1STRIBUT!ON. - Aux termes d'une coovention, chaque famille 
d'ouvrier mineur reçoi t g ratuitement du charbon à raison de 
300 kilogra mmes par mois d'été el de 400 kilogrammes par mois 
d'hi ver, soi t 4,2 tonnes par an . Certai ns ouvriers pensiono és et les 
veuves d'ouvriers pensionn és ont d1·oil à 200 kilog1·a mmes de chat'­
bon par mois d'été et à 300 kilogrammes par mois d'hiver .' 

Ce charbon g r; lu it est évalué à sa valeur commerciale. 

Indépendamme nt de cette distributiou, une certaine quantité de 
chadion est livrée à prix réd uit aux ouv!'Ïers de la min e ; elle est 
portée, avec sa valeur commerciale , au chapitre de la vente et la 
différence entre la valeur commerciale et le prix payé est portée aux 
dépenses sous la rubrique: depenses afltil'entP.s à la mai"n-d'œuvre. 

Le charbon livré g ratui tement a ux ouvriers des usines annexées 
aux cha rbonnages est compris dans la vente à ces usinE's. 

CoNSoi\mATION. - Le charbon consommé est la partie de l'extrac­
t ion uti lisée à chaque min e pour les services de l'exploi tati on; il ne 
compren d pas le cha rbon que certaines mines achètent pour leurs 
propl'es besoins. La valeur du charbon consom mé est fixée a u prix 
des quali tés corresponda ntes vendues au dehors. 

STOCKS. - La va leur des stocks es t déterminée de man ière à se 
rapprocher le plus possible du prix auquel ces stocks auraient pu être 
réalisés, eu égard à la natu re el à la qua'lité des divers produits qui 
les constituent. 

PnonucTroN. - La production est la somme des quan tités vendues, 
distr ibuées et conrnmmées, a ugmentées ou dimin uées des différences 
des stocks au commen cement et à la fia de l'a nnée. 

La valeur de la prod ucti on est déler·minée de la même manière. 

· Les charbons extra its sont classés comme suit , d'après Jeurs tene urs 
en matières volatiles : 

1° charbons Flénu: ceux qui ren fe1·men t plus de 25%; 
2° » g ras : » de 25 à 16 % ; 
3" » demi-gras : » de 10 à 11 % ; 
4° » maigres : » moi ns de 11 % . 

La production fu t de 20.780.430 tonnes en 1922; elle 
représente près de 97 % de celle de l'année '1921 et a 
peine 94 % de celle de 1920. 

t 
J 

' ~ ,. . 
rf 

I 
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Elle ne correspond qu'à 91.4 % de la production 
moyenne annuelle pendant la décade 1901-1910, et qu'à 
86.9 % de la production de l'année 19i0 qui déti ent le 
record avec une extraction de 23, 916,560 tonnes. 

Le tab leau et le diagramme I, ci-après, montrent les 
fluctuations de la production <le houille dans le bassin du 
8 nd depuis l'année 1901 et dans le bassin du Nord depuis 
la mise en exploitation de celui-ci. 

Production nette des charbonnages 

(Statistique rétrospective) 

BASSIN DU SU D BASSIN DU NOR D 

ANNÉES Production Nombre l'roduction Nombre propor-

annuelle proportionnel à la annuelle tionnel à la 

- moyen ne - moyenne annuelle 

1.000 t. an nuelle de la 
1.000 t. de la décade 

décade 1901-1910 190l-l910 du pays 

1901-1910 22.736 100, 0 » » 

1911 23 054 101 ,4 ». » 

1912 . 22 .972 101 ,0 )) » 

191 3 22.842 100,5 » » 

1914 - 16.714 73,5 » )) 

1915 14 . 178 62,4 » » 

191 6 16.863 74,2 » )) 

1917 14 .i120 65,6 12 o. l 
1918 13 826 60,8 

Il 
66 0,3 

1919 18.343 80,7 140 0,6 
1 

1920 . 22. 143 !)7 ,4 246 1 1 , 1 
1 

1921 21 .428 9<1,3 323 1 1,4 

1922 20 .780 91 ,4 
;1 

1 

428 1 1 ,9 
!i 
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D IAGRAMME No 1. - F luctuations de la production de houill e 
dans le Bassin du Sud depuis l'année 190 1. 

A ti tre de comparaison nous donnons le diagramme de 
la production de houille en Grande-Bretagne nu cours des 
mêmes an née·s (diagramme II). Si l'on fai t abstrac ti on de 
l'a nnée 1921, au cours de laquelle les ouvri ers mineurs de 
la Grande-Bretagne furent en g rève pendant trois mois on 

) 

constate qu 'au cours des trois dernières années , la prÔduc-
ti on des ancien~ cl:arbon~ages . belges diminue ta ndis que 
celle des explo1tat10n.s br1tanmques au gmente el dépasse, 
en 1921, la production annuelle moyenne de la décade 
1901-1910. 

L'allu re de la courbe de la production de houill e de 
notre bassin du Sud est un indice de l'épuisement du O'ise­
ment, mais le dével op pe~ent des houillè res de la C.:am

0
pine 

redon nera, dans un avenu· très prochain, à la courbe de la 
producti on belge de hou ille une allure ascendan te. 

STATISTIQUES 

DIAGRAllllE NO 1 r. - Fluctuations de la production de houille 
en Grande-Br etagne dep uis l'année 1901. 

787 

Les conditio ns du ma rché charbonnier ne fu rent guère 
favo rables pendan t les hui t premie rs mois de l'ann~e 1922. 
La crise caractérisée par une réduction de la consomma­
tion de c harbon da ns le pays et pa r la compétition cles 
charbons britanniq ues se prolongea j usqu'au mois d'aofit. 
Mais à partir du mois de septembre, les conséquences de 
la longue g rève des mineurs des Etats -Unis se tiren t sen­
ti r e t le marché charbonnier s 'améliora . 

Le tableau e t le diag ramme III, ci-après, dont les données 
s'appliquent à l' industrie charbo nnière de tout le pays, 
montrnnt les fluct uatio ns de la production, des stocks et du 
personnel ouvrier des charbonnages a u cours de l'année. 
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SITUATION DE L'INDUSTRIE CllARBONNI!l:RE BELGE 

AU COURS DE L'A NNÉE f922. 

Production Product. par Stocks à ln 
MOIS du mois jour d'extr. fin du mois 

(1. 000 t.) (1.000 t.) (1.000 t.) 

Janvier 1.872 73, 8 913 

Février 1. 760 75, 9 902 

Mars . :. 968 75,0 1.091 

Avril. 1. 726 72,6 1.185 

t.lai 1.708 71,8 l. 161 

Jui n 1.675 69, 7 1. 326 

Juillet 1.669 68,0 1. 2-15 

Août . 1.695 67,9 1.042 

Septembre 1. 721 67. 5 758 

Octobre . l 819 71, 4 558 

Novembre 1.805 77 , 1 376 

Décembre 1.818 77 ,9 265 

0 IAGRAMMI! r;o 1 Il . - F luctuations de la production 

Nombre 
d 'ouvriers 

(l.000) 

156 

160 

160 

158 

15-1 

149 

146 

145 

143 

149 

157 

159 

des stocks et du personnel ouvrier au cours de l'année 1922. 
~ _ ..... 

Production mtn;ucll$ 
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Pro duc f ion moy <.nne 
"" JO&lf' d'~dJaCCIOn 

Vombrr d buvr1er.1 
1 1MJu;urf.,ur"'n1~} 

1 

r 
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Le tableau ci-dessous donne les productions de chacun 
des districts penda nt les a nnées 1913, 1920, 1\121 et 1922. 

DISTRICTS 
PROD UCTION EN TONN ES 

MIN IERS 
II 

1913 
1 

1920 
1 

192 1 
1 

1922 

Tonnes T onnes Tonnes T onnes 

Couchant de Mons 4 ..IOô. 550 5 .027 .370 4.1l!3 .350 4 355 .030 

Centre 3 .<158.64(1 3.756 .880 3 .611.140 3 . 51 0 230 

Charleroi 8. t-18 .020 7.314 .360 7 .471.460 7 .142.840 

Namur 829 .900 605. 170 605.920 607.700 

Liége . 5.998 .480 5.439 .230 5 .016 .010 5 . 164 .630 

T otal. 22.SH.590 22. 1~3 . 010 21.427 .880 20.780.430 

L'impol'tance relative des diffél'ents distri cts s'est modi­
fiée depuis l'a nnée 1913 ainsi ciu'il résulte du tableau c1-
après. 

Participation en pour-cents de chacun des districts 
dons ln product ion du Bassin du Sud 

DISTRICTS 

1918 
1 

1922 

Couchant de Mons 19 ,3 2 1,0 

Centre . 15 , l 16 ,9 

Charleroi . 35,7 34, ·I 

Namur . 3,6 2 ,9 

Liége 26,3 24 ,S 

li 
100 ,0 100 , 0 

Pour a pprécier le changement qui s'est opéré depuis la 
guel'l'e, il faut se rappeler que les c harbonnages du Cou-
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chant de Mons ont été beaucoup plus atteints par la crise 
au début de l'année 1922 et que le chômage y a été beau­
coup plus important que dans les autres districts du pays . 

Dans les districts du Couchant de Mons et du Centre, la 
production a été maintenue au taux ùe l 'année 19'13, pa rce 
que de no uvelles ex ploitations y ont comblé le défi cit des 
autres charbonnages ; ma is dans les distri cts de Charleroi, 
de Na mur et de Liége la production a été sensiblement 
inférieure a celle d 'ava nt guerre . 

La production moyenne par concession est de 187 .220 
Lonnes pour l 'ensemble du bassin du sud; elle est de : 

256.200 tonnes a u Couchant de Mons ; 
390.000 .,. a u Centré; 
210. 100 .,. dans la région de Cha rleroi ; 

55.300 )) dans la province de Namur; 
149.600 >) dans la région de Liége ; 
93.800 )) sur le plateau de Her ve . 

Les concessions ont été groupées su ivant l'importance do leur 
production en 1922. Le premier g roupe es t celui des concessions qui 
ont extrait moins de 30.000 tonnes , soit moins de 100 tonnes par 
jour en viron. Le second g roupe est celui des concessions q ui ont 
pl'odu it pl us de 30.000 tonnes et moins de 60 .000 tonnes, soit plus 
de iOO tonnes et moins de 200 tonnes pa r jour . Le~ g roupes suivants 
réunissent, de la même manière, les concessions d'après une impor­
tance de production annuelle croissant de 30.000 tonnes. L'extrac­
t ion des concessions a été totalisée dan s chacun ùes g roupes et le 
tableau s uivant donne, par d istrict, la par t de chacun des g roupes 
dans la production totale. 
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C'est dans le Centre que sont les concessions les plus 
im porta ntes a u point de vue de la production . Da ns la pro­
vi nce de Namur e t sur le pla teau de Her ve , les concessions 
sont en général de faible im por tance. Dans la rég ion de 
Moos, il y des concessions produisant peu e t des conces­
sions produisant beaucoup de houille. 

La part de la production de cha1·bon consommée pour 
les besoins de la mine e t celle qui es t donnée g ratuitement 
aux ouvriers mineurs vari ent beaucoup d' un di stric t à 
l'aut re, de même que la proporti on du charbon vendu. 

Comme les a nnées précédentes , la propor tion des cha r­
bons consommés pour les mi nes est plu:; élevée dans le dis­
trict du Couchant de Mons. 

Pourccntase ( 1) pnr rapport à la prod uction de la: 

DISTRICTS 
Consommation Distribution Vente 

srat uite 

o/o % % 

Couchant de Mons . l·l. 7 2.!l 8ô. 3 

Centre 12.8 2.6 S6.8 

Charleroi 10.8 1.8 91 .6 
1 

Namur 7.7 2.4 96. 7 

Liége. 9.6 2.G 89.0 

Le Bassin du Sud I l.li 2.4 . 89 .2 

Les valeurs moyennes des cha rbons vendus par les char­
bonnages ou livrés aux fabl' iques de coke e t d'agglomérés 
des concessioll'naires sont données clans le tableau suivant 
par distri cts miniers e t pour les a nnées '1913, 1919, 1920, 
1921 e t 1922. 

(1) I.e to tal des t ro is pou1 ccn tages n'est pas exactem en t «cent 1t it cause de 
la différence des stocks au commencement et n la fi n de l 'an née . 

~ 

.j 
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PRIX MOYEN DE V ENTE A L A TONNE 

1 
1 9 13 

1 

191 9 
1 

1920 
1 

1 921 
1 

1922 

Couchant de Mons. fr. l!l,35 61 ,01 92,75 92, 10 79, 20 

o/o 100 331 479 476 409 

1 Centre . fr . 18,8û 61,36 !ll ,43 91.34 79,73 

1 o/o 100 325 485 484 423 

Charle roi . fr . Hl,311 60,78 86,82 88 ,37 76, 52 

o/o 100 314 449 457 396 

Namur fr. 17 ,73 58,4il 86 ,08 82,00 ti5.0S 

% 100 329 485 462 367 

Liége . fr 19,93 63,74 !12,46 93, 81 88, 45 

% 100 320 464 471 444 

Le Bassin du Sud . fr . 19,:rn 62 ' 18 90, 25 90,79 80 ,20 

'76 100 321 466 469 414 

Les différences de prix, de l'année '192 1 à l 'année 192.2 
ind iquent, mieux enco re que les di ff érences de prnduction, 
l' importa nce de la c1·ise c harbonnière des premiers mois 

de l'année 1922. 

c) Superficie exploilee et pnissance moyenne. 
La supe1·(icie ex ploitee e,:t calculée ou mesurée su iva nt le déve-

loppement des couches. · 
La puissance moyenoe est dé ter minée en adoptant pour den sité 

moyenne du cha r·bon en roche le chifft'e de 1.350; on div ise donc 
par 1.350 la proùnction par mètl'C carré exploité. 

1m e pourra it ê t1·e ca lculée soit d'après la prod uction bru te (y 
com pris donc les pierres mélangées a'u charbon extrait) , soit d'a près 
une production nette dont on au ra it éli miné les pierres. E lle est 
ca lculée, en réalité, d'après la production des charbonnages évalu ée 
comme il est dit ci-dessus el dont une par tie seulement a passé pa1· 
les lavoirs . Celle product ion , comme la pu issance moyenne, var ie 
donc s ui vant les soins apportés au t riage des pier res à l'i n té1·i eur 
des mines et à la su r face et suivan t l'importance 'et l'uti lisation des 

lavoirs des char bon nages. 
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La puissance moyenne théorique qui fu t la même en 
1922 et en 1921 ne va rie que lrès peu d' une année à 
l'autre comme le montre le tableau ci-dessous : 

1ü13 puissance moyenne théorique. 0,61 mètre. 
1 914 )} » » 0' 65 » 
1915 » » » 0' 65 » 
191 G » » » 0, 65 » 
l !) 17 
1918 
1919 
1020 
192 1 
1922 

» 
» 

» 
» 

» 

» 
}) 

» 

» 
» 
» 

» 
)} 

» 
» 
» 
» 

0,68 
0,7 1 
0,68 
0 ,7 1 
0,6!) . » 

» 
)} 

» 
» 

0,69 » 

La pui ssance moyenne des couches calcu lée par con­
cession varie de 0111 ,26 a J"', 12 . 

o) Nombre de jour nees cle travail. 

Le nomb1·e de jow·s. de J>resencc1 est r elc vë sur les feu illes de 
sa laires. 

On ente nd pa r ou vi·ic r a veine, les ha ve urs , les haycu rs et l('s 
rappres le urs qu i co ncou rent a l'aba tagc du cha r bon . 

P our chaque mine, le nombre de j ours d'c xt r•act ion de l'an née est 

le tota l des jours où a u moi ns l' u n des pui ts d 'cxti·aclio n a été e n 
act ivite. On e n düte1·mi ne la moyenne com posée pou r a voi r le nomb1·e 
moyen de jours d 'extraction pa r d is tri ct et pour l'ensem ble du 
bass in (1) . 

Da ns chaque concèssion , on ca lc u le u n nombre moyen cl'ottv1·ie1·s 
e n di visa nt le nombre de jou l's de présence pe nda nt les j ou 1·s d·ex trac­
t ion pa r le nocn b1·e moyen de jours d'ex tr action de la mi ne. On 
tota lise ces no mhres d 'ouvriers pour avoi1· le per sonn el des cha r ­
bo n nages. 

La 1·épa1'lition du pe rso nnel suiva nt le sexe et l'âge se fa it e n 
pl'c na nt cp iat re qui nza ines norma le:; de trava i l, u ne par t ri mestre ; 

(1) Ceue mo yenne co'11poséc est obtenue en d ivisant le nombre de jou rnées 
eff~ctuécs par les ouvriers it veine par le no mbre d 'ouvriers à veine d éterminé 
comme il est indiqué plus loin . Cette moyenne est ai nsi calcul ée parce que les 
ouvriers à veine ne travaill ent que pendan t les jours d'extraction . 

1 

' 

<~ 

l . ' 
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on fa it le classement par ca tégor ie pour chacune d'elles , o n pre nd les 
moye nnes et on applique celles-ci aux nombl'es d 'o11vr iers de l' inté­
rie ur et de la surface calcu lés com me il es t d it ci-dessus . 

La production moyenne journa liè re par ouv rier est obte nue en 
di visa nt le nombre de ton nes produites par le nombre de j ou l's de . 

présence. 
L a produc ti on moyenne a n nue lle par ouv1·ier es t obten ue e n 

di v isa nt le nombre de ton nes produites par le nombre d 'ou vr iers 

calc ulé comme il est expl iq ué c i-dessus . 

Le nombre de jours d'ex traction au rail pu être de 300 
environ. Il n'a été que 295 en 1922 a cause du chômage 
causé par la crise. . . 

Le cbômao-e a été important surtout dans le chstri ct du 
0 l' Couchant de Mons oti. il correspond à une perte c une 

douzaine de jours au cours de l'année. Le nombre de jours 
d'extraction fut, en effet, pendant l'année : 

Da ns le Couchant de Mons de 288 jours ; 
Dans le Centre. de 295 » 
A Charleroi de 297 » 
A Namur de 297 ~ 
A Liége . de 2!J9 » 

Le nombre moyen d'ouvriers mineurs a diminué ~n .192;, 
par rapport à celui des années 102 1 et 1920, a1ns1 qu il 
résulte du tableau ci-après : 

NO~I B RE 1'10YEN o ·ouvRIE RS 
1 

A :'<NÉ l~S 
à vei ne de l'intéri

0

eur ( 1) 
de l'intérieur 

cl de la surfoce 
réunis . 

1 

191 3 2-1. 8·14 105.801 145 . ·137 
19 14 21. 523 92.1 9-1 129 .1 57 
1915 10.585 86 , 102 123 .806 
1916 19.804 88.063 126 .092 
1917 16.002 75.596 11 1.695 
1918 J:i . 19!) 73 .523 110 .187 
1919 20 . 20:-. 94. 918 137.399 
1920 22.866 108 .7!l6 156. 745 
192 1 23.387 11 1.1-15 159 . 963 
HJ22 21 . 265 100 . 560 1-17 .462 

(1) y co mpris les ou vr iers à veine. 

Nombre de 
jours 

d'extraction 

Per ,onnel 
ou vrier 
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La diminu tion des effec ti fs ouvriers des cha rbonnages en 
1922, par rappor t à l'année '192 1 attein t 2.000 ouvri ers à 
veine, 10.000 ouvriers de l' in térieur et 12 .000 ouvriers de 
l'in térieur et de la surface réunis. 

Les nombres d'ouvriers à veine et d'ouvriers de l'inté­
rieur orît é té sensiblement inférieurs à ceux de l'an née 
1913. Le pe rsonnel de la surface a conservé son impor­
tance et dépasse l 'effecti f de l'année 1913 de plus de 
7.000 unités . 

La répar ti tion du personnel suivan t le travail , le sexe 
et l 'àge est à peu près la même qu'en 1921, comme le prouve 
le tableau suivant : 

CAT ÉGORIES 
1 

1921 

1 

1922 
o/o o/o 

) Homm" \ 
668 ~ . . au dessus <le 16 ans 65 .8 

1 ntencur et 69. 5 68.2 
g~r.,:ons de H à 16 ans . . 2.7 2.4 

H omm" i ·'" ''""' d< 
16 

' " ' 
23 .-1 24 .6 1 

et de l -l à 16 ans . . l. 3 2·1.8 l. 5 1 26. 1 

garçons de 12 à 14. ans . 0 . 1 > 1 
Surface ' l '" d " "' d< 21 '"' 2 2 ( 

2 .4 
Femmes 

de 16 à 21 ans . . 2. 6 5.7 2.4 5 .7 
et fi lles 

de 12 à 16 ans . 0. 9 0.9 

Ouvri ers à veine . · I 14.6 
1 

14 .4 

Les t1·o is g roupes d'o uvriers : ouvri ers à veine, au tres 
ouvriers de l'in térieur e t ouv riers de la surface, dont l'en­
semble consti tue le personne l ouvri er des cha rbonnages, 
n 'ont pas la même impor tance rela tive da ns les d iffé rents 
dis tric ts houi lle rs du pays. C'est à Mons que la proportion 

'f 
~ ,, 

1 1 
1. 
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des ouvriers à veine est la plus forte, et à Liége qu'elle est 
la plus faible. A Charleroi , la proportion des ouvriers de la 
surface a tteint 35.2 p. c .; dans le Centre ell e est de 33.'l ; 
dans les autres distric ts , cette propor tio n est moind re. 

Depui s l' année 19 13, la proportion des. ouvriers à veine 
a sensiblement diminué dans tous les d istric ts e t a passé 
de 17, 1 p. c. à 14,i p. c. pour l'ensemble du bassin <l u 
S ud. Par contre, la proporti on des ouvriers de la surface 

a augmenté partout. 

Le tableau su ivant doune, pour chacun des distri c ts 
houillers et pour le bassin du Sutl la propo r tion, en pour 
cent, pour les années 1913 el 1922, des ouvri ers à veine, 
des autres ouvriers de l 'intérieur et des ouvriers <le la sur­
face ùes cha rbonnages . 

Ouvriers du tond 

Ouvriers à veine non compris Ouvriers 
les ouvriers il de ln surface 

DIST!l!CTS - veine -
-

o/o 9f o/o 

· 1 1.922 
16. û 53.8 29. 6 

Mons . 
1913 19 .5 56 .1 24 .4 ! 1 ~2~ 14.5 52..1 33 . 1 

Centre. - . . 1913' 18 .2 54 .4 27 .4 · l 1922 
13.û 51. 2 35.2 

Charleroi . 
1913 16 .0 53 .6 30 .4 · l 1922 

14. 3 5'1 .8 30.9 
Namur 

18 .8 56 .8 24.4 1913 · l 1922 
13.5 57. 6 28. 9 

Liége . 
15 .6 58 . 6 25 .8 1913 

) 1922 
14 .4 53 .S - - 31- .8--

Bassin du Sud 
17 .1 55 .7 27 .2 

1 1913 
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Les productions moyennes d' un ouvrier par jour, sont 
données dans les tableaux ci-desso us par catégories d' ou­
vriers et par dis tric ts, en 1913, 1920, 1921 e t 1922. 

Production moyenne journalière par ouvrier 
it ve ine (en tonnes) 

I)lSTRICTS MINIERS 

en 1913 en 1920 Cil 1921 en 1922 

Couchant de Mons . 2.422 2.791 2.686 2 .7f19 

Centre 3.457 3 275 3. 13-l 3.242 
Charleroi 3 937 3 .ti98 3.701 3 .805 

Namur 3. 14ô 3.631 3.666 3 . û50 
Liége . 3.406 3.:~66 3.25-l 3.2!13 

Le Bassin <lu Sud 3.160 3 .305 3 .229 3.313 

Production moyenne journalière par ouvrier 

D ISTRICTS J\l lNIERS 
de l'intéri eur (en tonnes) 

en 1313 
1 

en 1920 
1 

en 1921 
1 

en 1922 

Couchant de Mons . O,Gl3 0,630 0,621 0,635 

Centre o. 7.j .j (\,677 0 ,660 0,692 

Charleroi O, S!l-1 0,7GS 0 ,761 0,784 

Namur O,î64 0,7 16 0,725 0,7:17 

Liége. 0,70·l 0 ,627 0,59·1 0,615 

Le Bassin d u Sud 0,73 1 0,680 0,666 0,687 

Production moyenne journalière par ouvr ier 
àe l' intérieur et de l:i surface réuni s (en tonnes) 

Ü!STRICTS l\IINIERS 

1 

1 1 
en 1922 en 1913 

1 

en 1920 en 1921 

Couchant de lllons . 0,460 0,4-l3 0 ,436 0,441 

Centre 0, 530 0,-15~ 0,443 0,459 

Charleroi 0 ,575 0 ,502 0,499 0,502 

Namur 0,573 0,437 0,497 0, 504 

l.iége . 0, 517 0,446 0,423 0,432 
---

Le Bassin du Sud 0,528 0,466 0,456 0,462 

~ 
~ 
~ 

l 

;1 
" ï 

' 1 

11 

' 
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La production par ouvrier à veine a été meilleure en 
1922 qu'au cours des a nnées antérieures . La pr?duction 
par ouvrier de l'intérieur s'est égalemen t améliorée en 
t 922, mais, est enco re très in férieure aux taux de l'année 
HH3. La production par ouv rier de l 'intérienr et de la 
surface réunis, légèremen l supé ri eu rc à ceJle de l'an née 
1021, est encore Lrès fa ible par rapport à celle de l'année 

1913. 
Les productions annuelles des d illé_ren_tes . catégori es 

d'ouvriers, en 1921 et en 1922 sont 111chquees dans le 

tableau suivant : 

Couchant de Centre 
Mons 

Charleroi Namur Li<!ge 
Production annuelle 

en tonnes l !l21 
1 

1922 1921 
1 

1922 1921 
1 

1922 1921 1 1922 1921 

Par om·rier à ve ine · 763 795 868 957 1,058 1, 131 807 1,0 5 856 

Par ouvrier de l'inté-
176 15-l 183 20·1 218 233 !GO 219 156 

rieur 
Par ouvrier de lïnté· 

rieur et de l:i sur-
124 127 123 136 143 l-l9 J(\9 150 Il l 

lace réunis . 

Ces no mb1·es ont été affectés, eu 1922, par le chômage 

causé par la c rise. 

E) . - Salaires. 
On comprend dans les salaires g lobaux tous ceux q ui ont été 

· par les ouvriers des mi nes, désignés comme tels au registre gagnes 
t exc;cution de la loi du 15 juin 1896 su r les règlements 
en u en · 

d'atelier, et non ceux payés pat· certains entrepren eurs pour travaux 
effectués à forfait , tels que construction de bâtiments, montage de 

machines, etc. 
On a déd uit des salaires le coût des explosifs consommés dans les 

trava ux a marché; cel ui des fourn itures d'hui le pour l'éclai rage et 
aussi les indemnités pour détérioration du matériel , etc.; mais ou y 
a compris les sommes re ten ues pour l'alimentation des caisses de 

seco urs et de prévoyance. 
La détermination des salaires journaliers moyens bru ts et des 

salaires journaliers moyens nets est obten ue en di visant le montant 

1 
Hl22 

984 

18-1 

12f) 
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total des salaires des ouvriers, bruts d'une pa1·t, nets de l'autre, par 
le nombre de jours de présence. 

Le salaire annuel moyen est obtenu en divisant le montant total 
des salaires par le nombre d'ouvriers é tabli comme il est dit 
ci-dessus . 

· La somme totale des salaires b1'uts a été en 1922 de 
9 11.435.800 francs. Les autres dépenses afférentes à la 
main-d'œ uvre se sont élevées à 95.603.300 francs, soit 
envi ron 10,5 % des sa la ires bruts. 

Le tableau suivant permet de comparer les salaires 
journaliers nets en 191 3, 1920, 1921 et 1922. 

Salai res journal iers nets 

Catégories d'ouvriers 

1 1 1 
1913 1!J20 1921 1922 

Francs Francs Fruncs Francs 
- - - -

Ouvriers à veine . 6,54 28 ,36 28,65 25,3·1 

Ouvri ers de l'intt:rieur 
' 5,76 24,59 24,98 22,•ll 

Ouvriers de la surface 3,t15 16,98 ·17 ,37 15,42 

Ouvriers de l' intérieur et de la 
surlace réunis 5,17 22 ,20 22,52 20 , 13 

F) . - Depenses d'exploitation. 

Les dépenses totales ellectuées son t réparties en qu elques postes 
pr incipaux, ainsi qu'il est ind iqué a l'arrêté J"oyal du 20 mars i 9H 
relatif aux redevances fixes el proportionnelles sur les mines . 

On répal'lit également ces dépenses en deux postes: les dépenses 
ol'd inaires et les dépenses extraordinaires. 

Les dépenses extraol'dinaires ou de premier établissement, que 
l'industriel amortit généralement en un certa in nombre d'années, 
comprennent les postes ci-dessous ind iqués : 

i ° C1·eusement de poils et ga leries d'écoulement et de t1·ansport; 

2° Con struction de chargeages, de chambres de machines, écuries 
el travaux de créa tion de nouvea ux étages d'exploitation; 

STATISTIQUES soi 
3° Achat de terra ins; 

4° Construction de bâtiments pour bureaux, machin~s. ateliers de 
t riage et de lavage des produits, atel iers de charpenteries, forges, 
lampis teries, maisons de directeurs et d'employés, etc.; 

5° Achat de machi nes, cha udières, moteurs divers , non compris 
les outils, le matériel ro ulant, les cheva ux, etc. ; 

6° Les voies de communication, le matériel de transport e t de 
traction. 

Les dépenses d'exploitation évaluées par l'administra­
tion ne sont pas identiques a ux éléments d' un prix de 
revient industriel. Pour se rapprocher des résultats de 
la comptabilité des charbonnages, on a, dans le tableau 
suivant, rapporté les dépenses à la production nette, c'est­
à-dire diminuée de la quantité de charbon eonsommé par 
la mine. On n'a pas porté en dépenses la valeur de ce 
charbon consommé . 

Dépenses 
d'exploita-

tion 
rapportées 
à la ton ne 
vendable 

.. 

• 
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La décomposition de la valeur du cha rbon en ses diffé­
ren ts éléments, en 1921 et en 1922, do nne les résulta ts 
sui vants qui son t é tab lis de la même manière que les 
années précéden tes: 

1 Par tonne p roduite 

1921 1922 

1 Pourcentage 1 Pourcentage Francs de la valeur Francs de la valeur 

Salaires bruts . 49.86 58 . l ~ 3, 86 56.5 
Autres frais 3ri, 11 42.1 32,84 •12.3 

Total . 85,97 100 .2 76,70 98 .8 
Valeur . 85, 83 100.0 77,63 100 .0 
Boni ou mali - 0, ) ~ 0. 2 0,93 1.2 

o) Résultats cle l'exploitation . 

Le r ésultat de l'ex ploita tion est l'excédent de la va leur produite, 
c'es t- à-dire de la valeur de la production , sur les dépenses totales 
re lat ives à l'ex ploita tion liqui dées a u cou rs de l'exer cice, tous fra is 
c_o mpris , même les dépenses de p remier établissement. 

Le rés ulta t de l'exploita t ion établi pa r l'Adminislrat ion des m ines, 
selon des règles fi xées pa1· la loi et en v ue de l'évaluati on de la rede· 
vance proportionnelle due pat• les coucessionnaires des mi nes, n'est 
pas un bénéfice i odustri el ; i 1 est d ilférent cl u bénéfice q ue les sociétés 
concession na ires inscrivent dans les bilans. 

Pour les opéra ti ons de l'année 1922, 69 charbon nages 
ont eu un excédent de la valeur produi te su r l'ensemble des 
dépenses : le total de ces excédents s' est élevé à 95 millions 
de francs en chiffrès ronds. P a r contre, 41 charbonnages 
ont eu des dépenses qui ont dépassé la va leur prodi:1ile 
et les déficits totalis.és représentent 75 millions de francs 
environ.· 

Pour l'ensem ble des 110 char bonnages en nc tivit6, 
l' oxcéden t do la valeur pl'oùuilo sur les dépen!-;es e1;t 
approximalivemenl do 1 ü millions do francs. Ce résullat 

Décomposi­
tion de la 

valeur 
d'une tonne 
de houille. 
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montre combien la crise qui a sévi pendant les huit pre­
miers mois a fortement affecté l'exercice enlier de l'année. 

Le produit net de la mine, il convient de le répéter, 
n'est pas l'indication du bénéfice industrie l des sociétés 
charbonnières; lorsqu'on compare, en effet, ce proclui't ne t 
des mines aux bénéfices des socié tés minières, il faut con­
sidérer que, d'un côté, toutes les dépenses de premier éta­
blissement sont portées en compte tandis que, de l'autre . 
côté, on les amortit en un nombre plus ou moins g rand 
d'années. C'est ainsi que la création <le nouveaux char­
bonnages et de nouveaux sièges d'exploitation absorbe une 
partie importante du produit net des exploitations belges . 
Il est à noter également q u~ les bénéfi ces réalisés par la 
plupart des sociétés charbonnières sur la fabrication du 
coke et des agglomérés n' interviennent pas dans l' évalua­
tion du produit net qui ne concerne que l'exploitation des 
mines. 

Le tableau suivant donne, pour chacune des treize der­
nières années, le boni g lobal des mines en ga in e t le mali 
g loba l des mines en déficit e t enfin, l'excédent du bonj 
global ou éventuellement du mali g loba l et par ton ne pro­
duite . 

Excédent du bo ni 

- ou du mali 
Années Boni Mali 

1 

Valeur Valeur 
glooale ii la tonne 

1910 23. 972.100 11.918 .650 12 053.450 0,50 
19ll 17.677 .250 20 .801.350 - 3. 124. 100 - 0,14 
1912 25.873.800 HU24.700 7.749 . 100 0,34 
1913 33. 905. 100 14.960.050 18.945 .050 O,S3 
1914 10.787.450 21.297 . 000 - 10 .509 .550 - 0,63 
1915 20 .042.150 9.376 .650 10. 665 .500 0,75 
1916 14 .11 2.600 17.597 .600 - 3 .485 .000 - 0,21 
1917 22.870.800 15 .181.400 7. 689.400 0.52 
1918 29.723 .700 14. 955 .100 14 .798 .600 1,10 
1919 147.734 .150 5.565. 100 142.169.050 7,75 
1920 148.727 .700 32. 791.450 115 936 250 5,23 
1921 76 .989.500 79 .849.100 - 2.859.600 - 0,14 1922 94 .767 .800 75.365.GOO 19.402 .200 0,93 

1 
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Les résultats de l'exploitali'on sont assez différents d'un 
district à un autre, comme le montre le. tableau ci-après, 
se rapportant à l'année 1922. 

1 

Couchant 
Ce111 re Chai~eroi 

1 

Namur 1 Liégc 
1 

Distric1s de Mons 
1 

Boni . fr . 6 .370.700 l ·l. 522. 600 32.238.500 1.3"7 .Ot'O 40. 189.000 

fllali . fr. 26.052.600 16,882.800 13 .160.200 4 .515. 100 14. 754 .900 

Excédent d u bo-
ni + ou du 

- 3. 168. 100 25 .434 .1 00 mali-. . fr. -19.681. 900 - 2.360 .2(10 19.078.300 

Dépenses de l cr êta-
blissemen l . fr. 35. 025 .100 24.773.000 37.265.500 2.198 .00"0 25 .627.300 

Excédent du boni 
ou du mali par 
1onne extraite fr. - 4,53 - 0, 68 2,68 - 5,21 4,92 

Frais de 1 cr établi s· 
sement p' tonne 
extraite . . fr . 8 ,05 7,06 5,22 3, 62 4, 9ô 

2. - BASSIN DE LA CAMPINE. 

On a exécuté, en 1922, des Lra vaux clans six conces­
sions·; trois sièges d'exploitation ont é té en activité et t rois 
autres sièges cl'exp loi tation sont en préparation. 

La production a été de : 

11.640 tonnes en 19 17 
65.670 )) 191 8 

139. 930 )) 1919 
245.760 » 1920 
322.530 
428.070 

)) 

)) 

1921 
1922 

La puissance moyenne des couc hes exploitées ~st de 
om,94; elle est supér ieure à celle des couches du bassin du 

Sud , 

Le Bassi n 
du Sud 

9.1 . 767. 800 

75. 365.600 

19.402.200 

124.888.900 

0,93 

6, 01 

Concessions 
et s i.èee~ 

en act1v11e. 

Production 

Puissance 
moye nne. 
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Personnel Le nombre d'ouvriers augmente, ainsi qu'il résulte du 
tableau suivant : 

Production 
par ouvrier. 

Dépenses 
d'exploi­

tation . 

ANNÉ ES Ouvriers à veine 
Ouvriers de O uvr iers de l' in té- 1 

lïmér ieur 
rieur e t de ln su rfac1 

réunis 

1911 Il » » 2!J6 

1912 )) 
11 60 537 
1, 

1913 )) 120 747 

l!J l4 » 56 568 

l!J15 » lî9 654 

1916 .1 » 292 1.054 

1917 8 349 991 

1918 38 447 1.076 

1919 7û 872 2.275 

1920 114 1.320 3. 199 

1921 172 2.046 4 , 17î 

1922 240 2.884 5.376 

La production par ouvrier à veine a été de 5 ,997 t. par 
jour de présence, soit un pen moins que le do uble de la 
production unitaire clans le bassin du sud . 

La production par ouvrier de l'intérieur et par ouvrier 
de l' intérieur et de la surface réunis est fo rlement affectée 
par les mines en préparation. 

Les dépenses totales se sont élevées à 95.359,700 francs. 
Les dépenses totales fa ites jusques et y compris '1913, 

ont 6Lé de 4.0 millions de francs environ. 
Pendant les années de guerre, y compris les années 

1914 et 1918 au complet, les dépenses ont été de 43 mil­
lions de francs. Pendant les années 1919, 1920 et 1921 
elles se sont élevées respectivement à 23.123.650, 
78.094.500 et 95.253.700 francs. 

STATISTIQUES 807 

3. - FABRICATION DU COK E ET DES AGGLOMÉRÉS DE HOUILLE 

(TA Dl..EA U IV) 

A. - F a briques d e cok e 

Le nombre d'usines en 1922 est inféri eur de 6 un ités à 
celui de l'année de 19 13; de 1913 à 1922 le nombre de 
fo urs a diminué de 377, et le nombre d'ouvriers a augmenté 
de 204. 

Nombre d'usines . 
Nombre de fours . 
Nombre d'ouvriers 

1913 1922 

41 
2.898 
4.229 

35 
2.521 
4.438 

Les fab riques de coke ont occupé en 1922, 176 ouvriers 
par '100 fou rs tandis qu'elles n'eu occupaient en 1913 que 
146; la dilférence représente 20 % du nombre correspon­
dant à l'année 1913. 

Les fo urs à coke ont carbonisé 3.87L750 tonnes de 
bouille, don t l .876.972, soi t 48,5 %, provenaient de 
l 'étranger. 

Jamais la proportion de charbon étranger n'avait été 
aussi grande dans la consor:1mation des fo urs à coke. 

Le tableau ci-dessous indique la proportion de charbon 
étranger enfourné eu 191 3 et pendant los années 
1920 à 1922. 
1'e 

Consom mation de houi lle Proportion du 

ANNÉES 
charbon étranger 

1 

dans la c"n-
T otale É trangère 

1 
somma tion totale 

% 
1913 4 . 601. 750 l. 795 .450 39,0 

1920 2. 367. 830 371.650 15,7 

1921 1.835. 940 541.465 29 ,5 

1922 3 .871. 731 1.876 .972 48,5 



808 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

La plus g rande partie des cha rbons é trangers vien t 
d'Allemagne. Ainsi', en 1922, le Comptoi r de répartition 
des charbons allemands a reçu t .360. 700 tonnes de 
charbon à coke e t en a l ivré 1.198 .200 tonnes au groupe­
ment des fabricants de coke. 
· La production de coke métall urgique s'est élevée à 
2.849.881 ton nes se composant de 193.850 tonnes de coke 
lavé, de 2.336.614 tonnes de coke mi-lavé et de 319.420 t. 
de coke brut. Le coke mi-lavé constitue 82 % du total. 

La production de coke en 1922 rep-résente 80,9 pou r 
cent de la production de l'a nnée 1913. Cette production est 
en progrès sensible sur celle des années 1920 e t 192 {. 

Le tableau et le diagramme IV, ci-après , montrent le 
développement de la production de coke avant la guerre, 
son arrêt pendant la guerre e t la reprise qui s'est produite 
depuis l'armistice , mais qui est lo in d' avoir ramené la pro­
duc tion au ta ux de l'année 19 13 . 

ANNÉES 
Produciinn Pourcentage par rapport à la 

en ton nes p roduct ion moyen ne annuelle 
de la période 1901 -1!11 0 

1901-1910 2 560 .000 100,0 

1911 3. 160.450 123,5 

1912 3. 186.780 124,5 

1913 3. f.23.000 137 ,6 

1914 2.001.670 78, 2 

1915 514.oOO 20, 1 

1916 792. 3!10 31,0 

1917 676.0<lO 26,4 

1918 522.210 20, 4 

191!) ~56.890 29,6 

1920 1. 835 .400 71, 7 

1921 1.402.610 54 ,8 

1922 2.849.884 111 ,4 

-
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DIAGRA MME r;o 1 V. - F luctuat ions de la production de co ke 

depuis l'année 1!101. 
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Au cou rs de l'année 1922, la production fu t très fail.il e 
pendant l es p re miers mo is, mais à parti r du mois d'ao ùt, 
e lle pr it une cer taine am pleu r . La production du mois de 
déce mbre co rres pond à une production annuelle de 
3 .300.000 to nnes environ, c'est-à-d ire à peu .de cliose près, 
la product ion de l'année 19 13. 

Le pr ix moyen du coke a été de fr. 104, 15; celui du 

coke mi-lavé de fr . 102;08. 
Les prix de ve nte du coke mi- lavé, thés par le Syndica t 

des cok'es belges ont é té : 
De 102 francs pendant les premiers mois de l'a nnée , 

jusq u'au 30 avril ; 
De 97 francs, du 1er mai au 31 octobre; 
De 108 francs , du 1 cr novembre à la fin de l'année . 
Les usines à coke ont fo urni, oulre le coke métall ur­

g ique : 
95.565 tonnes de petit coke ; 
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64.539 tonnes de g résil; 
162.870.363 mètres cubes de gaz non employés dans la 

fabrication; . 
37.200 tonnes de su lfate d'am moniaque; 
13.214 tonnes de benzol ; 
83.977 tonnes de goud ron. 

li résulte de ces données, que les usines à coke ont pro­
duit, en 1922, par tonne cle houill e enfo urn ée : 

736 kilogr. de coke mélallurg ique; 
41 kilogr. de pe tit coke et g résil; 
43 mètres cubes de gaz vendables; 

9,6 kilogr. de su lfate d'ammoniaque; 
3,4 kilogr. de benzol ; 
2,17 kilog r. de goudron. 

B . - F a briques d'agglomérés. 

Il y eut en 1922, 65 fabriq ues d'agglomérés en activité, 
presque toutes dépendant de charbonnages. Ces fabriques 
ont occnp6 1.866 ouvriers, soit à peu près le même nom­
bre qu'en 19J 3. 

Elles ont consom mé 2.253.390 tonnes de houille, dont 
52.:3130 tonnes provenaient de l'étranger. Les cha rbons 
é trangers n ' i ntervien neu t clone clans la fabrication des 
agglomérés ·que dans la proporlion de 2,32 %. 

La consommation cfe boui lle pa_r tonne d'agglomérés a 
é té de 90,2 %· 

. Les fabriques d'::igglomérés ont mis en œ uvre 244.930 T. 
de brai, clont 168.340 tonnes provenaient de l'étranger. 
La proportion rlu brai étranger s'est donc élevée à 68,9 %. 

La consommation de brai par tonne cl'aggfom érés a été 
de 9,81 kilogr. 

La produc tion tota le d'agglom6rés (b1:iquettes e t boule ts) 
a é té de 2.497.350 tonnes. Cette qnant1lé est légërement 
inférieure à celles des années 1921 et 1913. 
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Le table::iu el le diag1·amme V suivants indiquen t les 
fluclua tions de la production des agglomérés au cours 

des dernières _années : 

1 
Pourcentage rapporté à la 

ANNÉES Pro,\uc1ion d'agglomérés produciion moyenne annuelle 
de la pér iode 1901-19!0 

T onnes % 

1901 -1910 2.005 .000 100,0 

1911 2.778 .620 138, 5 -
1912 2.690.610 134 ,2 

1913 2.608 .(i-10 130' 1 
19 J.1 1. 790. 700 89,8 
1915 l.490. 100 74,3 
1916 1 935.820 96,6 
1917 981. 930 49,0 
1918 1.140.600 56 .9 

2.547.890 127, 1 1919 
1920 2. 846.370 142,0 
1921 2.676. 680 133,5 
1922 2 ..197 350 124 .6 

OiAGllAMME NO V. - F luc tu:i1 ions de la production des agglomérés 
depuis l'année 1901. 

• IZO.& 

1 
1 

Il 

. H--1--1-+-t--1-----t-·-t-· J_ 
100Z . Produc:l1on n1o_yenne_d e la :_Cd_of_l9<J_,j., _1910 
- - , --,- ., - -: --·- i'l•o -1· -1---+---1·--1i-----,,,.....----1--r--r·-r-i 
: 1 1 1 1 194 1 

1--'--1--'."~iiS-· ;_..+--1--+--r-t-
I 1 18~ 
L'lll?O 1 
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Le pl'ix moyen des agglomél'és, en 1922, a été de 
82 francs par to nne. 

Les fluctuations des prix, dépenda nt non seulement de la 
valeur du charbon, ma is encore de celle du brai, ont été 
g randes au cours de l'année ; on pourra s'en rendre 
compte pa1· l'examen d u tableau suivan t des prix des 
briquellcs du type lf . 

Prix des briquettes type Il en 1922 

A pa l'tir du 1er janvier 95,- fra ncs. 
)> 1 cr mars. 90 .:.__. )) 

) 

)) 15 mars . 87,50 )} 

)) t er mai 84,- )) 

)) 1er août . 80,- )) 

» 1 cr septembre 85,- )) 

)) 'l cr novembre 94,- » 
,) 1°' décembre 120,- » 

Mouvement commercial et cons ommation 
de houille 

La Convention conclue le 25 jui llet 1921 entre la Bel­
g ique e t le Gl'and-Ducbé de Luxembon l'g a supprimé, à 
pa rti r du 1° .. ma i 1922 la fronti è re douan ière entre ces deux 
E tats . Les s tatistiques du « Commerce spécial avec les pays 
étrangers» , pub liées par .le Ministère des Finances pour 
les quatre pr emiers mois de l 'année, ne se ra pportent clone 
qu'à la .Belg ique, ta ndi s que la statis tique pour les h uit 
derniers mois de l 'année es t a porter a u compte de l 'Union 
E conom ique Belgo-Lnxembourgeo ise . 

No us avons totali sé les résulta ts des statistiques des 
douze mois de l 'année en faisant abstraction du trafic 
belgo-luxembourgeois po r té dans les r elevés clés quatre 
pren:iie r.s mois e t nous avons dressé les tableaux ci-ap rès 
des importa tions et des ·expor tations de h ouille, de coke et 
d'agglo mérés de houi lle pour l 'année 1922. 

PAYS 

. 

.l\llema :ne. 

Grande· Bretngnc 

France . 

Pays-Uas 

Etats-Unis. - Autres pays 

Total 

. 
France . 

Pays-Bas 

Allemagne . 

Grande-Brerngne 

Etats-Un is . 

Italie 

Suisse 

Chili. 

Espagne 

Tnde briwnnique 

Norvège 

Union douanière 
Sud-Africaine 

Suède 

Rouma nie . 

Congo belge 

C. oc. d' Afrique 
P. Fr. 

~lnroc 

Aut res pays 

Prov.is . de bord 

Total 
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ANNÉE 1922 
I mportations 

Houille Co ke As.si?- To tal 1 
Le coke et les agelomc!r és 1neres ét:tnt compte.; daus le - - - 101al pour leur équi \'n· 

lcut en houi lle crue. 
-

T onnes T onnes T onnes T onnes 

2. -122. 167 1. 625.-78() 51.()35 •1. li78. 2H 

2.509. 133 36 .662 )) 2.5:.S.958 

461. 888 Il 088 142 47-l. 366 

521.317 46 .303 21 58~. 24ô 
ll56 )) )) 856 
388 )) » ::i8s 

5 .915 .749 1. 717 .839 51. ':98 8 297. 061 

Exportat ions 

2 333 . 136 568 .714 295 . ()08 3 .372. 656 
49 1. 130 32 .43·1 52.067 582.895 

7.337 3. 923 2. 177 J-1 . 631 
4. 067 » 10 .J. 076 

1 182 )) )) 11!2 
ISO 3. Jl\5 » .J . 400 

205.881 115 .301 55 .913 413. 031 
' 1 .700 » )) 1. 700 

135 )) )) 135 
1 .362 » > . 1. 362 
2.760 )) )) 2. 760 

1.200 )) )) 1 .200 
)) 800 » 1.090 
,, 229 » 311 

)) )) 500 ·151 

)) )) ,3. 505 3 .162 

» » l . 045 943 

1.1 72 l. 568 870 4. 089 

91. 4ô3 )) 36 . 100 12.f 025 

3 .14 1. 705 726 .0î 4 .177 , 795 4. 533. 099 

• 
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Le tableau ci-après donne les éléments 
déduire la consommation du pays. 

d'Otl l'on peut 

191 3 1920 1921 1922 

1000 tonnes 1000 tonn es 1000 tonnes 1000 ton r.es 

Production . 22 .842 22. 389 21. 750 21.208 

1 mpor tations 10 .753 2.209 6.281 8.297 

Di minut ion (- ) ou augme nta -
tion (-J-) des stocks (1). + 539 - 314 + 712 - 667 

Exportat ions 7.009 2.100 8.006 4.533 

Consommation du pays . 26.046 22 .812 19.313 25 639 

Consommation des charbonna-
ges 2.246 2.635 2.542 2.460 

·Consommation du pays, non 
comprise celle des charbonna-
ges 23.800 20 . 177 16.771 23. 179 

Il convient, en interprétant ces résultats, de ne pas 
perdre de vue que la r.onsommation de combustible, clans le 
Gra11d-Ducbé de Luxembourg, pendant les huit derniers 
mois de l 'a nn~e , est comprise cl ans la consommation du 
pays. 

B ... - Mines m é talliques. 

(TADLF.AIJ V). 

Huit mines métal liques ont été en activité au cours de 
l'an née 1922. Ce sont les mines de fe r du n ois Haut el des 

_ Cl1 ocry, à Halanzy (sud de la province du Luxembourg) , de 
Java et des Maitres de Forges (Oligis te), à Couthuin . Ce 
sont les mines de zinc, plomb, pyrite <le fe r, etc., de Cor-

(1 ) Stocks au ::l i d écembre ID21 
Id. id. 1922 

940.760 
273 .820 

666.940 

-:-

1 

Il 

~ 

i\ 

: 
1 

" 
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pbalie, de Dickenbusch à \Velkenraedt, de Mützhagen 
(Vieille Montagne) et de Pouil lon-Fournea i.1 (Theux) . Dans 
trois de ces mines, on n'a e ffectué que des travaux prépa­
ratoires. Les cinq mines en exploita tion n'ont produit que 
63.000 tonnes de minerai s de fer el 26 tonnes <l e blende. 

Les dépenses de l'ensemule <le cos mi nes dépassent la 
valeur produite de près d' un mi llion de fran cs. 

C. - Exploitation~ libres de m inerais 
d e fer. 

(T ADLF.AU V) . 

Les seules exp loita tions de l'espèce sont celles du mine­
rai des prairies, en Campine. Deux exploitations sont en 
activi té a Poederlé et à Thielen, dans la province d'An­
vers, et trois a Pael et à Lummen, dans la province de Lim­
bourg. L'importance de ces exploitations a fortement 
diminué depuis la guerre, puisque la production de limo­
nite des pra iries est tombée de 1913 â 1922 de 4.8.000 à 
8.000 Lonnes. 

D. - C a r r ières souterr a ines et carrières 
à c i el ou.ver t. 

(TAllL EAU VI). 

La statistique concerne les carri ères dont la surveillance 
incombe à l'Administration des Mines , c'est-à-dire celles 
des provi nCP,S de Hainaut, de Liége, de Luxembourg , de 
Namur, de Limbourg et <le la parti e Sud du Brabant; c'est 
d'ailleurs la presque totalité d~s carri ères du pays . Les 
inO'énieurs des mines dl'essent cette statistique d'après les 

tl 

déclarations des exp loitan ts; ils les vérifient dans la 
mesure du possible, mais ils ne peuvent en garan tir l'exac­
ti tude . 
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Le tableau ci-dessous montre l'aclivilé des carrièree en 
1913, 1920, 1921 et1922. 

1 
1913 

1 
1920 

1 
1921 

1 
1922 

Nombre de sièges d'ex- 1 souterrai ns 481 26G 222 209 
plo itation en activité : . . 1 1.075 695 708 ac1e ouvert 706 

I intérieur 2. 178 l .370 l. 30~ 1 .211 

Nombre s9uterraines • surface. 1.-160 1.086 1.083 1.0•15 
d'ouvriers 

des 
carriéres toc al 3.638 2.-156 2,386 2 256 

à ciel ouvert 31 255 21.303 22. 810 22 951 

T otal général 34.893 23 .759 25. 196 25.207 
1 

L'acli vilé dans les carrières n'a pas élé très diflérente 
pendant l'ann ée 1922 de ce qu'elle avait é té au cours des 
années 1920 et '1 921 ; elle marque cependant un léger 
p rogrè~ . Il s'en faut de beaucoup q 11e l'on ne soit revenu à 
la situa tion de l'année 19 13. Les nornbres d 'ouvriers occu­
pés en 1922 indiquent, par rapport à ceux de l'année 1913, 
un déficit de 38 % po ur les ca rrières souterraines, de 
27 % pour les ca rrières à ciel ouverl e l de 28 % pour l'en­
semble des ca rrières. 

La valeur de la pro.duction des carrières pendant les 
a nnées 1920, 1921 et1922 dépasse la valeur atleinle avant 
la guerre comme le montren t les nombres ci-ap rès : 

Année 1913 70 ,6 mill ions de fra ncs 
» 1 920 2 11 '3 )) » 
» 1921 200 ' l >> » 
)) 1922 223,5 )) 

Mais cette aug mentati on des valeurs produi tes n 'est due 
qu'à la hausse des prix unitaires des produi ts des carrières, 

(. 
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conséquence de la dévalor isation de notre monnaie et de 
l 'enchérissement des prix. 

Estimée en francs-or, la valeur de la production des 
carrières, en 1922, a été de 88 millions (1). 

L'exploitation des carrières a, dans son ensemble, pro-. 
duit beaucoup moins qu'avant la guerre. Si les prix uni­
taires avaient été, en 1922, les mêmes qu'en 19 13, la 
valeur <le la production n'aurait pas dépassé 47 millions de 
francs en 1922 , tandis qu'elle ava it é té de 71 millions de 
francs en 19 13. La diminution de la production est donc 
de 33 ,8 % par r apport au nombre de 1913. Les carrières 
n'ont donc produit , en 1922, que les 2/3 de ce qu'elles 
produisaient en 1913. 

La diminution atteint à peu près toutes les qualités de 
pf'oduits de carrières, il n'y a d'exception que pour les 
ardoises, le sable pour verreri es et certaines pierres taillées. 
La diminution de la production par rapport à l'année 19 13 
est très impor tante pour les pierres de taille bleues, les 
pavés en g.rès, la castine, la dolomie , les terres plastiques 
et sur tout pour le phosphate de chaux. 

Nous avons réuni dans les paragraphes qui sui vent, 
quelques remarques sur l 'exploitation, en 1922, des prin­
cipaux groupes de carrières du pays. 

Carrières de m arbre 

Les carrières de marbres qui sont presque to.utes exploi­
tées dans l'Entre-Sambre-et-Meuse, ne sont pas revenues à 
leur production d'avant-guerre . E lles n' ont extra it, en 
1922, qu'un peu plus de la moitié de la quantité extraite en 

1913 . 
Le tableau suiva nt permet de se r endre compte des fiuc· 

tuations de la production ainsi que de la valeur globale de 
celle-ci et de la valeur a u mètre cube, avant et après la 

guerre . 
(1) Le franc belge, calculé d'après le cours moyen du d ollar en 1922, valai t 

0,394 de franc-or. 

' 
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M ARBRE : 

ANNÉES Productio n Valeur globale Valeur 
en mètres cubes au mètre cube frs. fr s. 

1913 18. 560 2,791,750 150 . 
1919 3.360 1.185, 100 .353 

1920 10.970 6, lH ,200 557 

1921 9.780 1 4,725,300 503 

1922 10 .495 ' 5, :347,1 50 1 509 

La crise qui sévit au début de l'année 1922 s'es t atténuée 
petit à petit au cours de l' année et des exportations ont pu 
se faire vers les Pays-Bas et la France . 

Carriéres d e petit-granit. 

(Pierre de taille bleue.) 

Le groupe le plus important de ces carrières est celui de 
Sojgnies-Les Ecaussines-Féluy. De nombreuses carrières de 
F éluy-Ar quennes n'ont pas encore été remises en activité 
depuis la g uerre. Les carri ères de Soig nies-Les Ecaussines 
vendent des pierres bleues brutes, épincées, sciées, façon­
nées ou sculptées . E lles livr ent également de la chaux, des 
bordures et pavés, des moellons et des pierrailles . 

La province de Li.ége. a plusieurs importantes carrièr es 
de petit granit notamment à Sprimont, à Anthisnes, à 
Comblain-au-Pont et dans la vallée du Hoyoux, aux envi­
rons de Modave. 

Les carrières de petit granit de la vallée du Bocq, dans 
la province de Namur, ont une certaine importance. 

Ces carrières produisent surtout la pierre de taille bleue 
dont les productions et les valeurs ont été les suivantes a u 
cours des années précédentes : 

,, 

.. 
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PIERRE DE TAlLLE BLEUE. 

ANNÉES 

1 
Production Valeur globale 

1 

Valeur au mètre 
cube Mètres cubes fr. fr . -

1913 ' 193.430 17.024 .750 88 

1919 • 41. 332 8. 175. 750 198 

1920 . 103. 040 33.884.200 329 
1 

1921 . 96.611 35.235.100 365 

1922 . 101. 069 44 .092.900 436 

La production, au cours des anpées 1920, 192 1 et 1922, 
se tient aux environs de 100 .000 mèt{·es cubes; c'est à peu 
près la moitié de la production annuelle d'avant guerre . 
La valeur des produits a na turellement augmenté, mais 
pas dans la même proportion que les autres produits des 
carrières. 

Au début de l'année, la situation du marché de la pierre 
bleue était mau vaise . Elle s'est a méliorée , à partir du mois 
d'avril , lorsque l'industrie de la construction du bà timent 
eut repris de l 'acti vité, e t lorsque le coura nt d'exporta ti on 
vers les Pays-Bas et vers la F r ance eut une cer taine inten­
sité. En été e t en a utomne, les carri ères travaillèrent à 
plein rendement et les prix h aussèrent. Pendant les der­
niers mois de l'année, il n'y eut pas de morte sa ison 
comme généralement chaque année à cette époque. 

Les ateliers de taille et de sculpture de la pierre bleue 
n'ont pas eu au cours de l'année une activité aussi grande 
que les carrières, à cause du manque de travaux d' orne­
ment et d'art. · 

Exploitations d'ardoises. 

Les principales ardoisières du pays peuvent être répar· 
ties en trois groupes : celui de Vielsalm, celui de Mar­
telange et celui de la vallée de la Semois (Herbeumont) . 
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L'année 1922 fut une année de prospérité pour les ardoi­
sières, dont la production dépassa celle de l'année 1913 : 

ANNÉES 

1913 

1920 

1921 

1922 

PRODUCTION D'ARDOISES 

{Juanti•.és 1 · Valeur globale 

!Vli ll e pièces Fr. 

27 390 1.180 .350 

18.860 4 .189 .000 

24 :820 4.715.300 

30 .7J7 5.687. 650 

Valeur 
par mille pièces 

Fr. 

43 

222 

190 

185 

Carrières de porphyre de Lessines et de Quenast. 

Ces carrières vendent des pavés, des bordures et des 
sous-produits tels que pierrailles pour ballas t e t macadam, 
poussiers, etc. 

Les nombres et les valeurs des pavés produits dans ces 
carrières au cours des années précédentes sont indiqués 

,dans le tableau ci-dessous . 

ANNÉES 
Quantités en l. 000 Valeur globale Valeur par 1 . 000 

pavés 
pavés 

frs frs. 

1913 59.064 8 .128. :;50 138 

1919 7.490 8.802.200 503 

1920 34 .170 22 .448.900 657 

1921 40. 950 26.555 .000 648 

1922 33.330 22,266.700 668 

En 1922, la production des pavés en porphyre n'est pas' 
encore revenue au taux de l'année 19 13; elle fut même 
inféri eure â celle des années 1921 et 1920. I a valeu r des 

r 
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mille pavés en 1922 fut d'environ cinq fois celle de l'année 
1913. 

La crise atteign it les carrières de porphyre a la fi n de 
l'année 192 1. La réduction du programme de la réfection 
des roules, par raison d'économies , diminua considérable­
ment la consommation de pavés dans le pays . La concur­
rence des pavés de Suède et la di fficu lté d'écouler les sous­
produits obligèrent les maitres de carrière à r éduire la 
production et :\ constituer des stocks. La situation s'em­
pira pendant les premiers mois de l'an née. A pa r ti r du 
mois de j ui n, les expéditions de pierrailles pour macadam 
devinrent plus actives; les stocks de sous-produits s'écou­
lèrent assez rapidemen t et les ventes de pavés ordi naires 
permirent une production normale. Les pavés de petites 
dimensions fu rent plus difficilement vendus . La vente des 
sous-produi ts {u t grande jusqu'à la fin de l'année et l'ex­
portation des différents produits vers les J?ays-Bas et la 
France fut assez g rande . 

Carrières de grès. 

Ces carri ères fou rnirent de la pierre surtou t sous fo rme 
de pavés, de moellrms et de pierra illes . 

Les principàux centres de pr,oduction sont situés dans 
les va llées de l'Ourthe, de l'Amblève, du Hoyoux et du 

Bocq . 
Les quantités et les valeurs des pavés en g rès produits 

au cours des an nées précédentes sont indiquées dans le 

tableau ci-dessous : 
PAVÉS EN GRÈS 

Quantités Valeur globale Valeur 
ANNÉES en 1000 pavés frs. par 1000 pav.:s 

frs. 

1913 47.028 5,798,150 123 
l9 i ~ 12.297 4,637,800 377 
19.:!0 24.337 13,090,400 538 
1921 25.652 13,6i6,000 533 
1922 16 .531 8,772,700 531 
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La production de pavés en grès qui avai t a tteint en 1920 
et 1 ~21, à peu près la moitié de celle d'avant-guerre, n 'a 
plus été en 1922 · que le tiers de la production de l'an­
née 1913 . 

La si tua ti on du marché des pavés en grès était franche­
ment mauvaise au début de l'année, à cause de la faible 
consommation du produit dans le pays et de la .compéti ­
tion des producteurs scandinaves dans les pays étrangers. 

Des g rèves et lock-ou t réduisirent la pr oduction da ns 
cer tai nes carrières des vallées de l 'Ourthe et de l ' Amblève . 
E n été, la si tuation des carrières de grès s'améliora un peu 
à cause de la vente des pierrailles concassées . 

Moellons, pierrailles et b allast. 

Ces sous-produits d-es ca rrières à pierres de .taille et à 
pavés on t. pris une très grande importance depuis quelques 
années ; ils représenten t, en valeur, à peu p rès 1/5 de la 
production de l ' ensemb~e des carrières. 

Le~ D om?re~ ci-dessous montrent que la production a 
tléch1 depuis l année 1920 et ne représente plus les de 
tiers de celle de l'année 1913 : ux 

ANN ÉES !Quan tités produ ites Valeu r globale 

1 
Valeur 

au mètre cube 

Mètres cubes Fr. Fr. 
1913 3.497.400 10.408.400 2,98 
1920 2.815.400 ·13. 180. 600 15,34 
1921 2.426 700 49.461. 700 20, 38 
Hl22 2. ll 3.570 44 .437 .500 21,02 

Carrièr es de dolomie . 

~es carrières de dolomie du bassin de la Meuse on t pro­
d~it, en 1922, un peu plus de la moitié de la production 
d avant-g uerre. 

-

r 

i 
l 
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Les valeurs de la dolomie avant et après la guerre, ne 
sont pas comparables, la valeur indiquée depu is la guerre 
se rapportan t à la dolomie fri ttée. 

1 

Valeur globale Valeur 

ANNÉES Production de la production en mètre cube 
en mètres cubes 

fr. fr. 

1913 . 195.140 1 310.600 1,59 

1920 . 82. 000 7.580.000 92,43 

1921 . 57. 150 5.310.900 92,95 

1922 . 104.680 10.784. 900 103,05 

Carrières de pierres à chaux. 

Les g rands centres de la production de chaux sont : 

Dans la province de Hai naut : le Tour naisis , la région 
de Soig nies, Les Ecaussinnes et le bassin de la Sambre ; 

Dans la pro vince de Nam ur : la région de Çouvin et la 
vallée de la Meuse, surtout en aval de la ville de Namur, 
e t la vallée du Bocq ; 

Dans la province de Liége, la vallée de la Meuse. 

La qua nti té et la va leur de la chaux produite furent les 
suiva ntes en '1913 et depuis la fi n de la guerre : 

CHAUX 

ANNÉES Production Valeur globale Valeur 
au mètre cube 

Mètres cubes Fr. Fr. 

;~ 1 3 1.687 .085 13.108. 700 7,77 

1919 575 .790 17.953 .700 31, 18 

1920 1.069.660 46 .5:\1.500 43,49 

1921 962.380 1 34.954.000 36 ,35 
1 

1922 1.550.890 52 .747.650 34 ,15 
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La pr?duction de l'année 1922 dépasse de 50 % celles 
des annees 1920 et 1921 ; elle se rapproche de celle de 
l'année 1913. 

L'activité .:les ca rrières de pierres à chaux fut très 
ralentie au cours de l'hiver 1921-1922. 

Ce ne fut qu'au mois d 'avril que la reprise se man ifesta. 
Au cours de l'été, les commandes de chaux pour la con­
struction et les cultures furent importantes. Le ra lentisse­
ment saisonnier des t rois derniers mois fut peu sensible . 

Dans son ensemble, l'année a é té bonne pour l'industrie 
de la chaux. 

Carrières de craie blanche. 

~es exploitations de craie pour cimenteries dans la 
ré~1o n de Haccourt e t dans le centre de la province de. 
Harnaut on t eu une grande activité pendan t l'année 1922 
et leur production a dépassé celle de l'année 19 13 . 

ANNÉES Productio n Valeur globale Valeur 
en mètres cubes de la production au mètre cube 

frs frs 

1913 602.760 l .369.800 2,27 
1920 488 .290 4. 978.400 IO, 19 
1921 355.810 3. 133.900 ' 8,81 
1922 610.780 4. 873.900 7,98 

Exploitations de phosphate de chaux. 

Les seules ~xploitations importantes sont celles des com­
munes .de Samt-Symphorien, Ciply et Havré, au Sud-Est 
de la ville de Mons. 

Comme le m~nti:e le tableau ci-dessous, la production a 
fortemen t fléchi depuis la g uerre et l 'on ne constate pas, 
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dep uis l'année 1.920, une repnse de l'activi té, au con­
traire . 

Valeur globale Valeur 

ANNÉES 
Production au mètre cube 

en mètres cubes fr. fr. 

1913 219.420 1. 9fl6. 150 8,92 

1920 133.040 3.079.500 23 , l!) 

1921 55.0-10 1.896.300 . 34 ,45 

1922 56.8·10 2. 1 5~.500 37 ,89 

Exploitations de terre plastique. 

Les deux centres importants de cette industrie sont, dans 
la province de Haina ut, la région de Hautrage (Hautrage , 
Baudour, Sirault, Saint-Ghislain et Tertre) et dans la pro­
vi nce de Liége , Andenne. 

Il résulte de l'examen du tableau sui vant que la produc­
tion de terre plastique est loin d'atteindre le taux d'avant­
guerre. 

1 Product io n 1 Valeur globale Valeur 
ANNÉES de terr~'.ns t ique au mètre cube 

frs. frs . 

1913 526 .510 3.604 350 ô,85 

1919 166.310 l.910. 100 11,49 

1920 • 388. 990 7 .52-l. 700 19,35 

1921 ·21ô .300 6 139.800 22. 22 1 

1922 336.890 6. 866. 150 20,38 
1 

,, 
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E . - Récapitulation. 

Le tabl~au ci-~près permet de se rendre compte , pour 
toutes l~s rndustr1es extractives du pays, de la valeur de la 
production et du nombre d'ouvriers occupés en 1921 t 
en 1922. e 

Va leur de la production Nombre d'ouvriers 
(en millions de francs) (milliers) 

1921 
1 

1922 1921 
1 

1922 
11 . 

Min es de houi lle . l ,870 1.650 164 153 

Autres industries 
extractives . - - - - -

Carrières 202 224 25 25 

Ensemble 2.072 l.874 189 178 

En 1913 et au .cours des années d'ap rès-guerre, 
va leurs cl~s pr.odmts des industries extractives . et 
nombres d ouvners occupés ont été les sui vants : 

ANNÉES 1 Vnleur de la production Nombre d'ouvriers 
(en millions c\e francs) (milliers) 

1913 490 181 

1919 1.180 155 

1920 2.200 184 

1921 2.0î2 189 

1922 l. 874 
I! 

178 

' 

les 
les 

\• 
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CHAPITRE II 

Industries Métallurgiques 

1. - S IDÉRURGIE 

A . - Hauts-Fourneaux 

TAULE.\U i<O V l l 

Treize usines ont exploité, en 1922, des hauls-fournea nx; 
cinq de ces usines son t situées aux environs de Charleroi, 
quatre aux environs de Liége, trois dans le Sud de la pro­
vince de Luxembourg .et une dans le Brabant. 

En 1913, on comptait 19 usines possédan t des hauts­
fourn eaux. Cer tains hauts-fo urneaux, détruits par les 
Allemands, ne seron t pas reconstrnits, d'autres sont en 
reconstruction et ' n'étaien t pas encore à feu à la fin de 

Nombre 
d'établisse­

ments. 

l'année 1922. 
En 1922, 41 hauts-fourneaux furent en ordre de marche, Nombre 

aulieude54eni913. ' dehauts-fourneaux en 

Le nombre de jours de marche de l'ensemble des hauts- act ivité. 

fo urneaux du pays fut de 9 .922 pour l'anné.e entière; ce 
nombre correspond à 27 hauts-fourneaux qui auraient été 

en activ ité pendant tous les jours de l' année. 

Les services des hauts-fourneaux ont occupé 4.419 ou­
vriers. Ce nombre n'est pas de beaucoup inférieur à celui 
des ouvriers occupés en HH3, alors que le nom bre de 
hauts-fourneaux et l a production de fonte étaient relative-
ment plus importants. La production de fonte par ouvrier 
fut en 19 13 et en 1922 respectivement de 470 et de 361 T. 

Les hauts-fourneaux absorbèrent 1.627 .730 tonnes de 
coke, do nt 376.030 tonnes, soit 23, 1 %, provenaient de 

l'étranger. 

Nombre 
d'ouvriers. 

Consomma­
tion ùe coke. 



Consomma­
tion de 

minerais. 

Production. 
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La quantité de coke belge utilisé pour la production de 
la fonte ne correspond qu'à 43,9 X de la production de 
coke du pays. 

La consommation de coke par tonne de fonte produitè a 
été de 1.009 kilogr. La mise au mille avait été de 967 kilogr. 
en 1921, de 1.088 kilogT. en 1920 et de 1.072 kilogr. en 
1913. 

La consommation de minerais de fer a été de 3.638.450 
tonnes, dont 61 .638 tonnes seulement, soit 1,7 X, prove­
naient des gisements belges. 

Les pays qui ont fourni des minerais de fer aux hauts-
fourneaux belges en 1922 sont les suivants : 

France . 2.460.350 tonnes. 
G<I Duché de Luxembourg 750.850 » 
Suède et Norwège 300.750 » 
Espagne 63.250 » 

La production de fonte a été de 1.61~ .1 60 tonnes, soi t 
un peu moins des deux tie1·s de la production de l'année 
1913, laquelle avait atteint 2.485.000 tonnes. 

Le tableau et le diagramme VI, ci-après, montrent les 
fluctuations de la production de fonte depuis la décade 
1901-1910. 

PRODUCTION DE FONTE. 

Pourcentage de la production 
ANNÉES Producti on rapporté il In moyenne 

l. 000 tonnes annuelle de la décode 
1901-1910 

l!lOl-1910 l. 317 100,0 191 1 2.046 l55,3 1912 2 .3(11 174,î 1913 2.485 188 ,7 191-1 l.45•1 11 0,4 
l f\ 15 68 5,2 191 6 128 9,7 1917 8 0 1918 0 0 191!1 251 ]!) • l 1920 l. Jl6 84,7 1921 8î2 61l,2 1922 l .613 122 ,5 

STATISTIQUES 829 

riii8.7l 

-D rAGRHlllll. :-:o V•I. ~ 

F • luctuations de la production 
de fonte 

depuis l'année I 901. ~ 

140 6 

>--- - 1- 1-

ill1 .. 
110.4 

106 8 

~ 104..:S-
100Z • Prodv c l 1on m~@l:i"....!~~~ ~9! 1910 r -,--,-:-~ 995 ~ 

~ 1 192 J 97 8 
l_i r-= 

% 1 
1 

1 
1--
1 , .. . -

1-

~ 

:ai 2 
~ 

~ 
1 ~ ~ 

1 

~ -1- ,__ 

' -- ·- -- >-

~ 
~ 19.1 

~ 9.7 1 

~ ~o 0 1 ... <> ' ... ., ., 
"' "' ... ., 

~ <> ;;; 

La situation s'est améliorée au cours de l'année 1922; 
le nombre de hauts-fourneaux en activité a pas~é, ~e j ~nvi~r 
à décembre, de 17 à 34 et la production qm n alle1gna1t 

as 100 .000 tonnes pendant les premiers mois ~e l'aon_ée 
p · d ·160 000 à 170 000 tonnes pour les dermers mois. était e · · 

Nombre de Production 
1922 hauts-fourneaux de fon te 

en activité. (tonnes) 

17 94. 210 Janvier - 18 91. 7; 0 F évrier 22 118 .360 Mars 
22 l l:l.820 Avril 22 118. 940 Mai ' 22 11<1 .910 Jui n 27 127 .220 Juillet • 29 . Hi3 .S80 Août . 
32 163 . 120 Septembre 33 174.190 Octobre . 33 172. 310 Novembre. 34 160.450 

Décembre. 

~ 

!il 
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Consistance 
des 

usines . 
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L~ tableau ci-après don ne la décomposition de la pro­
duction de fonte suivant la nature des produits, en 1921 et 
en 1922. 

Production Valeur à la tonne 1 
NATURE Dl!S PRODUITS en tonnes en francs 

en 1921 1 en 1922, en 1921 1 en 1922 

l phosphoreuse . 
1 1 

Fonte l 162.'1501 234,45 
de moulage 

hématite . . 
1174 . 930 

31. 750 
276,35 

271, 29 

Fonte d'affinage 10 .840 l. 820 285,52 230 ,00 

» pour acier Bessemer . 21. 720 » 407,44 )) 

> > Thomas 655.900 ,1 .371. 840 300.81 23il ,55 

)) spéciales 8.620 45 .300 402,80 275,60 

B. - Aciéries. 

(T ADLEAU V 1 II). 

Trente-deux aciéries furent en activité au cours de 
l'année 1922. Quinze- de ces aciéries, dont onze si tuées 
dans la province de Hainaut, ne produisent que des pièces 
moulées en première fusion. 

Les apparei ls de fabrication des aciéries consistent en 

14 mélangeurs de fonte; 
44 cubilots de deuxième fu sion · 

' 44 grands convertisseurs Thomas · 
' 42 petits convertisseurs; 

38 fours Martin; 
4 fours électriques. 

Nombre C l 
d'ouvriers omme a consistanèe des usines est donnée sous cette 

forme pour la première fois, la comparaison avec les 
années antérieures n'est pas possible . 

Le nombre d'ouvriers occupés dans les aciéries a été de 
7.464. 

T 
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t a fonte consommée par les aciéries, dont le tonnage 
s'élève à 1.525.340 tonne&, provient, pour les 9/ 10, des 
hauts-fourneaux du pays. 

Le charbon utilisé vient en partie ~e l'étranger , tandis 
que le coke est presqu'entièrement de provenance belge. 

La production de lingots d'acier a été de 1.531 .380 tonnes. 
C'est plus du double de la quantité produite pendant l'année 
1921, mais ce n'est que 64 %, c'est-à-dire moins des deux 
tiers, de la production de l'année 1913. 

Le tableau et le diagramme VII, ci-dessous, montrent les 
fluctuations de la produc tion de li ngots d'acier depu is 

l'année 1901. 

PRODUCTION DE LINGOTS D'ACIER. 

Pourcentage de la production 

AN NÉES 
Tonnage produit rapporté à la moy~nne 

( 1 000 tonnes) annuelle de la decade 
1901-1910 

1901-1910 l 205 100,0 1 

1911 2 . 128 176,6 

191 2 2.442 202.6 

1913 2 .405 199,6 

1914 1. 364 113,2 
Il 

1915 94 7 ,8 

1916 97 8 ,0 

1917 9 0 

1 
1918 JO 0 

1919 322 26,7 

1920 1.192 98,9 

1921 721 59, 8 ' 

1922 1.531 127 ,0 
1 

Consomma­
tion. 

Productio n. 
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DIAGRAlnlE NO V Il . 

F luctuations de la production 
de lingots d'acier 

depuis l'année 1901. 

f42_a ~ 
ï..-,=.rt-t---t--i--H-+++-H-~~~-·-· - -1---1- -1-

~ ~ ' ' ' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

La production d'acier brut s'est améliorée a ux com: d~ 
l'année 19.22, ainsi qu 'il résulte des relevés mensuels ci­
dessous : 

1922 
J anvier . 
Février . 
Mars. 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Aoû t. . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 

Pro duction 
de lingots d ' acier 

76.000 
79.000 
99.000 
91.000 

11 3.000 
109.000 
111.000 
145.000 
164.000 
176.000 
172.000 
162.ùOO 
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La production des trois derniers mois correspond à une 
producti on annuélle de plus de 2.000.000 de tonnes. 

Si l'on compare les productions de l'acier brut en 1913 
et en 1922, au point de vue du mode de fabrication, on 
constate que la production d'acier au four a progressé 
tandis que celle de l'acier au convertisseur dépasse à peine 
la moitié du tonnage produit en 1913. . 

P rod uctio n d 'acier bru t 
(1.000 to nnes) 

MoD~ DE FABtUCATION 

en 1913 
1 

en 1922 

Au Convertisseur 
2.19.2 1.28!i 

Au four Marti n 

~ 
2.\5 

213 
Au four é lectrique 1 

La production des pièces d'acier moulé s' est élevée â 
33.760 tonnes. C'es t moins que le tonnage indiqué pour les 
années 1921 et 1920, mais il n'est pas impossible qu'une 
confus.ion entre des lingots et des pièces moulées ait 
faussé la statistique des an nées 1921 et 1920. 

Ci-après, un tablea,u et un diagramme (n° VIII) qui mon­
trent les fluctuations de la production des pièces moulées, 
depuis l'année 1901. 

P RGDUCT!ON DE PIÈ CES MOULÉES EN ACIER. 

PRODUCTION 
Pourcentage de la prod uction 

ANN ÉES 
rapporté à la moyenne 

Tonnes annuelle de la décaàe 
1901-1910 

1901·1910 36 .145 - 100. 0 

1911 64 .460 178 ,3 

1912 72 .620 200 ,9 

1913 61.850 171, l 

1914 32.320 89,4 
1915 4.350 12,0 
1916 2.541 7,0 
1917 830 0,2 
1918 260 0 

' 
1919 11. 790 32,6 
1920 60.720 168 ,0 
1921 43.040 119,l 
1922 33 .7tl0 93,4 
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D !A GRA!L'illl NO VI Il . foo.9 
Fluctuations de la production 

-
' 

des pièces moulées en acier ~ 
...__ 

depuis l'année 1901. 171.1 

.!..2M> 
~ '--

~~~ - ...__ 

' . 
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1 119.1 

100X 0 Production moye n e< d a ' écao ~190 1910 r - r - r -r-,-- ,_ 
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C. - Fabr iques de fer puddlé . 

(TABLEAU IX). 

' · Il n'y a plus que cinq fa briques de fer en activité, toutes 
sont situées 1la ns la province de H ainaut . 

: "Nombre C f b · .t.09 · d'ouvriers es a n ques occupent encore l ouvn ers. 

C:onsist";mce Le nombre de fours à puddler est de 21; on 
des usines. tait 11 0 en 1913. 

en comp-

Consomma­
tion. 

La consommation de fonte n' a été que de 24.790 tonnes, 
provenant ~ resq ue entièrement du pays . 

La consomma ti on de houi lle a été de 20 .000 tonnes 
environ . 

~ 

1too% 

, ___ 

' --,-
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La production de fer ébauché a été de 24. 170 tonnes. Production. 

C'est beaucoup moins que les années précédentes . 
La diminution constan te de la production de fer ébau­

ché marque la fi n prochaine du puddlage du fer . On pour ra 
s'en rendre compte par la lecture du tableau e t du dia­
gramme (n° IX) ci-après . 

P RODUCT!Ot:I DE FER É BAUCHÉ. 

Pourcen tage de la production 

ANNÉES Tonnage p roduit 
rapporté à la moyenne 

annuelle . de la décade 1901-1910 

1901-1910 238. 060 100 ,0 
191l 139 .860 58,7 
1912 164 .040 68,9 
1913 147. 100 61 ,8 
1914 68 .690 28 ,9 
1915 12.320 5,2 
1916 35 .49ù 14 ,7 
1917 10. 680 4,5 
1918 11. 790 4 ,9 
1919 23 .670 9,9 
1920 3·U70 14,4 
1921 .JO. 700 17, l 
1922 24.170 10, 2 

1285 -'== . 
D IAGRAMME NO IX. ~ 

Fluctuations de la production 
10 9.8 109. ' d e fer ébauché 

Pro Luet , bn n oye1 n e d~ la décade 1901-1910 depuis l 'année 1901. .-
-7'l- - --,- -, -., /. ·' 
~~' 1 1 1 /, 'J .. 

' 1 1 I ·),~ 
1 ... ; 
1 1 1 ._ J.1 •, 
1 1 1 

75 41 1 
1 

1' .;1 
~LZUI : : ~I -..... ) - ·- ,_ 1 MJ!. 

~' t .... ~ \\~. 
~~\"' .. 
"'~ - ' 

28.9 ---
- -- - - · --·-"--- - - - - ~ 17. 1 ?a ~ ,,, 4 

-· - • 0 10.2 - -- - .. .. -- -- -· - -
~ m~~-'.> 4ol 

1 1 ///\,-:'//] 
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D. - L aminoirs à acier et à fer. 

(TABLEAU X). 

Le nombre de laminoirs P-n activité pendant l'année 
1922 a été de 46. Un peu plus de 20.000 ouvriers y ont été 

occupés. 

La consommation y a été de : 

1.438. 720 tonnes de lingots d'aci ~r ; 
336.930 » de blooms et billettes; 
112.780 » de brames et largets; 
25.520 » d'ébauchés de fer; 

195.600 >> de mitrailles et riblons ; 
508 .330 .,, de combustible (houille). 

La plus grande partie de ces produits viennent dn pays ; 
toutefois les blooms, billettes, brames et la rge ts de prove­
nance étrangère représen tent un tonnage important , de 
même que la houille étrangère . 

Production. Il est sorti des laminoirs 307.950 tonnes d'aciers demi-
fini s (blooms, billettes, brames et largets) . 

Il a é té lami né 1.34.6.550 tonnes d 'aciers fi nis . Ce ton­
nage est supérieur à celui des an nées 1921 et 1920. 11 ne 
correspond cependant qu'aux deux ti ers environ de la pro­
duction d'avant-guerre. 

Le tableau et le diagramme n° X, ci-dessous, indiquent 
les fluctuations de la production depuis l'année 1901. 

î 

i 
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PRODUCTION o' ACIERS LAmNÉS FINlS . 

• Pourcentage rapporté 
ANNÉES 

Tonnage produit au tonnai;e moyen annuel 
( l . 000 tonnes) de· )a decade 1901-1910 

1901-1910 1.041 • 100 ,0 
1911 l .ô55 159,o 
1912 1.903 182 ,8 
1913 1.858 178 ,5 
1914 1.088 104 ,5 
1915 136 13, l 
1916 122 11 ,7 
1917 24 0,2 
] '.)18 16 0, l 
1919 342 32,8 
1920 1.132 108,7 
1921 83';' 80 ,4 
1922 1.347 129,5 

.............. 
~ .....__ 

ÜIAGRUl~LE NO X. 
Fluctuations~ de la production 

1590 d 'aciers laminés fini s 
depuis l'année 1901. (l) 

~ 

111 5 .!l..!..!.. 
~ - -

..!.!!..!. ·-·. 
104a 

~ r.~·,~~~~_c~o~~ n"e <Î4 !1 ~ 'E.af!: 1901 '.!''!_ 
1 1 1 98' ..!U. ~ ---1---t~ 
1 1 % ·-
1 ••• i 1 ~ 1 16' 6 

1 ~ l -
1 % 1 
~LW.. 'l, -----c- - -

,__ -·- -
/ E..!. 

%'. 
--l-'% -

13 ' 117 1 1 

~ ~oz 0 1 LJ 
"' 

.., q ., 
~ -'() 

~ 
"' 

.., 
" -

(l) Pour l'année 1922, le trait du diagramme doit être reporté un peu plus 
haut qu'il n'est placé et il fau t lire 129,5 au lieu de 121 ,7. 
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La production de fers laminés fi nis a été de 174.180 ton­
nes ; celte production est su~éri eu re â celle des années 
1921 et 1920 . Elle correspond à. 58 % de la production de 
l'année 1913. 

Le tableau et le diagramme n° x i, ci-dessous, indiquent 
les fluctuations de la production de fers laminés fini s 
depuis 'l 901. 

PRODUCTION. DE FERS LHUNéS FJNJS. 

ANNÉES T o nnage produit 
Pourcentage rapporté 

. 
au tonna9e an nuel moyen 

de la decadc 1901-1910 

1 
1901-1!110 351 .520 100,0 

191 1 290.270 82.6 
19:2 334. 750 95,2 
1913 304. 350 86,6 
1914 151.110 43,0 
1915 28.090 8 ,0 
1916 101.300 28 ,8 
1917 51 620 14,7 
1918 51.060 1·1,5 
1919 68 .895 19 ,ô 
1920 161.850 46,0 
1921 159 .270 45 .3 
1922 174.180 49,5 

11 1. 6 
108.3 108.6= 

~ DtAGRAMME t;O X 1. -- 101.1 101.9 102.0 
Fl uctuations de la product io"n 'iOo"i ï+ë liücT I== -

ne c ~la c ,;c.;Ct.;ï.9(i, '.'910! ~n n oy e. 1§.:1 de fers laminés fin is 
1 

µu.,; Î>é.l 85.2 1 
~L!ll& 

~ depuis l'année 1901. 
·-~ 

1 

~ 
45.0 . ~,.fü 

'777 

~ ? AA 

1 r0 1 ---.lll 
~ ~-

- - -

~~ 
1- - ~ 

~ ... .., "' " ., "' () ~ ... ., .. ., 
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D - Vue d 'ensemble de la sidérurgie 

Le tab leau suivant indique le nombre d'ouvriers occupés 
dans les usines sidéru rgiques en 1922 : 

Hauts-fourneaux. 
Aciéries 
Fabriques de fer puddlé 
Laminoirs â fer el à acier . 

Ensemble de l ' industrie sidérurgique. 

4.479 
7.464 

409 
20.194 

32.546 

La consommation de combustibles des usines sidérurgi­
ques a été, en 1922, de : 

3.708.510 tonnes 
597.570 

1.470 
45.510 

» 
}) 

)} 

de coke, 
de hoùi lle 
de lignite, 
d'autres combustibles. 

Le détail de celte consommation est donné dans le 
tableau ci-après. 

Consommatiçni de combustibles par l'industrie sidérurgique en 1922 

USI NES 

H auts-fourne~ux 

Aciéries . 

Fabriques de fer 

Laminoirs 

Total. 

. . 

"' CO 

" CO 

1. 251. 700 

57.890 

» 

l. 760 

1.312.350 

COKE 

.. ., 
CO 
c:: ., ... w 

376.030 

8 .740 

» 

1.670 

-
386 .440 

HOU ILLE 

<> ... 
-; "' . ., -;; 

CO 0.0 
ë -.; c: ë 

" !- CO ... [-

w 

3.638.450 l'J. 370 1.420 20 .790 
' 

66.630 47.460 42.090 89.550 

)) 18.540 1.320 19.860 

3.430 337 .520 129. 850 467.370 

- - - - - - -- ---
3.703.510 422.890 174.680 597.570 

AÙTR~S CO>IDUSTIDLES 
w 
E-- "' z "' 

... 
(.'.) ... <> .... 0.0 0.0 

J c: ë 'V "' CO ... f-o w 

» » » » 

» 3.990 » 3.990 

» )) » » 

l. 470 41. :i2u » 41 .520 

- - ---- - -
l.470 45. 510 » 45.510 
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Fabrication des métaux autres 'que le fer et l'acier. 

(TABLEAU XI). 

A . - Fonderies de zinc. 

Il y a, actuellement comme avant la guerre, 14 fo nde­
ries de zinc a ppartenant à 11 sociélés. Deux fonde ries de 
zinc , situées dans la province de Liége, n'ont pas été en 
activité pendant l'année 1922. 

Le minerai de zinc est traité exclusivement dans des 
fo urs à creusets, soi t par la méthode liégeoise, soit par la 
méthode belgo-silésienne. Les types de fo urs uti lisés sont 
très divers; il y a des fours à chauffage direct, des fou.rs 
avec récupération de chaleur et des fours à gaz. 

Le nombre moyen de creusets en activi té a été de 
22.88 1. Il étai t de 43.431 en 1913 . 

Le personnel des fo nderies de zinc a été de 4 .971 en 
1922; i l était de 8 .529 en 1913. La réduction du nombre 
d'ouvriers de 1918 à 1922 est à peu près proportionnelle 
à celle du nombre de creusets en activité et à celle de la 
production de zinc . En effet, on comptait par ouvrier, en 
19 13, 5, 1 creusets et, en 1922, 4,6 creusets. 

D'autre part, la prod uction pa r ouvrier fut , en 1913, 
de 23 t. 9 de zinc et en i 922, 22 t. 6. 

Consommation de minerai. - Le minerai trai té dans -les 
fonderies de zinc d u pays vient enti èrement <le l'étranger. 
La mi ne de Moresnet, du district désan nexé d'Eupen, n'a 
pas été considérée comme étant en 1922 sur le terri toi re 
belge. 

La consommation de minerai a été de 257.950 tonnes 
. ' et celle de crasses et oxydes de zrnc de 22.210 tonnes. Le 

-

• 1 

T­
l 
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rendement en zinc brut des matières traitées s'est élevé à 
40,08 p. c. en 1922. Le rendement calculé de la même 
manière avait été, en 1913, de 41,67 p . c. 

D'après les « Bulletins du Commerce spécial avec les 
pays étrangers » publiés par le Ministère des F inances de 
Belgique, les impor tations du mi nerai de zinc se son t éle­
vées, en 1922, a 276,086 ton nes, et les réexporta­
tions a 20.078 tonnes; il est donc resté dans le pays 
256.008 tonnes, quanti té peu diffarente de celle du mine­
rai consommé pendant l 'année. 

Le tableau suivant iodique la provenance du minerai de 
• 

zinc importé : 

Provenance Tonnes 

Austral ie 95.632 

Ita lie . 5'1.4.36 
E spagne 14.981 
Algérie. 16.983 
Tunisie. 1.654 

Indes br itanniq ues . 22.550 
Indo-Chi ne françai.~e 5.981 
Chine 8.237 
Japon 1.015 

Suède 20.727 

Brésil 2.661 

Pays-Bas 16.74.0 
France. ii.850 
Allemag ne . i.288 
Grande-Bretagne. 910 
Autres pays 3.4.4.i 

L'Australie a fo urni plus du tiers du minerai acbeté à 
l'étranger. Comme on le sait, les Fondeurs belges out 
conclu avec le Board of Trade un contrat important pour 
l 'achat des concentrés d'Australie. 
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Les pays méditerranéens, y compri s l' Espagne, ont 
fourni plus de 85.000 Lonnes de minerai, soit le tiers 
envi ron de la quantité du minerai importé. 

-La Suède, où. l 'une de nos ~ociétés exploite une mine 
importante, a livré plus de 20.000 tonnes de minerai. 

P ar les fronti ères des Pays-Bas, de France, d'Allemagne 
et d'autres pays, sont arrivées 34.000 tonnes de minerai, 
dont une partie notable, provena nt de régions éloignées, 
ont passé en tra nsit par ces pays. 

Les réexportations de minerai de xinc on t é té fai tes 
à destination des Pays-Bas .surtout et de la France. 

La consommation de combustibles s'est élevée à 461.100 
tonnes de houille, 5.990 tonnes de coke et 28.000 tonnes de 
lignite, soi t, par tonne de zinc brut produite, à 4\ 160 de 
houille, Ot,053 de coke et OL,249 de lignite. 

Les combustibles é trangers constituent un appoint 
important dans l'approvisionnement des fonderies de zinc, 
correspondant dans la consommation tota le à 29 % pour la 
bouille , à 37 % pour le coke et à la totalité po ur le lignite. 

Production Production. - La quantité de zinc brut produite en 1922 
s'est élevée à 112.290 tonnes, soit 56.140 tonnes de plus 
qu'en 1921 et 28.030 tonnes de plus qu 'en 1920 ; cette 
quan tité est encore très intérieure à la production des 
années 1912 et 1913. 

1 
1 ... 

,. . 
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Le tableau el le di agramme n° XII, ci-dessous, indiquen t 
les variations de h prodùetion belge depuis l'année 190'1. 

Production 
Pourcentage par rapport 

ANNÉES - à la production 
moyenne de lu décade 

Tonnes 1901-1910 

~l oyenne annuell e 1901-1910 148 .210 100 ,0 
Année 191 1 . 198.230 133, 7 

)) 1912 . 205. 9.10 138 ,9 
)) 1913 20-1. 220 137,9 

1914 ' 145.925 98 , 1 )) 

)) 1915 51. 660 34,9 
)) 1916 22. 930 15 , 5 
» 1917 10 .2!10 6.9 
)) 1918 9 .245 6,2 

1919 . 
. 

19.860 13 , 1 )) 

)) 1920 84.260 56,8 
)) 1921 66 .15û -14 . 7 
)) 1922 . 112 .290 75, 8 

DIAGRAMME r;o XI I. - Fluctuations de la production de zinc brut 
depuis l'année 1901 . 
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La production, assez faible au début de l'année, s'est 
relevée à pa rtir du mois de juille t, lorsque le marché s'est 
amél.io1:é. Le ta bleau suivant donne, d 'après la statisti que 
prov1so1re mensuelle . la ma rc he de la production au cours 
de l'année : 

T onnes 

1022 Ja nvier 8.250 
F évrier ,7.750 
Mars 8.950 
Avril 8.490 
Mai ~ 8.830 
Ju in 8.810 
Jui Ilet . 8.960 
Août 9.640 
Septembre 9.870 
Octobre i1 .Oi O 
Novembre 11.250 
Décembre. ·J 1.830 

Total (1). 113. H O 

La par ticipation belge dans la production mondiale de 
zinc, importante avant la · g uer re, tomba à presque rien 
pendant les hosti li tés et se relève peu à peu depuis l'armis­
tice, comme on peut en juger par les nomb res ci-dessous. 

Production Proportion 
de la broduction 

Années 
elge 

Mondiale (2) Belge dans la product ion 

- - mondiale 

l . 000 tonnes 1. 000 tonnes o/o 

1913 l.Oll 204 20,2 
1917 l. 001 10 1,0 
1919 617 20 3, 1 
1920 . 732 84 11 ,5 
1921 

1 455 66 14,5 
1922 . 716 113 15,8 

. ( l ~ L e tot~l de ces nombres p rovisoi re s dif.ère de 850 tonnes du nombre 
dcfin1t1f represe ntan t la productio n de zinc brut pendan t l'an née. 

(2) D'.après le Yea,. Book of the A111eric1111 Bureau of M etal Stat · t ' 
1·1· d ~ I~ 11r Annual Issue, 1922). 

--

l 
.l 
l 
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Le tableau ci-apr'ès do nne quelques détails sur l'activité 
des pays producteurs en 19 !3, en 1917 et en 1922. 

PRODUCTION DE ZI NC BRUT EN 1.000 T ONNES 

1913 1917 1922 

PAYS 
Pr~duc- 1 Pr~duc-1 Pr?duc- 1 

11on . o/o tton o/o t1on o/o 
1. 000 t. l .000 t. I.000 t. 

Eta ts-Unis . . 321 31 ,7 619 61 ,9 339 47 ,2 
Allemàgne (y co m-
p ris la Silésie) . 279 27 ,6 18G 18.6 105 14 ,7 

Belgique . . . 204 20 ,2 10 1,0 11 3 15 ,8 
France . . . 68 6,7 23 ?. ,3 38 5,4 
Grande-Bretagne. 66 6,5 52 5,2 19 2,6 
Pays-Bas . . . 24 2,4 -1 0,4 13 1,8 
Autriche-Hongrie u 2,2 13 1,3 » » 
Yougo - Slavie et 
T chéco-Slovaquie » » » » 9 1,3 
Norwège , . . 9 0,9 2 0.2 2 0 ,3 
Pologne(non com-
pris la Silésie) 8 0,8 8 0,8 9 1,3 

Australie . 4 0,4 4 0,4 24 3,4 
Espagne 3 0.3 7 0,7 5 0,6 
Suède . 2 0 ,2 8 0.8 2 0,3 
Japon . l 0, 1 55 5,5 10 1, 4 
Canada )) )) 9 0,9 25 3,5 
1 ta lie )) )) )) )) 3 0,4 

T otal . 1.011 100 ,0 1 .000 100,0 716 100,0 

Immédiatement avant la g uerre, les trois pri ncipaux. 
pays produc teurs de zinc - les Etats-Unis , l'Allemagne 
et la Belgiq ue - fourn issaient les bui.t dixièmes de ce 
métal consommé dans le monde . La F rance et la Grande­
Bretagne·, producteurs de deuxième ordre, contri tuaient 
dans l'approvisionnement mondial de zinc chacun pour un 
quinzième environ. Les autres producteu rs, c'est-à-di re les 
Pays-Bas, l'Autriche, la Norwège, la Pologne, etc., n'in­
tervenaient dans la production mondiale que pour un 

qui uzième environ . 
P enda n t la guerre, l a production de zinc diminua consi­

dérablement dans certains pays, en Allemagne, en Grande­
Bretagne, en Autriche et surtout en Belgique, en Fra nce, 
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dans les P ays-Bas et en Norwège. Il fallut cependant, 
pour les besoins de la g uerre, maintenir la production 
mondiale, e t le déficit de la producti on de certains pays fut 
compensé par le relèvement de la production aux Etats­
Unis . L'Espagne et la .Suède purent également aug menter 
leu r production. Le Japon devin t un producteur important 
et lè Canada mit en activité ses premières fonderies ·de zinc. 

Le tableau précédent donne la production pour l'année 
1917 au cours de laquelle l'importance rela tive des pays 
producteurs de zinc fut dlfférente de celle de l'année 19 13 . 

Depuis la fin de la g uerre, les E tats-Unis , la Belgique et 
l'Allemagne sont redevenus les principa ux pays produc­
teurs de zinc du monde aYec une production correspondant 
à 78 % environ de la production mondiale . L' im portance 
relative des E tats-Unis est plus grande qu'avant la g uerre ; 
leur capaci té de production a été doublée . La Belgique, 
avec une production un peu supérieure à la moi tié de celle 
de 19 13 , est devenue le deuxième pays producteur de zinc 
du monde. L'Allemagne est passée au troisième r ang . 

La France a regagné une partie dLi terra in perdu dep u.is 
1913 . La production de la Grande-Bretag ne n'a pas pu être 
mai ntenue depuis l 'a rmistice . Les usines de l'Autriche ont 
passé à la Yougo-Sla vie el à la 'fcbéco-Slovaq uie . Le J apon 
a perdu la place qu' il a occupée penda nt la g uerre . Enfin, 
deux pays pr oducteurs de mi nerais, com mencent à produire 
du zinc en quantité notable : ces pays sont l'Australie et le 
Canada ; ils ont fo ndu c hacun, en 1922, 25,000 tonnes 
environ de ce métal. 

Valeur du zinc.- La valeur du zinc produit en Belgique, 
en 1922, s'est élevée à près de 190 mil lions de francs. La 
valeur moyenne du métal, a u cours de l' année, a été estimée 
à 1.679 francs par tonne. Comme la consommation du pays 
est très faib le comparativement à la production et que 
la très grande pa rtie du métal doit ê tre exportée, les prix 

l 

, 
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appliqués en Belgique dépendent du ma rché de Londres 
qui est influencé lu i-même pa r le marché a méricain. 

Les cours ont été les suivan ts pendant les différen ts mois 
de l'année 1922 : ' 

COURS DU ZINC E N 1922 (1) 

1 

Cours 
de Londres 

Sai nt· Louis Londres en francs belges 1922 
(2) (3) par tonne 

(au 
cours du change) 

Janvier 4.691 26 .321 
1 

1. 4 ~ 2 
Février 4 .485 24.213 1.253 
Mars . 4 .658 25. 467 1.299 
Avril . 4. 906 26.576 1.355 
Mai 

' 
5.110 27.304 ; .416 

Juin 5. 340 27.893 1.475 
Ju illet 5.69·1 29.042 1.640 
Août. 6.212 . 31. 170 i .795 
Septembre 6 .548 31. 750 1.918 
Octobre 6 .840 34.528 2. 193 
Novembre 7 .1 04 38 .011 2. 619 
Décembre 6. 999 37 .575 2.576 

Les valeurs moyennes du zinc depuis 19 12 son t indiq uées 
ci-desssous : 

CO URS ltlOYEN DU ZINC DEPUIS 19'12 

1 
En francs 

ANNÉES Saint- Louis Lond res belges 
par tonne 

1912 6.799 - 650,00 
1913 5 .504 22.746 ::i65,77 
1914 5.061 22.544 533,03 
1915 13.054 67.553 659,30 
1916 12.630 12.071 807 , 27 
1917 8. 730 52 .413 827, 77 
1918 : 7.890 54 .180 1. 152,îl 
1919 6 .988 42.879 l 487,32 
1920 7. 671 44. :n2 2.157,34 
1921 

" 
4.655 25.845 1. 351,34 

1922 5.716 30 .003 1.678,83 

(l ) D'après le Y eai· B ook of the A mel'ica11 B111·eau of Meta/ Sta tistics (Th ird 
An nual Issue 1922) . 

(2) En ce11 ts par po1111d (li vre 453 grammes) 
(3) En liv,.es stu li11g par lo11gto11 (1016 kilogramme•). 
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Indépendamment du zinc brut, les fonderies de zinc ont 
encore produit 2.920 tonnes de poussières de zinc, d'une 
valeur de 4.195.000 francs·et 51 .620 tonnes de cendres 
plombeuses, d'une valeur de 7 .329.000 francs. 

L'ensemble des produits des fonderies de zinc du pays, 
pendan t l' année 1922, représente une valeur de 200 mi llions 
de francs. 

B. - Laminoirs à zinc. 

Au cours de l'année 1922, neuf établissements, appar­
tenan t à huit propriétaires ou sociétés distinctes , ont laminé 
du zinc en feuilles; huit de ces établissements sont si tués 
dans la province de Liége, le neuvième est situé dans la 
province de Limbourg. Les quatres sociétés possédant les 
cinq laminoirs à zinc les plus importants du pays exploitent 
également des fonderies de zinc. Les autres lamineurs de 
zinc contribuent ensemble à la production nationale pour 
moins d'un dixième. 

Les laminoirs à zinc en activité, en 1922 , disposent de 
19 fours à refo ndre le zinc, de 7 fou rs à réchauffer et de 
41 trains de laminoirs. 

Ils ont occupé, en 1922, 1.169 ouvriers. En 1913, ils 
n'avaient occupé que 805 ouvriers. La production de zinc 
laminé par ouvrier occupé fut de 50L,73 en 1 'J22, contre 

63\ 97 en 1913. 
La consommation de zinc brut a été de 61.370 tonnes en 

1922; elle correspond à 54,65 % de la production nationale. 
En 1913, les laminoirs à zinc n'absorbèrent que 25,91% 

du zinc brut produit dans le pays . 
· Il fut consommé, en outre, 400 tonnes de vieux zincs et 

rognures. 
Les consommations de combustibles Dnt été dA 19.920 T. 

de houille, 40 tonnes de coke et 220 tonnes d'agglomérés, 
soit 0,343 tonne de combustible par tonne de zinc laminé. 

-

-
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La production de zinc laminé a été de 59.3f0 tonnes. Production, 

Le tableau ci-après indique la production de zinc laminé 
dans notre pays depuis 1901 et le pourcentage de la pro-
auction depuis 1911 par rapport à la moyenne annuelle de 
la décade 1901 à 1910. 

Production Pourcentage 
ANNÉES de zinc laminé par rapport à la 

production moyenne 
tonnes de la décadel901-1910 

Moyenne annuelle 
1901-1910 42.620 100,0 

1911 48.450 113,7 
1912 49 .120 115,2 
1913 51.490 118,0 
1914 30.780 72, l 
1915 21.350 50,0 
1916 8.045 18,9 
1917 1.675 3.9 
1918 745 l,7 
1919 21.30j 50,0 
1920 57 .130 134,0 
1921 39.250 92, l 
1922 59 .310 139, l 

Comme on le voit d'après ce tableau, la production de 
zinc laminé a dépassé, en 1922, de même qu'en 1920, la 
production d'avant-guerre. 

La valeur du zinc laminé produi t en 1922 est de 114 mil­
lions de francs environ. Si l'on en déduit la valeur du zinc 
brut mis en œuvre, il reste ~O millions de fran cs, qui 
représentent la valorisation du zinc par le laminage en 

l 
. • 

Be g1que. 

Commerce extérieur des -produits 
de la métallurgie du zinc. 

Les renseignements donnés ci-dessous sont extraits des 
~Bulletins du Commerce spécial de la Belgique avec les 
pays étrangers )) . Depuis le mois de mai 1922, la frontière 
douanière entre la Belgique et le Grand-Duché de Luxem­
bourg n'existe plus et les deux Etats sont considérés 
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comme ne formant pl us qu' un seul territoire au poin t de 
vue du commerce extérieur . Cette modifi cation, survenue 
a u cours de l'année , est sans grande importance sur la 
statistique du commerce de la Belgique en zinc brut ou 
laminé, parce que le Grand-Duché de Luxembourg n'a pas 
d'usines à zinc et ne consomme que très peu de produits de 
l 'industrie ·du zinc . 

a) Zinc brut. 
i 0 Exportations. 

Pays de destination 

F rance . 
Grande-Bretagne . 
Allemagne . 
P ays-Bas 
Ital ie. 
Indes Britanniques 
Japon 
Autres pays. 

T ola 1. 

Quantités 

T onnes 
28.723 
17.320 

li.408 
867 

i.272 
"1 :37 

·1.327 
1.603 

t:i6. 017 

Le zinc brut exporté r eprésente, à très peu de chose près, 
la moitié de la produc tion. La F ra nce absorbe la moitié des 
exportations . Les pays de l' I~urope reçoivent plus des neuf 
dixièmes du zinc brut exporté par la Belgique . Les pays 
importa teurs de zinc belge, situés en dehors de l'Europe, 
sont le J apon et les [ndes Brita nn iques . . 

2° Impoi·talions. 
Provenance 

France . 
P ays-Bas 
Allemagne 
Ita lie. 
Etats-Unis 
Grande·Bretag·ne . 
Hambou rg . 
8 uède 
Autres pays . 

Total. 

Quantités 

Tonnes 
5. i 05 
!U78 
i.801 
i.Oi 3 
77~ 
2·1 () 
100 

(iO 
104 

12.350 

1 
1 

--t· 
1 
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La quan tité de zinc im portée correspond à 18 % de la 
consommation apparente de zinc bru t en B elgique pendant 
l'année 1922 ( 1). 

Le zinc bru t importé dans le pays provient en très grande 
partie de la France, des Pays-Bas, d'Allemagne et d'Italie . 

b) Zinc laminé 
i 0 Eœpo1·tations. 

Pays de destination 

F rance . 
Pays-Bas . 
Grande-Bretagne 
Italie . 
Suède . 
Danemark 
Allemagne 
Su isse. 
Norwège . 
République Argent ine 
Br i5sil . 
Canada . 
Cô te or ientale d'Afrique 
Eg.rpte . 
Un ion Snd -Africain e 
Chine . 
Japon . 
Io do-Ch ine 
Iodes britanniques . 
T urq uie . 
Autres pays . 

Total. 

Quantités 

T onnes 
17 . 033 
9.058 
7. 694. 
i. 596 

901 
709 
589 
338 
242 

1 .339 
4GO 
528 

1. 043 
i 31 
626 

;33 
965 
192 
683 
517 

3.351 

48 .018 

(I) La consommation apparente de zinc brut en Belgique a été calculée comme 
il suit : 

Production . 
Importation. 

Exportation . 
T otal. 

Di fférence. 

112. 290 t onnes 
12.350 -

124 .640 tonnes 
56 .017 -

68.623 tonnes • 
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Les exportations représentent 80,9 % de la production 
des laminoirs. 

Le zinc laminé est expédié surtout dans les pays euro­
péens, lesquels reçoivent 80,7 % des exportati ~ns. 

Certains pays de l'Amérique du Sud, de l'Afrique et de 
l'Asie, achètent directement en Belgique des quantités assez 
grandes de feuilles de zinc. 

2° Impo1·tations. 

Les importations de zinc laminé ne furent que de 
26 tonnes. · 

c) Zinc ouvré. 
i 0 Expm·tations. 

P.ays de destination 

Grande-Bretagne 

France . , . 

Pays-Bas 

. République Argentine 

Danemark . 

Autres pays. 

2° l mpo,·tations. 

Provenance • 

Allemagne 

Danemark 

France . 

Grande-Bretagne 

Autres pays. . 

Quantités 

Tonnes 

101 
96 
31 

1i 
g 

34. 

282 

Quantités 

Tonnes 

65 

57 

27 
4 

5 

i 58 

--1 
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R écapit.ulation. 

Excédent des 
1 mportat ion, Exportai ion, exportations 

PRODUITS - ~ sur les importai. 
T onnes Tonnes -

Tonnes 

Zinc brut 12.350 56.017 43 .667 

» laminé . 26 48.018 47.992 

» ouvré . 158 282 124 

1 

Total. 12.534 104 .317 91..783 

Les 91 . 783 tonnes de zinc, exportées sous différentes 
fo rmes, correspondent approximativement à !:)4.000 tonnes 
de métal brut. Il n'est donc resté dans le pays que 18 .000 
tonnes environ des t 12.000 tonnes produites dans les fon­
deries. 

Des 18.000 tonnes, une partie a été transformée en blanc 
de zinc et en lithopone, produits dont on a exporté une 
quantité assez importante. 

Il résult~ de là que près des 9/ 10 des produits de l'indus­
trie du zinc obtenus en Belgique ont été exportés. 

C. - Métallurgie d u plomb, de l'a rgent, du cuivre 
et de l 'arsenic. 

Il y eu t en activité, pendant l'année 1922, ~ept usines 
travaillant le plomb, l'argent, le cuivre et . l'arsenic . Ces 
usines, à l'exception d'une seule, se trouvent en Campine 
(provinces d'Anvers et de Limbourg). Elles ont occupé 
1.982 ouvriers. 

Elles ont consommé 48 .000 tonnes de minerais, 
30.000 tonnes de cendres plombeuses provenant d' usines 
à zinc, 34 .000 tonnes d'autres produits plombifères, 
3.500 tonnes de sous-produits argentifères et aurifères, 

Nombre 
d'.usines. 

Consomma­
tion . 
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16.300 tonnes de plomb d'œ uvre, 1.200 Lo nnes de cuivre 
brut et 600 tonnes de mitrailles de cuivre . 

E lles on t également consommé 36.000 Lonnes de coke et 
5 1.000 tonnes de houille, dont la plus grande partie est 
venue de l'étranger. 

Elles ont produi t 50.000 tonnes de plomb, dont un peu 
plus d' un dixième est du plomb d'œuvre . E lles ont extrait 
46.000 kilogrammes d'argent, en parti e aurifère. Elles on t 
li vré 6.300 tonnes de cuivre noir, près de 1.000 tonnes de 
cuivre raffi né, 'l08 tonnes de ma ttes de c uivre et 884 tonnes 
de sulfate de cuivre . L'une de ces usines a produit 
1.008 tonnes d'anhydr ides arsénieux. 

La valeur de l'ensemble de ces produits est a peu près de 
120 millions de francs , qu'il fa udrait di minuer un peu pour 
tenir compte du do uble emploi résultan t de ce fa it que cer­
tains sous-produits livrés par des usines ont été consommés 
dans d 'autres usines . 

Commèrce extérieur. 

t~ Plomb et composés du plomb. 

A) Minerais de plomb. 

Importations : 

Provenance 

Espagne . 
France . 

Italie . . 

Grande-Bretagne 

Australie . 

Allemagne 

Autres pays . 

Total. 

Quantités 

T onnes 

5 .530 

3 . 000 

1. 880 

i. 510 

1 .310 

1. 110 

5 .830 

20. 170 

., 

'• 

l 
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Exportations : 

T onnes 
,. 

Quantité to ta l ~ . 820 

a) Métal . 

La Belgique im porte des plombs d'œuvre et exporte des 

plombs marchands. 

Plomb brut 

Importations : ll:xportations : 

Provenance Quanti tés Destination Quantités 
Tonn.es T onnes 

Espagne 6 .680 France . 11 .210 

Grande·Bretagne 2 .650 Pays·Bas . 3 .840 

Autres pays 5 . 460 Allemagne 2 .600 

Total. 14. 790 Autres pays 050 

Total. 18.600 

Le commerce extérieur en plombs manufacturés est pe~ 
important. 

Plomb battu , étiré ou laminé. 

Importations : 

516 tonnes. 

Exportations : 
Destination 

Grande· Bretag ne 
Au tres pays . 

Total. 

Plomb ouvré. 

Quantités 
Tonnes 

2.!HO 
2.020 

4..960 

Importations : 890 ton nes. Exportations : 520 tonnes 
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2° Cuivre et composés du cuivre. 

A) Minerais de cuivre. 

lm portations. 

Provenance 

Espagne . 
Pays-Bas . 
Grande-Bretagne 
Norwège . 
Portugal . 
Autres pays 

Exportations . 
Total. 

Différence . 

B) Métal. 

Quantités 
Tonnes 

14.670 
12.600 
'12.230 
6.920 
3.260 
i.440 

5i.120 
i.870 

49.250 

Les importations de cuivre brut dépassent les exporta-. 
tions. 

Cuivre brut. 

Importations : Exportations 
Provenance Quantités Destinat ion Quantités 

Tonnes Tonnes 

Etats-Unis H.450 France 4.480 
Grande-Bretagne 2.540 Allemagne 3.160 
France 1.660 Hambourg 2.250 
Congo 890 Autres pays. 1.970 
Autres pays. 1.270 Total. .fi.860 

Total. 17.810 

Cuivre battu, étiré ou laminé. 

Importations : ' Exportations : 
Provenance Quantités Destination Quantités 

Tonnes Tonnes 

France 3.870 Ft•ance 1.400 
Autres pays. 730 Hambourg . i.000 

Total. 4.600 Autres pays. i.970 
Total. 4.370 

i 
l , 
I 

~ 

-
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Cuivre ouvré. 

Importations : Exportations : 
Provenance 

France 
Allemagne . 
Autres pays. 

' Total. 

Quantités 
Tonnes 

420 
360 
120 

900 

Destination 

E'rance • 
Autres pays. 

Total. 

Quantités 
To nnes 

200 
220 

420 

Pour les cuivres manufacturés, les exportations compen­
sent partiellement les importations. 

Le tableau récapitulatif ci-après montre que la Belgique 
est encore un pays importateur de cuivre, malgré le déve­
loppement de la production depuis quelques années . 

Cuivre brut Cuivre battu, Cuivre ouvré Total 
- étiré, laminé - -

Tonnes -
T onnes T onnes Tonnes 

-
Importations 17.810 4.600 900 23.310 

i 
Exportations. 11.860 ~.370 420 16.650 

Différence 5 ,950 230 480 6 .660 

• 
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CHAPITRE III 

Accidents dans les mines, minières, carrières 
et usines. 

, 
Pendant l'annéee 1922, les Ingénieurs du Corps des 

M~nes ont constaté clans les établissements soumis à 
leur conlr61e 260 accidenls graves ayant ca~sé la mort de 
215 ouvriers et des blessures graves à 74 autres. 

Pour les 10 dernières années, les nombres correspon­
dants ont été les suivan ts : 

Nombr e Nombre de vict imes 
Années 

d·accidents 
Tués 

1 

Blessés 

!!)13 358. 255 11 5 

191·1 26 1 211 83 

l!Jl5 199 1'1 l 70 

1 p Ili 272 165 127 

1017 351 233 15 1 . 
Hll S 2()4 - 192 ' 11 6 

1!110 3 l(i 226 136 

1920 3 10 251 !)! 

1921 237 202 63 1 

l!J.22 2ô0 2 15 7-1 

Ces acciden ts sont réparlis clans le tableau ci- après, 
suivant les diverses catégories d' établissements qui sont 
soumis à la surveillance de !'Administration des mines : 

• 

----
' 

1 
,( 
V 

l~ 

1 

l 

. . 
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Nombre de victimes 
Nombre . 

Nature des établisse!llents 
d'accidents 

1 1 

Tués Blessés 

l intérieur . 150 106 54 
Cha rbonnages 

surface 55 36 19 

T o rn! 205 1·12 73 

Mines métalliques et minières. y 
c? mpris les dépendances clas-
sces )) » )} 

Carrières souterraines, y compris 
les dépendances . 

Currières à ci el ouvert : 
)) )} » 

service de !"explo itation, 
non } dépendances classées et 16 17 » 

classées 
Etablissements classés soumis aux 

A. Il . des 28 août 1011 et 31 jan-
vier 19 12 . . . . . . . 38 55 1 

Etablissements classés soumis à 
l'A. R. du 29 j anvi~r 1863 . 1 l )) 

Total 260 2 15 74 
1 

Le tableau n° XIV résume, pour 1922, les accidenls 
survenus dans les charbonnages. 

On voi t que sur les 152.838 ouvriers occupés, tant à la 
surface que clans les tra<aux souterrains, 142 ont été tués 
accidentellement, soit une proportion de 9,29 par 
10.000 ouvriers occupés ou 3,05 par 1.000.000 de jour-
nées <le présence. , 

I~e tableau ci-a près donne, pour les années 1907 à 1922, 
le nombre global d'ouvriers tués (intérieur et surface 
réunis), . non corn pris les dépendances classées, ainsi que 
la proportion par 10.000 ouvri ers et par 1.000.00Q de 
journées de présence : 
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Nombre de tués 
PROPORTION DES TUÉS 

ANNÉES° · dans les par 10 . 000 par 1.000.000 
charbonnages ouvriers (intérieur de journées 

et surface) de présence 

1907 à 1911 1·18 10 ,29 3,2fl2 
(moyenne) 

1912 145 9,95 3,411 

1913 152 10,46 3,514 

191'1 145 JI ,50 4, 270 

1915 117 9,45 3,917 

1916 144 ] 1 ' 15 4 ,032 

1917 215 19,25 6,500 

1918 182 16, 52 5, 729 

1919 180 12,89 4,345 

1920 181 11 ,32 
-

3,732 

1921 1-16 8,90 3, 023 

1922 142 9.29 3,048 

Le taux des accidents n'est pas aussi bas en 1922 ,· 
~ 921 . ·t qu en 
J ' mais 1 est cependant très satisfaisant, comparé aux 
taux _des années de guerre et aux moyennes des années 
antérieures à la guerre. 

Si nous examinons les accidents pa té . r ca gon es, nous 
constatons que ceux qui sont dus au 'b z t t h t . x e ou emen s e c u es 
de pierres sont, comme pour les années précédentes, de 
beaucoup les plus nombreux; ils ont élé au nombre de 51, 
causant la mort de 39 ouvriers et des blessures à 13 autres. 
Le taux des tués de cette catégorie par 10.000 ouvriers du 
fon~ s'élève à 3, 770. 

I 
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Pour les cinq années qui ont précédé la guerre, la 
moyenne de ce dernier chiffre fut de 5,00. 

Il fut de : 

4,98 en 1914 
5 ,82 en 1915 
6,72 en 1916 

12,31 en 1917 
12,52 en 1918 

7,10 en 1919 
5,00 en 1920 
4,42 en 192 '1 

et 3,77' en 1922 

Ces chiffres indiquent un progrès très réel. 

Les accidents dans les puits ont été au nombre de 26 
ayant occasionné la mort de 23 personnes et des blessures 
graves à 4 autres . Par 10.000 ouvriers de l'intérieur, la 

proportion des tués a été de 2,22. 
Pour les années précédeD:tes, ces chiffres étaient les 

suivants: 
Moyenne de 1909 à 1913. 3, 18 

En 1914 3, 14 
En 1915 1,86 
F.n 191 6 4,32 
En 1917 9,00 
En 1918 4,90 
En 1919 4,18 
En 1920 3,55 
En 1921 3,09 
En 1922 2,22 

Ici également l'amélioration, par rapport à l'année pré­
cédente et même par rappo rt à la situation d' avant guerre, 

est notable. · 
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L'emploi cles explosifs a causé l 4 accidents, occasionnant 
la mort de 8 ouvriers et des blessures graves à 9 autres. 

Le nombre de t ués à la suite d'accidents de l'espèce fut 
de : 

7. en 1912 
1. en 191 3 
7. en 1914 
7 . en 1915 
7. en 1916 
5. en 1917 

13 . en 1918 
15. en 19'19 
7. en 1920 
1. en 1921 
8. en 1922 

Quant aux accidents dus au grisou et à la poussière de 
houi lle, leur nombre a été de 5 provoquant la mort de 
9 personnes. Le nombre d'ouv1·iers tués par suite d'acci­
dents de cette catégorie fn t de : 

7. en J9 1 ~ 
1. en 1913 

13. en 1914 
11. en 1915 
10. en 1916 
10. en 1917 
11. en 1918 
17. en 1919 
14. en '1920 
18 . en 1921 
9 . en 1922 

Nous avons eu il enregist1·er 32 accidents dus aux trans­
ports souterrains, ayant ca usé la mort de 20 ouvriers et 

î , 
i 

~ 
1 

~ • 
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des blessures à 13 autres. Pour 10.000 ouvriers du fond il 
y en a eu 1,93 tués . Celte proportion fut de : 

2, tG moyenne des années' 1909 à 19 13 
J,74 en 19 14 
{ 39 
' 

en t915 
2,2î en '1916 
2,91 en 1917 
2,72 en 1918 
2,09 en 1919 
2,27 en 1920 
2,03 en 1921 

1,93 en 1922 

Le taux· des accidents de celle catégorie est peu différent 
de la moyenne d'avant-guerre. Il est en amélior~tion par 
rapport au chiffre de l'année précédente. 

Le tableau ci-après permet de comparer .la situation 
pendant les 10 dernières années, pour les diYerses catégo­
ries d'accidents : 

Proporiion de tués par 10, 000 ouvriers occupés 
CATÉGORIES tan1 au fond qu'à la surface 

o' ACCJ OK~TS 1913 11914 , 1915 19Jû 1191711918 1 191 9 , 1920 11921 

Accidents de p~ i ts 2, 13 1,86 J,1 3 , 2 . ~0 ·l ,57 2,27 2,22 2 ,;f-1 2 , 13 

Eboulements 3,32 3 ,48 4, 04 4,68 8, 3~ 8,35 4, 87 3,44 3 ,23 . 
Grisou . 0 ,55 1,01 0,89 0,55 Q, 89 1 ,00 1,22 0,88 l, 10 . 
Minage . O,OG 0,46 0 ,57 0,55 0,45 0, 54 0, 28 0,44 0,06 

Transports au fond I , 65 1,2·1 0 ,97 1,59 1, 97 1,82 1.43 1,56 1 ,40 

Divers au fond. 1,03 1, 78 0,56 0,63 0,81 0, 73 0 ,22 0, 50 0, 07 

Surface . l , 72 l ,32 1, 2!) 0 ,80 2, 24 1,82 2,65 2, 06 0, 91 

-- - - -- - - ----

1 

- - - - - -
T otal. . I0 ,4G 11 , 15 9, 45 11 ,50 19 ,25 16 ,52 12,89 11 ,32 8 ,90 

Total par 1'. 000. 000 de 
journées de présence 3,502 4,218 3 ,556 <J ,049 6,439 5,668 4, 353 3,577 3, 022 

1922 

. 1, 50 

2 ,55 

0, 59 

0,39 

1 ,:n 

0, 59 

2 ,36 

9 ,29 

3 ,048 
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Les données du tableau précédent indiq~ent que le 
risque accident n'a pas augmenté sensiblement. La réduc­
tion du nombre des victimes des éboulements et des acci­
dents de puits est notable . 

0

Elle est malheureusement con­
pensée par un nombre relativement grand d'ac<ûdents 
survenus à la surface. 

• 
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l- MINES DE HOUILLE 

a) Concessions en activité 
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c) Superficie exploitée 
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--·---- - ---- -

CONCESSIONS EN ACTIVITÉ : 

Nombre de mines actives . 

! en activité . 

Nombre de sièges d'exploitation en réserve . . . 

en construction 

VENTE, DISTRIBUTION, CONSOMMATION 
STOCKS ET PRODUCTION 

l au dehors . · . . . . . . . . . 
Vente aux fabriques de coke, d'agglomérés, etc. des 

concessionnaires 

Total 

D istribution gratuite aux ouvriers mineurs. 

Consommation . . 

Stock au l•• janvier 1923 

Stock au 1er janvier 1922 

Production . 

Subdivision de la produc­
tion d'après la qualité 

Total 

Charbon Fléuu 

Charbon gras . 

Charbon demi-gras 

Charbon maigre . 

SUPERFICIE EXPLOITÉE ET PUISSANCE 

MOYENNE 

Superficie exploitée en mètres carrés 

Production par mètre carré exploité (tonne) 

Puissance m?yenne géométrique des couches exploitées 

\ 

Tonnage 

il.021.760 

735.170 

3 756.930 

126.520 

646.220 

• 88.240 

4.617.910 

262 880 

4.355.030 

2.151 660 

l.()79,700 

623.670 

)) . 

17 

57 

8 

3 

Valeur globale 1 Valeur à 
la tonne 

240.840,900 

56.726 600 

297.567.500 

9. 421.500 

29.974.700 

4.857.700 

341.821.100 

15.737.500 

326.08:1.900 

lf\1.095.900 

120 . 991. 500 

43.996.500 

)) 

4 .629 .450 

0,940 

0,70 

î9, 70 

77' 17 

79,20 

74,47 

46,38 

55,05 

H,02 

!'\9,87 

74,81} 

74 ,81 

76,59 

70,54 

)) 

\ 
1 

1 
CENTRE 

1 
·J 
l 

9 

31 

)) 

2 

Tonnage 
1 

-
Valeur globale ' Valeur à la tonne Tonnage 

2 2.92.150 190.940.ôOO 8:1,30 5.089.640 

754 .370 51 949.600 68,88 1.450 410 
.. --

:=l. O·Hi . 520 2·12.891) .2()0 79,73 6.540 050 

9:1.070 7.4!'\9 .200 80 ,1;) 128.600 

1'19 150 20.372.!'\00 45,38 771.330 

l 49.700 3.342.600 67,26 1 61.490 

- --

3.638.440 274 .064.500 75,33 7.501.470 

128.210 7.622.200 59,45 358.630 

·-

3.510.230 266.442.300 7;),90 7.142.840 

521 . 070 40 .624.300 .77,06 )) 

1.414.540 105.073.500 74,28 598 .230 

1. 574.620 120.744.500 7'.i,68 3 .646 .170 

)) )) )) 2.898 .440 

3 .862 510 

0 ,908 

0,67 

CHARLEROI 
1 

HAINAUT 
1 

NAMUR 

34 60 11 

87 175 15 

1 9 2 

» 5 1 
• 

1 

-

1 
Valeur globale Valeur à Tonnage Valeur globale Valeur à Tonnage l Valeur globale 

la tonne la tonne 

430 .191 . 700 84,;)2 10.403.550 so 1 . ~·n . 200 82 ,83 -191.380 33.807.SOO 

70 .284.500 48,45 2.939.950 li8.960.700 60,87 96.340 4.43(). 700 

--

500.476.200 76,52 13.343.500 1.040.933.900 78.01 587 .720 38 .217 .500 

9.\J8il.700 77,66 348.190 2G 8G7.400 77. JG 14 730 !Jî5 .100 

40.147 .300 52,05 1.866.700 90 .494. 500 48, 48 <16. 970 3.554.600 

3.930.700 63,92 199 430 12.131.000 G0 ,83 6 190 435. 300 

554.540.900 73,93 15.757.820 1 170. ,126 . 800 'H.28 655 f\10 43.212.500 

14.952.700 41 ,69 749.720 38.312.400 51 , 10 47 .910 1. 790.800 

- --

530.588.200 75,54 15.008.100 1. 132 .114. 400 75,43 ()07.700 41. 421. 700 

. 
)) )) 2.672 .730 201.720.200 75, 4"/ )) )) 

48.329. 100 80,î9 3.592.470 274 .394 .100 76,38 )) )) 

277. 895. 800 îû,21 5.844.460 442.636. 800 7;';,74 )) )) 

213.363.300 73,61 2.898 .440 213 .363.300 73,61 607.700 41.421. 700 

7.002.790 . . . 15.494 . 7~0 . . . . . 640.960 . . 
1,019 0,962 0,948 

0,75 0,71 0,70 

. 

1 
LIÉGE 

1 
BASSIN DU SUD 

1 
LIMBOURG 

1 
LE ROYAUME 

39 110 6 116 

67 257 3 260 

8 19 )) 19 

)) 6 3 9 

l 1 1 1 
Valeur à Tonnage Valeur globale 1 Valeur à Tonnage Valeur globale Valeur à 

Tonnage Valeur globale 1 Valeur à Tonnage Valeur globale 1 Valeur à. 
la tonne la tonne la tonne la tonne la tonne 

68,82 3.966.4\JO 31i6.248.;\00 92,34 14.861.420 1.262.029 500 84,93 372.830 32.797.600 87,93 15.234.250 1. 294.827 . 100 85,00 

46,08 630 .760 ,J0 .369 100 ô4,00 3.667.050 223.769 500 61,03 5.100 49fj. 700 97,40 3 .672 .150 224.266.200 61 ,08 

---

65,08 4 [)()7.250 406 . 617 600 88,45 18 528.470 1. 485. 799 .000 80,20 377.910 33.29-l :100 88, 10 18.906.400 1.519.093 300 80,36 

66,20 136.190 11. 224. 300 82,24 499 410 39.066 .800 78,23 10.-010 1.042.200 104, 12 509.420 40 .109.000 78,72 

75,68 49'i. 5:{0 25.580.800 51,52 2 .410. 200 119 . 629 . 900 49,64 49. 420 3.132.100 G3,38 2.459.620 122.762.000 49,91 

70,33 fil . 670 2.93.2.600 47,!J5 267.290 15.498.900 58,36 6.530 595 .800 91 ,22 273.820 16.094.700 58,78 

~-- - ----

65,02 5.291.!HO 446.355.300 84,3[) 21 .705.370 1. 659 994. 600 76,48 443 .890 38 .0M .'IOO 85,76 22.149.260 1.698.059.000 76,67 

37,38 127.310 G.691.900 52,57 924.940 46. 795'100 50.60 l!'\.820 1.200.400 75 ,86 940,760 47 995.500 51,01 

- - - -

68, 16 5 lô4.630 430.663.400 85, 13 20.780.430 1.613 199.500 77,63 ~28 070 36.864.000 86, 12 21.208.500 1. 650. 063. 500 77,80 

)} » » » 2.672.730 201.720 .200 75,47 )) )) )) 2.672.730 201.720.200 75 ,47 

)) 667.460 57.622.800 86 ,33 4.259 930 332.016.900 77,94 428.070 36.864.000 86 , 12 4.688.000 368.880.900 78,69 

)) 3.230.820 270.918.ôOO 83,85 9.075.280 713. 555 . 400 78,64 )) )) )) 9.075.280 713. 555. 400 78,64 

68, 16 1.206 3[)0 111 .122. 000 87,75 4.772.490 365 .907.000 76,67 )} )) )) 4 .772.490 365.907.000 76,67 

6 050,730 22, 186.440 1 
337, ·1~0 1 22.523.9SO . . . 1 1 . . . . . 1 1 . ' ' 1 1 . . . 1 1 ' 1 . ' ' 1 1 . . 

' ' ' ' 1 1 1 ' 

0,854 0,937 1,268 0,942 

0,63 0,69 . 0,94 . . 0,10 
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rtABLEAU N° H 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

( d) 

Nombre de journées de travail 

Personnel 

Production par ouvrier 
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l 

1 

-

COUCHANT OE MONS 
1 

' 
CENTRE l CHARLEROI 

1 
H~INAUT 

1 
NAMUR 

' 
LIÉGE 

1 
BASSIN DU SUD 

1 LIMBOURG 
1 

LE ROYAUME 

1 
.. 

PERSONNEL. 

1 

1 
1 1 1 

,. 
1 

. 
Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours 

1 

Pour les jours Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours Pour les jours Pour tous les jours 

1 
Pour les jours Pour tous les jours 

1 
Pour les jours 

de l'année d'extraction 1 de l'année d'extraction de l'année d'extraction de l'année d'extraction de l'année d'extraction de l•année d'extraction de l'année d'extraction de l'année d'extraction de l'année d'extraction 
Nombre de journées de présence : 

1 Ouvriers à veine. l .578.640 l.578.640 l. 082.810 1 .082.810 1.876. 950 l .876.950 4.538.400 4.538.400 166 .490 166.4()0 1.567 .350 l.567 .350 6 272.240 6.272 .240 71.380 71. 380 6.343.620 6.343 .620 • 1 

» de l'intérieur 6 .854.150 6.705.680 5.070.440. 4.987.420 9.111.430 8. 917.770 21.036 .0%0 20 .610.870 824 .780 805.980 8 .399 600 8.254.340 30.260.400 29 .671 .190 882 .790 861. 570 31 .143. 190 30 532.760 

» de la surface 3.032.330 2.822.100 :!.582.640 2.445.330 5. 126.500 4.841 200 J0.741 .470 10.108.630 382. 130 360 740 3.552. 990 3.362.840 14.576.590 13 .832 .210 770.480 749.000 15.447.070 14.581 210 

» de l' intérieur et de la surface réunis 9.886.480 9.527.780 7.653.080 7.432.750 14.237.930 13.758.970 31. 777.490 30.719 .500 l.206. 910 l. Hi6 . 720 Il 852.590 11.617 .180 44 .936.990 43 .503 .400 l .653.270 1. 610.570 46.590.260 45.113.970 

Jours d'extraction 

Nombre moyen de jours d'extraction. 288' 15 295,30 297,25 %93 ,60 297 ,25 298.70 294 ,95 299,C 295 ,00 

Nombre ·calcule d'ouvriers. 

Ouvriers à veine. 5 .478 3 667 fi.313 l5 . 458 560 5.247 21.265 2411 21.505 

» de l'intérieur 23.287 16.957 29.982 ~o .220 2. 702 27 .632 100 560 2.88· 103 .444 
· 1 

de la surface 9.776 . 1 8.:187 16.273 :4 .436 ] .210 11. 256 46 .902 2.49! 49 394 » • 1 

» de l'intérieur et de la surface réunis 33.063 25.344 46 .255 104 . 662 3.912 38 .888 147 .462 5. 376 152 .838 

Répartition du personnel d'après l'âge 

1 
et le sexe. 

l. Intérieur : Hommes l au dessus de 16 ans . 22 .431 l 16 .492 28 .800 67 .12:1 2. fi l8 26 .677 97.018 2.80. 99 .851 
et 

garçon~ de 14 à 16 ans . . 856 465 l. 182 2 503 84 955 i 3 .542 f 3.593 

2. Surface : Hommes l au dessus de 16 ans 7.527 1 6.905 12.442 .. l6. 874 1.046 8.422 : 36.342 2.3" 38 .721 
et 

1 377 garçons de 14 à 16 ans . 723 1 377 ;,::,9 1.659 104 2.140 H 2.249 
• 1 

422 398 
. 

1 .334 2. 154 1.389 
Femmes \ au dessus de 21 ans 1 27 3.570 3.572 

806 488 l.336 2.630 28 877 3.535 3.537 
et ( de 16 à 21 ans . . 

.. 

filles de 14 à 16 ans . 298 I • 219 602 l 119 5 191 1 315 1.315 
\ 

. 
-

'" jo" do'"""", 1 Pour l'année "" jo" d• p"ROU 1 Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année Par jour de présence Pour l'année 

Nombre de tonnes produites par ouvrier : Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 
1 

Ouvriers à veine. 2,759 795 3,242 

1 
957 3, 805 

1 

1. 131 3,307 3,344 Md 971 3,650 1.085 3,293 984 3,313 977 5,997 1.793 
» de l'intérieur 0,635 154 0,692 204 0,784 233 0,713 209 0,737 219 0,615 184 0,687 203 0,485 145 0,681 201 
» de l'in térieur et de la surface réunis 0,441 127 0,459 136 0,502 149 0,472 139 0,504 150 0,432 129 0,462 136 0,259 77 0, 455 134 

1 
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LE ROYAUME 1 COUCHANT DE. MONS 11 CENTRE 1 CHARLEROI 1 HAINAUT 1 NAMIJR ' LIÉGE l BASSIN DU SUD ' 1 LIMBOURG ' 
11-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.....!....!--~·~~~~~~~--.::---~~~~-:-~~~~~+-~~~~--:-~~~~~-+-~~~~~;--~~~~--;~~~~~-.-~~~~~r-~~~~--.~~--~~.-~~~~--::--~~~~-;-~~~~~~~~~~~11 

1 SALAIRES. 

Salaires globaux : 

Ouvriers à veine. 

J) de l'intérieur 

J) de la surface 

de l'intérieur et de la surface réunis 

Salaires moyens par jour de présence : 

Ouvriers à veine. 

J) de lïntérieur 

)) de la surface 

' 
)) de l'intérieur et de la surface réunis 

Salaires moyens annuels: 

Ouvriers à veine. 

)} de l'intérieur 

)) de la surface 

)} de l'intérieur et de la surface réunis 

DÉPENSES D'EXPLOITATION. 

Salaires . . . . . . . . . 
Dépenses afférentes à la main-d'œuvre (non compris 

les salaires ci-dessus détaillés) . . . . . . . 

bois. 

Consommation combust:bles, énergie électrique 

matériaux divers, explosifs . 

Achat de machines, de terrains, construction de hâti­
ments, Je voies ferrées, etc .. 

Divers. 

Montant total des ctépenses . . . . . . . . 
Dépenses de premier établissement (comprises dans le 

total des dépenses) . 

RÉSULTATS DE L'EXPLOITATION. 

fo:xcédcnt de la valeur produite sur les dépenses 

Salaires bruis 
Fr. 

39 422.900 

15:\. 243.300 

47 .587.300 

202 830.600 

24,97 

22,65 

15,69 

20,52 

7 . 195, li 

6.526,60 

4.521,07 

5.912,84 

Total 
. Fr. 

202.830.600 

24.101. 900 

19.093.400 

30.770.100 

23.776.300 

29.045.700 

16,147,800 

345. "/65.800 

35.025 .100 

-19.681.900 

Salaires nets 
Fr. 

39.153.100 

154 .21)3 .300 

47 .240. 600 

201. 443. 900 

24,80 

22,50 

15,58 

20,38 

7. 14fi,l.2 

6.483.38 

4.48g,38 

5.872,50 

Par tonne produite 
Fr. 

,16,57 

5,53 

4,38 

7,07 

5,46 

6,67 

3, 71 

79,39 

8,05 

- 4,53 
1 

Salaires bruis Salaires nets 
Fr. Fr. 

26. 97\1. 800 

112.614.500 

42.545.100 

155 .159. 600 

24,92 

22,21 

20,27 

7.358,87 

6.558,61 

4.863,59 

5.985,73 

Total 
Fr. 

155.159.600 

17.303.900 

21.303.900 

21. go5.soo 

20.653.700 

18.on.:ioo 

14 .428 .300 

268.802 500 

24.77::!.000 

26.704 600 

111. 403. 000 

42.055 .200 

153 .458.200 

24,66 

21,97 

16,28 

20,05 

7 282, 10 

6.487 '74 

4.807,48 

!J.920,77 

Par tonne produite 
Fr. 

44,21 

4,93 
1 
6,07 

6,2·1 

5,88 

5, 14 

4,11 

76,58 

7,06 

1 - 2.360.200 - 0,68 

Salaires bruts 
Fr. 

48.098.700 

208.885.600 

79.321.200 

288.206.800 

25,62 

22,92 

lf>,47 

20,24 

7.015,55 

6.812,97 

4.598,46 

6.016,34 

Total 
Fr. 

288.206.800 

2ô.9-l5 000 

38.025.400 

52. 305.400 

40.800.200 

29.906.300 

44.130.800 

520.409.900 

37.265.500 

19.078.300 

Salaires nets 
Fr. 

47.732.300 

207 305.100 

78 .726.600 

286.031.700 

25,43 

22,74 

15,36 

20,09 

7 559,07 

6.759,47 

4.565,76 

5.971,75 

l Par tonne produite 
Fr. 

40,35 

3, 77 

5,32 

7,32 

5,73 

4, 19 

6, 18 

72,86 

5,22 

2,68 

Salaires bruts Salaires nets 
Fr. Fr. 

114. 501.400 

476. 7 43 .400 

169.453 600 

6'16 197.000 

25,23 

22,66 

15, 7-; 

20,33 

7.407,53 

6.652,g3 

·1. 630, 07 

5.9G8,89 

Total 
Fr. 

646 .197.000 

6S.3:.i0.300 

78.422.700 

104. 081. 300 

85.320 200 

76.999.300 

74.706.900 

1.134. g/8.200 

97. 06.3. 600 

- 2.863.800 

113. 5!-10. 000 

472. 911 .400 

168.022.400 

640.933.800 

2[>,03 

22,48 

15,64 

20, li 

î.348.81 

G 600, 13 

4 .591,90 

5.921,91 

Par tonne prod1ile 
Fr. 

43,05 

4,55 

5,23 

7,00 

5,68 

5, 13 

4,98 

75,62 

6,47 

- 0,19 

Salaires bruts Salaires nets 
l'r. Ft. 

4.480.800 

18.690.000 

6 108 300 

24.7()8 . 300 

26,91 

22,66 

15,98 

20,55 

7.999,00 

6.735.69 

4.750,06 

fi.108,49 

Total 
Fr. 

21.79~.~oo 

2. 651. 300 

3.443 .900 

4.801.300 

:J.763.500 

830 .100 

1 301 400 

4-l,51'9.800 

2.108.000 

- 3.168 .100 

4. 4;,7 .400 

f\ .067 .600 

24.640.700 

2(\,77 

22 ,52 

15,88 

20,42 

7.957,38 

6.6!-Ï4,07 

4.720 ,:l:l 

fi .069,85 

Par tonne produite 
Fr. 

40,80 

'1,:JO 

5,67 

7,90 

6,19 

1,37 

7,08 

73,37 

3.62 

- 5,21 

Salaires bruis Salaires nets 
Fr. Fr. 

41.123 600 

187.843.200 

52.597.300 

240.440.500 

26,24 

22,3fi 

14,80 

20,12 

7.837,80 

6 678,9:-l 

4.420,76 

6.oog,3.1 

Total 
Fr. 

240 .440 500 

24 601 200 

27.677.600 

33.922.100 

31.365 . 200 

22 112.300 

34,110.400 

414.229.300 

25 .627.300 

25.434.100 

,10. 907. 600 

186.727.700 

52.202.800 

238.930.5CO 

26, 10 

22,23 

14,69 

19,99 

7.796,07 

6.640 , IO 

4.387,90 

5 !Hl,01 

Par Ion ne produite 
l' r. 

46,55 

4,76 

5,36 

6,57 

6,07 

4,28 

G,62 

80,21 

4,96 

4,92 

Salaires bruis 
Fr. 

160.105.800 

683 .276.600 

228. 159 .200 

911.435.800 

25 , 53 

22 ,58 

15,54 

20,z9 

7.530 ,07 

6.659 ,97 

4.583 ,52 

5.981 ,59 

Total 
Fr. 

911 .435.800 

95 .603 300 

109.544 .200 

143.704.700 

120 .448.900 

99 .941 .700 

113 118. 700 

1.593 797.300 

124 888.900 

19.402.200 

Salaires nets 
Fr . 

158.955.00û 

678.212.ZOO 

226.292.800 

904.505 .000 

25 ,34 

22,41 

15,42 

20, 13 

7.474,03 

6.609,83 

4.548, 13 

5.937,34 

1
- Par tonne produite 

l."r. 

43 86 

4,60 

5,27 

6,92 

5,80 

4,81 

5,44 

76.70 

6,01 

0,93 

Salaires bruis Salaires nets 
Fr. F r . 

1 807 ,400 

20.325 .800 

11.349.800 

31 .675.600 

25,32 

23,02 

14,73 

19, 16 

7.571,95 

ô.884 ' 13 

4.405,01 

5.7W,80 

Total 
Fr . 

31.675 600 

2. ()57.300 

4.377.200 

7 . 334 .100 

8.836.900 

:JO . 248. 200 

9. 930 400 

95 359. 700 

59.232.300 

1 .772. 100 

19.976.100 

11.213.400 

31 .189 .500 

24,83 

22 ,63 

14 ,55 

19,87 

7 .425 ,41 

6 .767,50 

,1. 351, 18 

5.643,07 

1 
Par tonne produite 

i•r. 

74,00 

6,91 

10,23 

17, 13 

20,64 

70,fü\ 

23,20 

222, 77 

13,83 

- 136,65 

Salaires bruis 
Fr . 

161.913.200 

703.602.400 

239.509.000 

943. 111 . 400 

25,52 

22 ,59 

15,51 

20 ,24 

7.528,40 

6.664,05 

4.575 ,46 

5.970 ,80 

Total 
Fr. 

943.111.400 

98.560.600 

113.921.400 

151.038.800 

129 .285.800 

130.189.900 

123.049.100 

1.689.157.000 

184. 121 . 200 

-39. 093. 500 

Salaires nets 
Fr . 

160. 727 .100 

698.188 .300 

237 .506 .200 

935.694 .500 

25 ,33 

22 ,42 

15,38 

20 ,09 

7.472,35 

6.613,90 

4.537, 10 

5.926,55 

Par tonne produite 
Fr. 

44 , 47 

4, 65 

5,37 

7' 12 

6, 10 

6. 13 

5 ,80 

79 ,64 

8.,68 

- 0,18 
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TABLEAU IV 

lt 

1 INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Industries connexes 

(COKE ET AGGL_O M ÉRÉS) 

19.22 



F ABRI CATION DU COKE 

HAINAUT LIÉGE 
1 

Autres 
ILE ROYAUME provinces 

Nombre d'usines acti ves. 22 8 5 35 

» de batteries en ordre de marche . 47 19 IO 76 

» de fou rs » » 1.607 580 334 2.521 

l> moyen des ouvr iers occupés . 2.358 1 225 850 4 .433 

» de journ ées d'activité de l'ensemble 
des fours . 412.952 175.279 76 .537 664.768 

Consommat. de charbon l belge . ton nes 1.592. 920 347 .090 511.749 1.994. 7:'>9 
étranger. » 680.4 10 756 ,759 439. 803 1.876. 972 
total . » 2.273.330 1.103.849 494 .552 3.871. 731 

• 
. · l q uantité . . tonnes 187.710 6. 1.10 - 193.850 

coke lavé val~ur globale. fr 27 .188 .200 764 .100 - 27.952.300 
val. à latonne. fr . 14·1,8-1 124 ,45 - 144, 19 

· l quantité. . tonnes l. 359 200 610. 883 366.531 '2. 336.614 
coke mi-lavé valeur globale. fr . 142.821.600 59.315.164 36 .357.330 238.494 094 

val. à la tonne. fr . 105,08 97, ll 99, 19 102,08 

l 
quantité . . tonnes 108.610 210 810 - 319.420 

coke non-lavê valeu r globale. fr. 10 205.200 20. 195.200 - 30 . 400 .400 
val. à la tonne. fr . 93,96 95.80 - 95 ,18 

l quantité . . tonnes 1.655 .520 827. 833 366.531 2.8·19 .88 4 
total. valeur globale. fr. 180 .215.000 80. 27•1. 464 36.357. 330 296 .8-16.794 

val. à la tonne. fr. 108,86 96,96 99,19 104 , 15 

. ! quantité . . ton nes 67.250 21.500 6.815 . 95. 565 
t:: petit co~c valeur globale. fr . 7.401.000 2.350.45·1 504. 157 10 .261.611 
. ~ 
;:; val. à la tonne. fr . 110.05 109,61 73,99 107,36 
::3 35. 960 20.982 7.597 .,,, 

. i 
q uantité . ton nes 64 .539 

0 .... g résil rnl eu r globale. fr . 2 200.400 689 .290 201.319 3.091. 009 
o.. val. à la tonne. fr. 61, l!l 32, 85 26,50 47 ,90 

. ! quantité. . tonnes 75 . 27 1.870 65. 888 765 21. 709. 728 162.870 .363 
gaz (1) valeu r globale. fr. 4.982 .700 6 . 17•!.960 759. 840 11 . Ql7 .500 

valeur au m3 fr. 0 ,066 0,094 0, 035 0,073 

sulfa te d 'ammonia- j q uam ité. . tonnes 21. 720 10 .752 4,728 37. 200 
valeu r globale. fr . 20.047.270 !l.069.872 4.737.000 33.854.142 

que (2) . . . , val à la tonne. fr . 922, !)9 8113,60 1.002 ,20 910, 10 

. ! quantité. . to nnes 8 .1 30 3.766 1.318 13 214 
benzol valeur globale fr. 6.627 .500 4.008 .523 1.239.5 14 11 .875 .567 

val à la ton ne . fr. 815 , 19 1 .064,50 944 ,50 898,70 

· l quantité. . tonnes 46 .190 24.505 13. 282 83 .977 
goudron . valeur globale. lr . 7 .440.000 4.223.355 2 .256 037 13 .919.392 

val. à la tonne. fr . 161,07 172,35 169,85 165 ,75 

~ 

(1) Non utilisé à la frabrication du coke. 
(2) Provenant des eaux ammoniacal es récupérées . 



FABRICATION DES AGGLOMERÉS 

1 

T HAINAUT NAMUR LIÉGE · 1 LE ROYAU ME! 

Nombre d"t1si nes actives . 42 5 18 65 

Nom bre de presses llG 15 37 168 

Nombre d'ouvriers l. 392 122 352 1.866 

1.617 .300 179 .670 404 .060 2.201.030 TABLEAU N°V 

) 
belge 

Consommation de étrangère •19 .600 710 2.050 52.360 houille 

to tale 1.666 .900 180 .380 406. 11 0 2 .253.390 

1 belge 50.550 11.410 1-1. 630 76. 590 

INDUSTRIES EXTRACTIVES Consommation de 

) étranger 136.030 8 .850 23.'160 168.3-10 , brai 

totale 186.580 20.260 38 .090 2-l'J. 930 

) '"'"""· . . 
1. 301. 500 71.870 361. 900 l. 735.270 

Production de 
valc~r globale. 112 .315. 900 6. 150. 100 31. 952 .300 150 ,418.300 

MINES MÉT A LLIQUES 
briquettes 

va l. a la tonne . 86 ,30 85 ,57 88,29 86,68 

551. 970 762.080 ET 

) 
qua ntité. 128,î70 8 l. 340 

Produëtion de va leur globale. 39.552.500 8. 621.500 6.093 .400 54.267.400 Exploitations libres de minerais de fer 
boulets 

valeu r à la tonne 71,66 6G,95 74, 91 71 ,21 

! 
quantité. 1 .853.'170 200.6~0 4113.240 2 497.350 

Product ion totale valeur globa le. 151 861!. •100 14 77 1. 600 38.045.700 204.685.700 •• valeur à la tonne . 81 ,94 85 ,84 81 ,P6 1922 73 ,62 



• 

1 
A 

1 

MINES MÉTALLIQUE S 

Nombre de mines actives 

Nombre de sièges d'exploitation en acti vitè. 

Nombre d'ouvriers . 

Dépenses totales . 

l de l' intérieur. 

l de la surface. 

l Salaires bruts 

l Autres. frais . 

Dépenses extraordinaires ( 1) 

PRODUCTION 

Minerais de fer 

Mi nernis de zinc (blende) 

Valeur to tale 

Balance . pert~S . 

( 1) Comprises dans les dépenses totales. 

8 

5 
., 74 

35 

TOTAL. IO!J 

. fr. 650.100 

> 6118 .300 

ENSEMDLE. . fr. l. 348.400 

)) fl97.ï00 

Quantités l Valeur globale 1 Valeur 

to nnes fr. 
à la tonne 

fr . 
. 

6:~ . 200 381.200 6,03 

26 5.900 226,92 

387 .100 

fr. 961.300 

EXPLOITATIONS LIBRES DE MINERAIS DE FER 

Nombre de sièges d'exploitation en activité . 5 

Nombre total d'ouvriers . 33 

Quantités 1 Valeur globale' Valeur 

PRODUCTION tonnes fr. 
à la tonne 

fr . 

Limonite des prair ies 8.050 128.000 15, 90 

-
Valeur totale 128 000 



, 

1fABLEAU N° VI 

... --

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 

19~2 



T 

1 
BRABANT 

, 
HAINAUT 

1 
LIÉGE LI MBOURG 

1 
LUXEMBOURG 

1 
NAMU R 

1 
LE ROYAUME 

Nombre de sièges d'exploitation 
) 

souterrains » 1-1 3.1 2 22 137 209 

en activ ité à ciel ouvert. 55 290 HJ5 12 27 127 706 
·, . . 

' . 
1 intérieur . )) î !l6 130 85 362 579· 1.21 1 

1 ' -
souterraines surface . > 175 85 )) 452 333 1. 045 

Nombre -
d"om-riers TOTAi.. )) 271 22-1 35 81.J. 912 2.256 

- des carrières 
. 

à ciel ouven •. 3 .0lï 11.843 4. 853 121 203 2.!!14 22.951 

Total g6néral 3.017 12.l l ·I 5.077 156 1.017 3. 8:26 25.207 

' 

1 1 1 1 1 

Valeur Valeu r Va leur Quantités Valeu r Quantités Va le11r Valeur Qua nlllés 
Valeur 

Quanlllés 
fr. Quantités fr . 

Quantités fr . fr. Ir. Quantités fr. fr . 

' 
1 

-·-

1 
1 

~!arbre Ml )) » 

' 
965 ·105.350 )) » » )) l;,O 90.000 9 .380 -1.851.800 10 495 5.347.150 

Pierre de taille bleue. )) )) )) 74 .689 31.661.800 21. 200 10.518.500 » » 110 53 500 5. 070 1.859.100 101 .Ô69 44.092.900 

Pierre blanche et tuffeau taill és )) 10 1.600 ' » » » 8.000 2..10.000 J.10 21.000 » )) 8 .150 262 .600 
1' )) 

Pierres diverses taillées. • 630 218.600 » )) 8 860 1.130.900 )) » > 8.230 912.300 )) )) )) > 

Dalles et carreaux en calcaire ~(2 )) )) Il 23.530 873 .600 5.410 154.-100 )) » )) » )) )) 28 .940 1.028.000 

Dalles et tablenes en schiste a rdoisier et autres » 150 1.400 li ' )) 950 24.600 )) )) > » 1.100 26 000 

~ 
)) )) » 

Ardoises mille pièces )) )) )) 7 l. 700 » )) • 2!).660 5 . .J.07 700 J.050 278.250 30 . 717 5.687.650 » 
Pavés en porphyre )) 17 . 190 12.883.·IOO 16. 140 9.383 .300 )) )) )) » > )) 33 .330 22 .266.700 

)) )) 

)) grès · )) 700 310 .300 1. 740 ô.Jl . !lOO 10.51 1 5 .656. 700 » )) 160 81.800 :J .420 2.082 000 16.531 8.772 .700 

)) calcaire » > )) 264. 950 200 64 !JOO )) )) 120 51. 800 )) 1.282 384 .650 

1 

!)62 )) 

~ l oellons , pierrailles et ballast .M3 263.870 4.278.200 31 .306 . 550 396 .250 3.700.700 » )) 37 .560 456.900 362 .160 4 .695. 150 2.113 .570 44 .437 . 500 
1 053.730 

Casti ne et calcaire pour verreries )) )) )) 1. 122.900 33.·l,10 237 .400 )) )) > 13.010 167 .1 50 122 . 500 1.527.450 
' 76 .0f>O )) 

Do lomie » )) )) 2.480 2-1. 800 )) )) )) 102.200 10 .760.150 104. 680 10.784.950 
z » )) )) 

0 Chaux » )) )) 6,ll4. 290 21.208 .300 5.26. 820 16.647.700 » )) 13.550 419.400 406 . 230 14 .472. 250 1.550.890 52.747 .650 

- Craie blanche . 2.268 .000 349.260 2 .ü05.900 )) )) )) 610 .780 4.873 .900 
,f- .. )) )) » 261. 520 » )) » 

0 Phosphate de chaux tonnes )) » "" <11. !l·IÜ 1.886 .·100 14.900 267 .100 )) » > » 56 .840 2.1 53.500 
li> 

.,. 
:J Croie phosphatée brute . /\-(3 )) ,17 .080 1.0-1.J. . .J OO > > )) )) » » 47 .080 1 .044 .400 
0 

» li> > 

0 0

Silex pour fa1enceries » )) 223.650 ,. » » » > 1.780 19.000 7 040 242 .650 
)) 5.260 » 

([ Silex pour empierrements . )) )) 19 .700 2.480 20.200 » )) > )) 4 .420 39 .900 
)) 1. 940 )) )) 

a.. Sable pour \"etTeries. 102.090 )) )) 34.750 185.700 > 373.400 171 .660 1.833 . 600 )) 1.221.100 53.-IOO 31 .090 
• 3.730 )) 

» j>Ollr constructions, etc. .. )) 371.090 1. 71!) 100 ). 786 . 450 86.-130 644 .800 6. 150 19 .000 J0 .480 
55.-100 16.990 201.500 677.430 4.426 .250 

186. 290 
Pierres à a iguiser p ièces 700 1.400 23.800 20 .600 » » 4.J.430 111.100 )) 68 .930 133 .100 

> » » 
Terre plasiique ton nes .J.JO 6 .500 195.700 1. 733 . 100 l 510 65. 100 > )) > 139.240 5.061 .450 336 .890 6.866 .1 50 

» 
Eurite et kaolin )) 1 .500 9 .000 » )) )) )) )) 350 

14 .000 l.060 61. 900 2 .910 84.900 
)) 

Sulfate de baryte. )) 1 .480 666.000 )) » » » )) > 1.480 666 .000 
)) » 

303. 200 
)) » 

Argiles . )) » 9.600 51. 200 9 .600 29.000 ·13 . 520 > )) 62 .720 383 .400 
» )) » 

Marnes pour fab riques ·de cimen t. MJ )) 355 .530 2.2.14. uoo · > > )} )) )) » 355.530 2 .244.900 
)) )) > 

Ocre tonnes » )) )) > )) ) 360 7.800 360 7. 800 
)) )) )) )) 

Gravier. 1\13 ' )) » )) 8.000 40 .000 )) )} 8.000 40 000 , )) )} )) )) )) 

-

Valeur totale . .. francs. 20.432 .000 109 .758. 150 40. 902.700 787 .900 6 .765 .600 

1 

44.890.900 223 537.250 

. • 
', . 
l . _ J 
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TABLEAU N° Vff 

INDUSTRIES ~IÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

1922 

. . 



-
I 

HAINAUT 
1 i LIÉGE 

AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 
(13rabnnt e t Luxembourg) 

Nombr e d' usines actives 5 1 4 4 13 

Nombr e de ha u ts-fourneau x en état de marche . 19 H 8 41 

Nombre totalisé de jou rs de marche de l'ensemble des hauts- 11 

fourneaux 3.319 3.972 2.631 9 .922 

Nombr e moyen des o uvriers occu pés·. l. 564 . . 2. 124 11 . 791 4 .479 

l belge . tonnes. 2.570 12.740 4.060 19 .370 
de charbon 

étranger )) 150 .1. 270 )) 1.420 

j belge . » 468 .230 493 500 289.970 1.251 . 700 
de coke 

1 -itranger )) 112 .660 15·1. 440 108 .930 376 ,030 
Consommation de minerais de fer » 1.308. 270 996 .350 3.638 .450 • 1.333.830 

de mit railles de fer ~ 131. 640 136.200 17 .400 285 .240 

de scories, résidus du 'gr iJlage des 
pyrites et autres résduis . » 20. :300 01.210 520 112. 030 

' 
de m inera is de m anganèse . » 24.940 33.620 1-1.060 72 .620 

Quantités Valeur globale 1 à ~a~eur Quantités 1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale Valeur 
Quantités 1 

· · 1 Valeur 
a onne à la tonne à la tonne Valeur globale à la tonne 

1 tonnes fr. fr. tonn es fr. fr. tOn l' eS fr . fr. to n nes fr. fr. 
. . 

. 1 Fonte de moulage phosphoreme 45.070 li .192 .400 2-18 ,33 . 54 360 12.766 . 200 234,85 63.020 
1 

234 ,45 .. 1-1.050 .100 222,95 162.456 38 .008 .700 
' : 

hématite )) )) )) )) 31. 750 8.613.400 271,29 )) » . » 31 . 750 8 613 . 400 271 .29 

Production 
Fonte d'affinage. l. 820 418.600 230,00 (A » )) )) )) )) )) 1. 820 418 . 600 230, 00 

Fonte pour acier Bessemer )) )) )) )) )) )) )) )) » » )) )) 

Fonte pour acier Thomas . 556.720 133.273.7110 239,40 556 . 710 128 SIUOO 231,39 258 . . Jlo 54.207 300 209,75 1 .371 .840 316 .295 .400 230. 55 

Fontes spéciales (sp iegel, ferro-man g:rnèse, etc.). 3.740 822.800 220,00 41.5GO 11.G60.700 280,58 )) » )) 45 ,300 12 . 483 .500 275 ,60 

--- - .. 

Production to tale. tonnes . 607.350 - 145.707.500 239,~l 68·1 380· J 61.85·1 700 :236,50 321.·130 68.257.400 212,75 1.613 . 160 375 . 819 . 600 232 ,95 



î 
~rABLEAU N° VIH 

INDUSTRIES ~fETALLURGIQUES 

ACIÉRIES . . 

1922 

' 



-,, 

HAINAUT 
1 

l l LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

Nombre d'établissements actifs 19 1 6 7 32 

de mélangeurs de fonte -- 7 1 14 
6 . 

de cubilots fic deuxième fus ion 22 12 10 44 
·• 

de gr:mds convertisseurs l Bessemer 
11 )) )) : )) » 

Nombre Thomas 21 17 6 44 

de petits convertisseurs 2ô 2 ).j 42 
' 

de fou rs 1\lartin. 15 19 4 38 

de fours èlcct ri,1ues » -! » 4 

Nombre moyen des o uvriers occupés . 3 . 747 1 .079 1 .738 7 .464 

1 ! 
belges Tonnes 537.980 581 . 700 252 . 310 1.371.990 

de fontes étrangères )) 49.080 • 93 .830 10.-l-lO 153.350 

total. » 587.060 1 675 .530 262 .750 1.525 .340 

de minerais )) 220 2 880 60 3.160 

dt- riblons et mitr:1 illes )) 80.970 

1 

l H .350 19.390 244. 71 0 

do '""ho"' ) 

belge . 
)) 16.000 20.900 J0 . 5GO .47 .460 

Consommation ' I 
étranger . )) 23 .. JOo l .J . 6.JO 4.050 42 .090 

total. )) 39.-JOO 35 .540 14.610 ~ . 89 550 

) 
belge )) 26.270 2-l . 970 6 .650 57 .890 

" de coke étrange r . )) 2 . 180 6 .4!0 150 8.740 
1 

10tal . )) 28 . 450 4:: 31. 380 1 . 6 .800 66.630 

1 
. 

autres combust ibles )) 3.820 1 70 100 3.990 

PRO DUC TION 

. 1 1 Valeur 1 1 Valeur 1 Quantités 1 Valeur globale \ Valeur 1 1 1 Valeur 
Quantltos Valeur globale Quantités Valeur globale 

à la tonne Quantités Valeur globale à la tonne la tonne à la tonne 

T onnes Fr. 
1 

Fr. Fr. Fr . Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. 
Tonnes 

Lingo·s d'acier au convertisseur Thomas -1 93.720 150.574.000 30.J,98 561.650 164 .483 . 800 292,86 230 .540 57.557.400 249,6î 1 .285.910 372.615 .200 289 ,75 

)) )) su r sole 70. O·JO 22 .257 .500 317 '78 
168 .590 54 .929.400 325,82 5.910 2 .059.500 348 ,50 244 .540 79. 246 . 400 324 ,05 

)) » au four électrique )) )) )) 
523 100 562, 47 )) )) 930 523.100 562 ,47 

930 
)) 

--- - - - ------
563 . 7GO 172 .831.500 T otal. 306,57 219.936 .300 7'11 170 300,80 236.450 59 .616 .900 252' 15 1.531.380 452 .384.700 295 ,38 

r Pièces moulées au convertisseur. IG.555 21. 921.100 - 1. 130,00 1. 324, 14 1 .405. 300 906,65 10.080 11. 378 .600 28 . 185 34 .705.000 1.231 ,50 
1 550 

)) sur sole 2 .635 2 .550 .700 968,0 t 
1 

611. 600 1. 054 ,50 5 .575 5.617. 000 1.007, 50 )) 1.040,13 ::.so 
--.. 2 360 2 .454.700 - -- - ---

To tal . 19 . 190 :?4.471. 800 
---

l. 124. 70 l. 275 .. 23 1 987,21 10.liüO 11. 990 .200 33 .760 40 .322.000 1 .194 ,30 . 3.910 3 860 .000 
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TABLEAU IX 

' INDUSTRIES ~iETALLURGIQUES 

Fa.briques de fer puddlé 

1922 



• 

' î 

~ 

1 

' 
. 1 

,_ 

FABRIQUES DE F ER PUDDLÉ . 

Nombre d'usines actives 

» moyen d'ouvriers occupés 

de fours à puddler 

Nombco l de marteaux et appareils assi milables . 

de traius de laminoirs 

de fon tes 

Consommation 
l 

belges . . 

. étra ngères . 

total 

) 

houille belge 

de comb.ustibles » étrangère. 

total 

Production de fer 
ébauché 

Fers no 1 

Fers no 2 

Fers no 3 

Total. 

tonnes 

> 

li> 

)) 

» 

» 

Quantités 

Tonnes 

4 .160, 

19 030 

980 

24 .170 

5 

409 

21 

8 

5 

21.110 

3.680 

24 .790 

18.5-10 

1.320 

19.860 

1 
Valeur globale 1 Valeur 

à la tonne 

Fr. ~· .. 
1.538. 650 

• 
369,87 

7 .091. '.lOO 372 ,62 

416.850 42[> .36 

- - -
9.046. 500 3î4,29 



• 

, 
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TABLEAU N° X 

. . 

INDUS TRIES ~1ÉTALL URGI Q UES 

Laminoirs à aoier et à fer 

1922 



Nombre d'établissements actifs . . 

:::::: :oy)erè;; ~o:;;i;~;~:Cl:pés 
marteaux. . . . 
trains de laminoirs 

Consommation de 

lingots d'acier. . 
bloums et hillr.ttes 
brames et largtts . 
ébauchés de fer . . 
mitrailles et riblons . 
houille . 

Production de 

coke. 
lignite 

I aciers 1 
demi -finis 

1 
1 

aciers 
fi nis 

fers finis 

blooms et billettes. 
brames et largeis 
total 
marchands 
profi lés spéciaux 
poutrelles et U. 
rails • 
accessoires de rails 
traverses . 
bandages e t essieux 
verges . 
feuil lards 
rods 
larges plats . 
grosses tôles. 
tôles moyennes. 
tôles fines 
aciers ba ttus. , 
total . . . . 
fers marchands . 
profi lés sDéciaux . . 
fe rs fendt;s et serpentés 
g rosses 1ôlcs 
tôles moyennes. 
tôles fines 
fers buuus 
total 

tonnes 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 

» 

-

LAJYIINOIRS A ACIER ET A FER 
i 

HAINAUT 

18 
9.320 

31 
S2 
18 

7 
58 

Belges 1 Étrangers 1 

·l95. 800 
46.500 
11. 9.10 
24. 180 

142.030 
153 .620 

190 

1. 050 
129.400 
25.390 
» 
10.950 
69 .160 
)) 

1.470 

Total 

496.850 
175 900 
37.330 

. 24 .180 
152.980 
222 .780 

190 
1.-170 

1 ~ I 

• 

LIÉGE 

2.J 
9.732 

146 
148 
69 
l i3 
62 

Belges 1 Étrangers 1 Total 

710.310 
136 .670 
59. 340 
1.340 

11. 720 
216 .700 

2.080 
)) 

3 .730 1714.040 
2·1. 360 161. 030 
16 .110 75. -1 50 
» 1.340 
)) li . 720 

.12.6no 259 .300 
1.670 3. 7;;0 

» » 

AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 

Belges 

227 .850 
)) 

» 
» 

26 000 
8.160 

)) 

)) 

·l 
l. 142 

38 
11 
2 
.J 
9 

1 Étrangers 1 

» . 
)) 

)) 

» 
4. 900 

18. 090 
» 
)) 

. :. 

46 
20. 194 

215 
241 
89 
29 

129 

Total 

227. 850 
» 
)) 

' » · 
30 .900 
26 .2::.0 

)) 

)) 

Belges 1 Étrangers 1 

1.433.960 
183". 170 
71 .280 
25.520 

179 .750 
378 .480 

2.270 
» 

4 760 
153 .760 

41 .500 
)) 

15.850 
129.850 

1. 670 
1.470 

Total 

1.438.720 
336 .930 
112 .780 
25.520 

195.600 
508.330 

3 .940 
1.470 

Quantités 1 Valeur globale 
Valeur 

à la tonne Quantités j Valéur globale 1 à ~=~::ne Quantités 
1 

Valeur 
Valeur g:obale 

à la tonne 
Quantités 

1 1 

Valeur 
Valeur globale 

à la tonne 

Tonnes 

43 .330 
·l. 780 

48. 11 0 
176 .ri60 
108 .850 
107. 540 

65.860 
6.870 

)) 

2.930 
.J . 920 
9.890 

40.730 
1.450 

26 .850 
23 .850 
17 .950 

Fr. 

14. 735.300 
2 .356.100 

17 .091.400 
77 .1 22. 950 
51. 150 .600 
42.3-11.600 
27 .499.200 
3.472.450 

)) 

1 .758 .000 
2. 299.6QO 
5.939 .300 

19.077 .700 
773.500 

13. H2-1. 100 
13.4.34 .700 
Il .0·19. 100 

» )) 
594.350 269 .842.800 
128.030 56 .577 .700 
10. 510 5 .530 .500 

» 
)) 

)) 

» 

» 
)) 

)) 

» 

Fr. 

340,07 
·192,91 
355,26 
436 ,56 
469,92 
393,73 
417,54 
505 ,'15 

» 
600 ,00 
467, 40 
600,53 
·168,39 
533,45 
51 8 ,59 
563,30 
615,55 

» 
454 ,01 
-141, 91 
526,21 

» 
» 
)) 

» 
)) ~ » 

138.540 62. 108.200 448,30 

.. 

• 

·ronnes 

S0 .420 
72 .000 

152 .420 
12~.330 
35.250 
44.580 

113 . 930 
17.320 
12.680 
17 .660 
88 .920 

)) 

24 .150 
)) 

53 .590 
45 .400 
85.990 
2 .200 

670 .000 
)) 

)) 

)) 

)) 

100 
8.720 

)) 

8.820 

Fr. Fr. 

27 .824 .600 345, 99 
2-1. 089 . ·100 33-1, 57 
51. 914 .000 3~0.60 
54.608.500 4 25,5:~ 
16. 195.600 ·159, 45 
17 .292. 800 387,90 
47 .339 .600 -115,51 
10.15ô .200 586,39 
4. 960 .900 391. 2-1 

12.761.000 722.59 
110 . 853 . 200 459' 4-1 

)) )) 

10.750.900 -1 -1 5,17 
)) 

25 3·16.30:) 
24 . 71-1.400 
ti6.8-12.200 
2 .020 .500 

333 .8!2.100 
)) 

)) 

» 

)) 

472,97 
544, 37 
7i7, 33 
918,41 
498 ,27 

)) 

» 
» 

)) )) 

77 . 500 77:'>,00 
6.112. 900 701,02 

)) » 
6.190.400 701,86 

·ronnes 

67.270 
40, 150 

107.420 
55.540 
3.490 

)) 

)) 

)) 

» 
2 .780 

)) 

)) 

)) 

)) 

20 .420 
)) 

)) 

)) 

82 .230 
26 .820 

)) 

» 
» 
)) 

)) 

» 
29.820 

1'"r. 

20 .039 .300 
11. 960. 700 
32 .000 .000 
20.355 1JOO 

1.395 .GOO 
)) 

)) 

)) 

)) 

1. 996 .-100 
)) 

)) 

\) 

» 
7. 5;:; 1 .·JOO 

)) 

)) 

» 
34. 398. 800 
10 .459. 000 

)) 

)) 

)) 

-. 
» 
)) 

10.459.000 

Fr. 

297. 89 
297. 90 
297, 90 
:!66 ,50 
399,89 

)) 

)) 

)) 

)) 

718, 13 
)) 

» 
)) 

)) 

37 4 . 70 
» 
» 
)) 

·118,32 
389 ,97 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

389,97 

T onnes 

191 . 020 
116.930 
307.950 
306 .530 
147 .590 
152 .120 
179.790 
24.190 
12.680 
23.370 
93.840 
9.890 

64.8~0 
1 .450 

100 .860 
69.250 

103.940 
2.200 

1.346.550 
154.85C 
10.510 

)) 

Fr. 

62.599.200 
38.406. 200 

101.005 .400 
152 .086.850 
68 .741 800 
59 .634.400 
74 .838 .800 
13 .628 .650 
4 960 .900 

16 .515 .400 
43 152 .800 
5.939 .300 

29.828 .600 
773 .500 

46.921.800 
38 .149.1 00 
77 ,89! .300 
2 .020 .500 

635.083 .700 
67.036.700 
5 .530.500 

)) 

Fr. 

327 ,70 
S28 ,45 
327,95 
421,84 
465,76 
392 ,00 
416 ,28 
583 ,40 
391 ,24 
706 ,65 
459 , 90 
600 , 53 
459 ,79 
533 ,45 
465 ,21 
550,47 
749 ,25 
918 ,41 
471 ,63 
432 ,95 
526 ,21 

)) 

)) )) )) 

100 77 .500 775,00 
8. 120 • 6 . 112 . 900 101 , 02 
)) )) )) 

174. 180 78.757.600 452 ,18 
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Métallurgie du zinc . 

A. - F onderies de zinc. 

Anvers et 1 Liége Limbourg Le Royaume 

Nombre d'usines actives . 
Nombre de fours e n activité • 
Nombre d e creusets en activiti'.: . 
Nombre moye n des ouvriers occupés 

C on s om m ati on 

Minerai de z inc . 
Crasses et oxydes de zinc . 

l 
belge . 

H ouil le étrangère . 
total . 

Coke l 
·belge . . 
<i tranger . 
to ta l . . 

Lign ite 

Zinc brut 

Poussièr es l 
de zi nc 

Cendres l 
p lombeu­

ses 

Production 

quantité . 
valeur globale . 
valeur à la ton ne 
quantité 
va leur g lobale . 
valeur à la tonne 
qua ntité . 
va leur globale . 
valeur à la ton ne 

. tonn.es 
» 
» 
» 
» 
» 
)> 

» 
» 

. tonnes 
. francs 

)) 

. tonnes 
. francs 

. tonnes 
. francs 

» 

8 
346 

17.658 
4. 088 

188.760 
17.680 

295 . 680 
67.560 

363 .240 
2.280 

290 
2.570 

82.400 
137. 680.300 

l.671 
2.610 

3.867.700 
l. 482 

26 .1 20 
5 . 798.500 -

222 

4 
47 

5.223 
883 

69. l PO 
4. 530 

30 . 640 
67 .220 
97.860 

1.520 
1.900 
3.420 

28.000 

29 .890 
50.835.1 00 

. l. 701 
310 

327 .600 
1.057 

25 .500 
1 530. 000 

60 

12 
393 

22. 881 
4.971 

257 .950 
22.210 

326. 320 
134 .780 
461.100 

3 .800 
2 .190 
5.990 

28 .000 

112. 290 
lSS.515 400 

1.679 
2.920 

4 . 195.300 
1.437 

51.620 
7.328.500 

142 

B. - L a minoirs à zinc . 

Nombre d'usines actives 

1 
à r efondre . 

Nombre de fours à réchauffer 
Nombre .:le trai ns de lam inoirs . . 
Nombi;e moye n des ouvr iers occupés 

zinc brut . 
vieux zinc t:t rognures . 

j 
belge . 

houille . étrangère 
total . . 

l b elge 
. étrange r". 

total. 

l 

L 1 
Sl Combustibles( 

Métal . 

coke 
~ 
0 
u ( l 

belge 
Agglomérés étranger. 

total . 

j 
quan tité . . 

Production : zinc laminé valeur globale 
valeur à la tonne. 

Le Royaume 

9 
19 ' 
7 

41 
1.169 

. tonnes 61.370 
:> 400 
» 14.380 
» 5.540 
» 19.920 
» 
» 40 
)) 40 
» 220 
)) 

» 220 
~ 59.310 

. francs 114 . 008 . 200 
>>' l . 922 



Product ion des métaux spéciau x autres que le z inc. 

C. - Usines a p lomb, à argent, à cuivre et autres métaux. 

Nombre d'usines actives . 

Grillage et agglomération 

Réduction, fusion pour matte 
ou pour métal brut, préci­
pitation à l'état de cément 

l fou rs à sole 
convertisseurs . . 

1 appareils Dwight . 

) 

fours à sole . . . 
convert i s~eurs . . 
dçmi hauts-fourneaux 
p etits fours il manch e . . . . . 

• d. cuves de fusion ou de précipitation 
) 

fours d'affinage sur sole . . . 

Rallirwge e t csargentation • coupelles . . . . . . . . . 
d istillation de !"alliage riche . . . 

) 

fa br!cation de l'anhyclride arsénieux . 
Appareils pour produits fabr1c. des 11xydcs et sels d'antimoine. 

secondaires fabricat ion de sulfate de cu ivre . . 
cuves cristallisoires . . . . . . 

Nombre moven des ou\Tiers occupés . 
· minerais . 

cendres d"usines à zinc. 
autres sous produits plombifères . . 

Consommation sous-produits argentifères Cl aurifères 
Plombs d'reuvre. 
cuivre brut 
mitraille de cuivre . 

Consommation de \ Houille . 
combustibles /Coke . . 

Plomb . 

Argent . 

Cui vre . 

1 plombs d"œuvre 
1 » marchands 

\ cuivre no ir . 
i cu ivre raffiné . 

Composés l mattes . . . 
de cuivre suif. de cuivre 
Anhydrides arsénieux 

ton nes 
» 

tonnes 
)) 

kilog. 
tonnes 

)) 

)) 

» 
» 

Belge 

!) 300 
7.960 

Quantité' 

G.734 
43.57-1 
46. 151 
6.305 

982 
109 
884 

1.008 

1 

1 

. ton nes 
» 

Etranger 

41.340 
28 .330 

1> 

» 
» 
» 
)) 

1 

1 

1 Valeur globale 1 
fr. 

8 .060 .500 
61.147.350 
13.37·1 .000 
27. 8~8 000 
3. 02 600 

7.J .000 
1.2-19 .000 
2.451. 000 

7 
Î 

62 
8 

16 
5 

12 
2 

IO 
7 
9 
8 

15 
3 
5 

.JO 
l .!l82 

47.800 
30 .2-10 
33.930 
3 .520 

16.3.JO 
l 210 

600 

Total 

50 .640 
36 .920 

Valeur 
unitaire 

fr . 

1. 197 
1.403 

290 le kil. 
4.423 
3.872 

679 
1. -113 
2 .·132 

r 

( 

fi 

î 
TABLEAU N° X.Il 
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~~-
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_o~ 
"'Cl 

"' "'"" ... Q. 
..0 ::s 
E <> 
0 <> zO 

/ ,\tin es de houille . 

Mines métalliques et m inièr es 

.Carrières . 

H auts - fourneaux, aciéries, fabriques de 
fer et lami noi r s. . 

l f" onderi es 
Usines à zinc 

Laminoirs 

· Usines à plomb, à arg ent et autres métaux. 

Ensemble . 

t-1 ines èe houille . 

~lines m étalliques et minières 

Carrièr es 

Fo ntes . 

1:er s fin is 

) 

produits fondus (lingots). . 

Aciers . . 
pro<~UllS finis (y compris les 

aciers de première fusion) 

Zi nc brut 

Zinc laminé 

Plomb. 

Argent et a rgent aurifère. 

HAINAUT LIÉGE ' -· 
1 PERSONNEL._ 

1011. 662 38 .888 

)) 6·1 

12. 11-1 5.077 

15 040 13.835 

» 4.088 

)) 16û 

)) 858 

. 131.816 62 976 

PRODUCTION ET 

Production Valeur globale Production Valeur globale 

tonnes fr. tonnes fr . 

15. 008. 100'1 .132. 11-1..100 5. 16-1. 6301439 663 .. rno 

» » » 23.600 

» 109.758 150 

607. 350 l t15. 707. 500 

138.540 62 . 108.200 

563 .760 172.831.500 

61,3. 540 29-t. 314 .600 

» » 

)) )) 

» )) 

> » 

» 40 902. 700 

684.380 161.85J .700 

8.820 6. 190 .400 

731. 170 219.936.300 

673.910 337 . 702. 100 

82 .400 137.680 300 

·16.380 89.008.200 

3 .920 5.401.100 

5.4 lOk 1. -156. 900 

-

' ' 

-

1 
LUXEMBOURG NAMUR 

1 
AUTRES P.ROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

' -
OUVRIER 

1 

)) 3.912 5.376 152.838 

45 )) 33 142 • 
1 

l .017 3.826 3. 173 25 .207 

1.053 894 1. 724 32. 546 

» » 883 4.971 . 
» » 1.816 .. 1.982 

» » . 311 1.169 

2 .11 5 8 . 632 13.316 - 218.855 

VALEVR GLOJJALE; 

Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

fr . fr. tonnes fr. tonnes fr. 
ton nes tOrtnes 

1.650 063.5001 » )) û07.700 .J 1. 421. 700 428 .070 36.864.000 21.208 .500 

365.400 » )) > 128.000 » 517.000 
» 

6.765. 600 » -14. 890.900 » 21.219 900 )) 223 .537 .250 
» 

205.290 43.250.100 » » ll6.140 25.007.300 1.613.160 375 819 .600 

» » 26 820 10.459.000 » )) 174. 180 78 .757 .600 

123.200 30.800.000 » » 113.250 28.816.900 1 531 380 452 .384 .700 

3.760 5. 366 .-100 89. 130 38.022.600 1.380 .340 674 .405.700 
)) l> 

» )) )) » 29.890 50 835 100 112.290 188 .515 .400 

» » )) » 12 930 25.000.000 59 .310 114 008 .200 

» 39.660 55 .754. 700 43 .580 61 . 155 .800 
» » » 

> 40 .740k 11.917 .000 46 . 150k !3 .373 .900 
» l'i » 

' ' . 



TABLEAU N° XIIÎ 

APPAREILS A VAPEUR 

Réoa.pitula.tion a.u 31 décembre 1922 



DESTINArrroN DES APPAREILS 

Mines de houille. 
) 

Extraction. 

Epuisement 

Aérage. 

U soges di vers. 

Fabrication du coke et des agglomérés de houille 

Mines métalliques, minières et préparation des minerais 

Carrières et industries qui en dépendent . 

d t . l Etablissements soumis au x A. R d l.l 28 août 1911 
In nii~ifj~8 et du 30 janvier 1912. . . . . . . . . 
hirgiques Etablissements soumis à !'A. R. du 29 janvier 1863. 

Verreries, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries, etc. 

Fabriques de produits chimiques, etc. 

Travail du bois 

Industries textiles 

Exploitations et industries agricoles . 

Mouture <les céréales 
1 Malteries, brasseries et distilleries. 

Fabriques de sucre . 

Fabriques d'huile 

Fabrication du papier 

Imprimeries typographiques 

1 
Usines spéciales d'électricité 

Usines diverses . 

1 
~ 

Machines fixes et locomobiles . . 

Service de l'Etat . ! Propulsion . 
Bateaux a vapeur 

Usages divers. 

) 

Machines fixes et locomobiles . . 

. Bateaux à vapeur Propulsion • 
Service i· , • . 

des particuliers cl mtcneur ) Usages divers. 
nateaux à vapeur l Propulsion . 

de mer Usages divers. ,,, ~1 S . d 1 Machines fixes et locomobiles 
s::i.. 111 erv1ce e l'Etat . 

'! ·9.e .. t: Locomotives . . . . . 

1 ~.:i "'~ Service 1 Machines fixes et locom9biles . 
O {:. des particuliers i Locomotives . 

Locomotives routières, rouleaux compresseurs, voitures 
automobiles, grues, etc., etc. 

Totaux généraux 

, 

ANVERS 

Moteurs 

N b 
1 

Puissance 
om re 

en Kwts 

» 
» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 
5 82 

» » 
9 516 

42 5.657 

47 2.309 

6 1.005 

88 6.121 

133 2.723 

65 2 669 

46 1.086 

48 866 

38 2.342 

144 2.472 

43 1.144 

H 392 

26 3.165 

11 l.095 

53 18 .426 

206 5.987 

» » 
2() 2.545 

l 27 

l 9 

163 11.661 

83 4.662 

1:\5 178.956 

)) )) 

23 2.233 

14 899 

l Il 

161 9.742 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface li >l'ombre de chau ffe 

» 

» 

» 

» 

10 
)) 

9 

en m2 

» 
» 

» 

1.814 

• 
571 

30 2 .791 

58 7.062 

12 1.023 

112 7.1S3 

103 8.208 

75 4.057 

87 5 .007 

61 1.593 

42 3.843 

155 9.253 

38 4.693 

17 1.337 

55 10. 557 

17 l . 498 

100 16. 548 

234 15.254 

» » 

29 2.112 

3 29 

2 26 

170 10 .198 

60 4.028 

3119 69.155 

)) » 

34 2.826 

u 743 

2 113 

162 4.569 

206 3.101 200 2 .293 
J.861 271.903 ~ 198.384 

RÉCAPITULATION DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 31 DECEMBRE 1922 

BRABANT 

Moteurs 

Nombre[ Puissance 
en Kwts 

)) )) 

» » 

» 

» 
)) 

» 

» 
» 

» 

27 2,174 

58 5.'188 

103 6.484 

2 65 

15 1.313 

86 3.957 

73 3.438 

143 12.829 

223 2.795 

75 n.526 

278 8.357 

134 8.546 

27 539 

80 8.914 

5 268 

95 54.350 

911 25.814 

» » 

» » 
» » 
)) » 
11 256 

11 298 

)) » 

» » 

38 1.580 

2.296 690. 706 

16 479 

1:13 12.571 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
Nombre de chauffe 

en m2 

» 

» 
» 

» 
)) 

» 

» 

)) 

» 

» 

38 2.120 

43 3 .963 

122 7 .890 

2 50 

13 996 

105 7 .586 

82 4 608 

267 19.594 

250 4. )()6 

89 6.108 

283 12.843 

99 13.28:{ 

27 1.683 

145 16. 791 
8 334 

117 26.377 

990 38.641 

» )) 

» » 
» » 

)) » 

11 584 

11 306 

» » 

» » 
126 7 .200 

2. 296 306. 273 

14 394 

133 5.103 

36 455 36 831 
4.876 858.202 ·-5-.-30_7_ 487. 754 

FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENT ALE HAINAUT LIÉGE LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 

Moteurs 

l Pui8Rance 
Nombre 

en Kwts 

» » 
» » 

» » 

)) » 

36 1.897 
)) )) 

)) » 

1 29 

24 2. 943 

)) » 

27 1.413 

6 461.l 

61 l.863 

364 18.260 

182 2.312 

89 2 .462 

156 2.141 

22 406 

30 1.573 
» )) 

1 5 

15 9.982 

160 4.201 

5 144 

16 59.050 

)) » 

» » 
12 524 

10 316 

78 26.835 

}';'5 l. 250 

)) 

56 
l 

)) 

5.477 

3 

Générateurs 
de vapeur 

- 1 Surface 
Nombre de chauffe 

1 en m2 

» » 
» » 

» » 

)) » 
38 4.687 

» 
)) 

1 24 

37 1.839 

1 11 
44 l.854 

10 480 

65 2 .507 

474 23.421 

218 2.786 

96 2.448 

168 2.724 

21 3 .704 

36 1,985 

» » 
5 230 

48 6 902 

228 5 .313 

6 261 

61 14.571 
)) )) 

» » 

12 602 

5 152 

96 10 67G 

176 733 

» » 

58 

1 

1.891 

7 

Moteurs 

N b 1 
Puis~ance 

om re 
1 en Kwts 

» » 
)) 

)) 

)) 

» 

2 19 

Q )) 

34 3. 535 

)) » 

11 842 

58 3.2ll 

55 2.296 

4:n 60 .673 

70 716 

111 3.164 

210 3.287 

66 l.605 

:l5 2.134 

16 1.075 

» » 
30 24.710 

322 13.334 

» » 
» » 
» » 
14 529 

66 2.369 

16 757 

» » 
)) » 
15 351 

794 216.200 

3 114 

Générateurs 
de vapeur 

_ 1 Surface 
1\ ombre dechauffe 

eo mz 

)) )) 

)) » 
» 
)) )) 

)) » 
)) » 
2 26 

» » 

48 2.880 

1 30 

15 673 

67 5.876 

56 2.659 

819 81. 252 

84 1.140 

115 3. 505 

224 5.925 

56 6.655. 

47 3. 766 

20 1.663 

» » 
35 4.631 

435 18. 735 

» )) 

» » 
)) » 

9 427 

56 2.341 

17 716 

» » 

>> » 

9 279 

794 96.619 

5 108 

Moteurs 

N b 
1 

Puissance 
om re 

en Kwts 

288 81. 733 

86 8.061 

188 15.141 

l . 136 133. 427 

323 8.032 

» » 
355 24. \J07 

259 39.512 

396 14.454 

46 5.796 

61 3.633 

130 7. 072 

81 1. 837 

63 4.358 

256 2.548 

40 2. 951 

371 4.252 

329 7. 779 

5 300 

5 451 

1 57 

62 45.811 

246 6 .103 

» )) 

)) » 

» » 
» » 

2 18 

3 10\l 

» » 
)) )) 

37 1. 721 

752 172.475 

20 1.450 
30 2.348 58 l.730 98 16.005 98 5.187 774 67.872 

11 141 12 110 4 60 4 ) 37 10 159 
---r:598 146.044 1.975 ()1.738 ~ 356.986 3':016 245 .131 ·-6-.-32_5_ 662.022 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
>l'ombre de chauffe 

en m2 

1.131 139.197 

20 2.199 

8 820 

325 53 .186 

185 23. 383 

» » 
327 23. 226 

333 43. 718 

287 19.187 

101 8.042 

70 5 .009 

110 8. 938 

77 2.427 

81 û.112 

255 2. 779 

45 3.784 

372 11.038 

157 24.3311 

6 284 

7 1. 011 

1 100 

140 26.820 

266 8.677 

» » 

» 
)) 

» 
2 

3 

» 

» 

» 
» 

» 
38 

148 

» 

71 4.114 

752 90 815 

14 1.171 
777 35.193 

Moteurs 

b 
1 

Puiss;,,nre 
Nom re 

en. Kwts 

llO 

71 

64 

380 

51 

2 
79 

17.3]() 

5.288 

3.467 

31 .69:3 

1.136 

177 

3 .843 

318 38 .586 

291 16.028 

13 1. 002 

27 1. 208 

22 459 
42 g;n 

256 14 .5\15 

153 1 . 309 

35 1.890 

04 541 

237 5.642 

» » 
30 1.800 

1 11 

73 37 .133 

434 8.162 

9 » 
2 

6 

» 
76 

18 

» 

7 

13 

» 

3.461 

367 

» 

» 

18 421 

774 287.660 

11 153 
502 58. 928 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
)J ombre de chauffe 

en nu 

463 1 51. 085 

10 986 

6 292 

65 6 .402 

55 6.556 

4 91 

74 3 897 

356 4.~. 962 

291 18 . 804 

31 2.889 

26 1.600 

2;; 1.157 

4;; l 305 

294 :30. 430 

153 l. 291 

39 2 . 260 

63 2 .004 

120 20.49() 

l 6 

47 4.672 

l 23 

112 20. 789 

458 17 . 649 

9 134 

2 

6 

» 
76 

18 

» 

21 

13.2 

)) 

3 690 

392 

» 

» 
49 5.850 

774 llG.354 

11 192 
509 23 .284 

Moteurs 

N b 
1 

Pmssance 
om re 

en K wts 

11 

» 

1 

89 
» 
)) 

» 

3.516 

» 

10 

25.019 

» 

» 

» 

18 6.349 

2 102 

» » 
8 373 

29 877 

15 582 

» » 

32 374 

12 129 

51 801 

43 872 

2 35 

» » 

» » 

6 381 

89 l. 706 

» » 
» 

» 

» 

4 

» 

» 

» 
)) 

» 
107 

» 

» 

» 
141 

» 

» 
» 

» 

» 
7.759 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
Nombre de chauffe 

en m2 

4 1 .220 

» » 
)) » 
50 13. 649 

» 

» » 

» » 

42 4.181 

2 130 

» » 
10 428 

23 2.395 

lô 759 

1 14 

32 412 

12 157 

52 2.320 

22 3.428 

1 54 

» » 

» » 
6 374 

61 1.627 
}) » 

» 
» 

}) 

> 

4 

» 
)) 

» 

» 
107 

» 

)) 

» 

» 
108 

» 

» 
)) 

» 
3.528 

Moteurs 

l 1> . 
N . 111::;sance 

ombre l 

» 

)) 

)) 

» 

» 

19 

en Kwts 

: 1 
)) 

» 
» 

» 

376 

12 8.357 

6 100 

» » 
2 53 

32 319 

51 l 209 

» » 
14 88 

2 60 

23 157 

» » 
» » 

» » 
» » 
13 764 

47 581 

» » 

» » 
)) » 

» » 

» 
» » 

» 

» » 

» )) 

» )) 
89 6 .359 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
)l ombre de chauffe 

en m2 

» 

» 

» 

» 
» 
16 

34 

7 

» 

2 

15 

53 

» 

14 

2 

26 

» 

» 
)) 

» 

15 

50 
)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
89 

» 

» 

» 

)) 

» 

465 

8.251 

160 

» 

41 

7:!5 

1.324 

» 

99 

73 

547 

» 

» 
» 

768 

866 
» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

» 

)} 

2.957 

Moteurs 

1 

Puissance 
Nombre 

en Kwts 

9 

Il 

6 

37 

5 

3 

81 

2.627 

636 

334 

6.738 

164 

93 

3 .433 

18 2.385 

49 1 .552 

41 15. 134 

21 1.295 

ôO 1. 939 

37 1.159 

13 1. 380 

124 1.166 

5 438 

69 556 

50 ]. 248 

» )) 

14 1.042 

» » 

37 12 .682 

82 2.297 

» » 

» 
1 

l 

Il 

» 

» 
)) 

» 

15 

81 

607 

» 

» 

» 
30 1229 

771 344.108 

)) )) 

118 7 . 793 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
Nombre de chauffe 

enm2 

56 
)) 

» 

5 

5 

4 

83 

6.535 
)) 

» 
450 

265 

259 

3.505 

14 1.484 

45 2.048 
132 14.307 

24 1.272 

57 5.653 

36 1.463 

24 2. 596 

125 1. 225 

11 

60 

30 

> 

28 

» 
52 

105 

» 
» 

1 

1 
]] 

668 
1.356 
3.753 

» 
2.321 

» 

9.485 

3 .580 

:\> 

» 

11 
45 

514 

» » 
l> » 

» » 
47 3.352 

771 126. 971 

» 
118 

)) 

3.544 

Moteurs 

N b 
1 
Pui~!mnce 

om re 
en Kwts 

418 

168 

259 
1 .642 

420 

5 

572 

\ 

105 .195 ~ 
13.988 

18.952 

197 .477 1 
11 .311 

270 

35.268 

756 106.363 

952 47 507 

108 23 .002 

260 16 .251 

556 21.026 

480 15.984 

1 .316 113.181 

1.102 12.174 

407 19 .962 

1.366 22.564 

924 27 .242 

113 4.973 

171 16 447 

19 1 .436 

414 204 .239 

2 .497 68 .185 

14 144 

47 61.602 

8 55 

16 619 

341 18.896 

145 6.650 

!33 205.791 

175 1.250 

161 7 .535 

5. 457 1.717.525 

2.012 189.377 

Générateurs 
de vapeur 

Nombre! 
1 

1.654 

30 

14 

441i 

293 

8 

549 

853 

897 

280 

316 

515 

505 

2 .047 

1.192 

451 

1.403 

543 
135 

302 

32 

625 

2.827 

15 

92 
10 

12 

338 

118 

495 

176 

336 

5 .459 

2.051 

Surface 
de ch auffe 

en m2 

198 .037 

3.185 

1.112 

73.687 
36.710 

350 

38.810 

110.374 

60 .001 

26.352 

19 .056 

41.028 

21. 109 

168.426 

15.521 

22.846 

48.010 

80 .345 

9 .1 lli 

37 .015 

2. 185 

112.784 

110.342 

395 

16.704 

172 

498 
17 .967 

5.850 

79 ,831 

733 
23 .621 

739.666 

1.925 
85.09S 

10 101 71 1.012 71 705 13 151 13 118 2 19 2 16 20 312 20 186 373 5.410 368 4 397 
5 .933 545.861 4.240 544.242 4.264 391.334 ~ 49 .777 --4~8 1 34.902 --sï2· 18.442 ~ 16 , 30~ -1.724 4-1-2-.4-4_3_, __ l_.-86-.5 · 196.848 23.959 3.320·061 25.433 2.208 .254- 1 
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• 

TABLEAU N° XIV 

MINES DE HOUILLE 

Accidents survenus en 1922 

" " 



NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents su rvenus dans ) à roccasion de l' par les câbles, cages, cuffats, etc. 
les puits, tourets ou la translation par les échelles . . . . . . 

descenderies servant des ouvrier s pa r les lahrkunst. . . . . . 
d"accès aux travaux par éboul ements, chut.es de pierres ou de corps durs 
souter rains (1) • . • dans d"autres circonstances (2) • . . . • • . . 

Acci_dents ~u.rvenus dans les l par l'emploi l des ~âbles . . 
p rnts rnteneurs et les che- 1 des echelles . 
m inées d" exploitation dans d 'autres circonstances (2) • 

E boulem ents, y compris les ch utes de pierr~s et de; blocs de houille etc. , dans 
les chantiers et les voies 

,,, "' · ) aux coups de mines . . . . . . 
':ll "' ~ I fi t" 0 d aux appareils 1 O uverture de lampes . 
ê .~ :~ 11 

amma 
1 

ns ues d"éc!airage Défectuosités, bris, etc. 
u Si>~ à des causes di versés ou inconnues . ~ 0 " 8 ~ o.. Asphyxie par le dégageme~~ normal d_e grisou . 

:'5:! a :;:: Dégagements instanta· j d,mflami;iations · . · . · · · · · · · 
~ o..:: nês de gr isou suivis d asphyxies, de pro1ect1 ons de charbon ou de 

...:: ., p ierres, etc . . . . 
Asphyxies pa r d'autres gaz que Je grisou . . . . . • . 
Coups d'eau 

f l Minage . . 
Emploi d'explosi s 1 Autres causes 

Transport 1 sur voit!s de niveau ou peu inclinées . 

et circulation des 
ouvriers 

sur voies incli- i par hommes et chevaux 
nées où le trans- par tre uils c u poulies . 

pon se fait par tr actiou mécanique 
Electrocution . 
Causes diver ses (3) 

Accidents 

à la surface j 
Chutes dan s le puit s . . 
Manœnvres des ,-éh icu l~s . . 
Machines et appa re il s m0rn ni q ues 
Electrocution. . . . . . . 
Causes di verses . 

Nombre d'ouvriers occupés intérieur 
surface . 

T otau.>; pow· /'iutériew· 

Totaux pour la sr11:Jace 

Totaux gé11éraux 

Ensemble 

l intérieur • . 
Nombre de journées de pr ésence / intérieur et surface 

. . . 1 de l'intérieur . . . 
Proport10n de tues par 10 • 000 ouvrie rs 1 de l'intérieur et de la surfac~ 

li l'rn ponion de tués par 1,000,000 de jou rnées de travail im érieur . . . 
intérieur et sur face 

•• 
HAINAUT 

Nomffre des 

3 
)) 

)) 

4 
.j 

1 
l> 

4 

32 

» 
)) 

» 
2 

)) 

» 
» 

5 
l 

12 
l 
6 
4 
1 

16 

98 

» 
13 
10 
3 

13 

39 

137 

3 
)) 

)) 

4 
2 
l> 
» 
4 

23 

)) 

)) 

» 
5 
1 
)) 

2 
» 
)) 

2 
2 

6 
l 
4 
3 
l 
5 

68 

)) 

10 
4 
l 

10 

25 

93 

70.226 
3.J.436 

104.662 

21.036.020 
31. 777 .490 

9,68 
8 ,89 

3,23 
2 ,93 

"' . ., 
Vl 

"' "' :;:; 

)) 

» 
)) 

» 
2 
2 
)) 

)) 

9 ·1 
)) 

)) ... 
)) 

)) 

)) 

» 

» 
)) 

)) 

3 
» 

6 
)) 

3 
l 
)) 

11 

37 

» 
3 
6 
2 
3 

51 

I~ 

NAM UR 

Nombre des 

» 
)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

l 

)) 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

. )) 

2 
» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

"' . ., 
::l 
!-

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
1 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

r, 2 

)) 

l 
l 
» 
» 

2 

7 

)) 

)) 

)) 

» 

3 

2 702 
1.210 

3.912 

824 .780 
l . l:06.910 

7.40 
7,67 

2,42 
2,49 

LI ÉGE BASSIN DU SUD LIM BOURG LES 4 PROVINCES 

Nombre des Nombre des Nombre des 

)) 

)) 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
» 
)) 

» 

)) 

)) 

)) 

2 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

"' ë 
"' -0 

<:; 
u 
< 

)) 

» 

)) 

3 

15 

)) 

)) 

)) 

» 
1 
)) 

» 
)) 

l 

2 
l 

5 
» 
)) 

l 
)) 

1 

3 34 

)) 

l 
)) 

)) 

» 

4 

)) 

6 
4 
)) 

3 

13 

47 

» 
)) 

l 
l 
1 
)) 

3 

14 

)) 

» 
)) 

» 
1 
)) 

)) 

)) 

1 

2 
)) 

3 
» 
)) 

l 
)) 

)) 

"' . ., 
Vl 

"' "' a 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1 

2 
)) 

)) 

)) 

)) 

1 

"' -0 
"ü 
u 
< 

<1 
)) 

)) 

5 
5 
2 
» 
8 

48 

)) 

)) 

)) 

2 
2 
» 

)) 

1 

9 
2 

18 
1 
6 
5 
l 

17 

·I 
» 
)) 

5 
3 
l 
)) 

' 8 

:n 
)) 

» 
» 
5 
2 
)) 

2 
» 
l 

4 
2 

.10 
l 
4 
4· 
l 
5 

"' . ., .,, 
"' "' a 

)) 

)) 

)) 

» 
2 
2 
)) 

» 

12 

)) 

: 1 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 

5 
l 

8 
)) 

3 
l 
)) 

12 

"' ë ., 
-0 
"ü 
u 
< 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

2 

3 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

3 
l) 

2 
)) 

)) 

)) 

)) 

3 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 

2 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 
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» 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

: 1, 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 

3 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

3 

"' ë ., 
-0 
"ü 
u 
< 

4 
)) 

)) 

5 
5 
2 
)) 

IO 

51 

» 
)) 

)) 

2 
2 
)) 

)) 

l 

12 
2 

20 
1 
6 
5 
l 

20 

' 

4 
)) 

)) 

5 
3 
l 
)) 

10 

39 

)) 

)) 

)) 

5 
2 
)) 

2 
)) 

l 

6 
2 

Il 
l 
4 
4 
1 
5 

"' . ., .,, 
"' ., 
a 

)\ 

)) 

)) 

» 
2 
2 
» 
» 

13 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

8 
1 

9 
)) 

3 
l 
» 

15 
- - - --- --- --- - -- --- --- --- --- - - - -

29 6 137 9!-1 46 13 7 8 150 l 06 54 

)) 

5 
· 2 

)) 

2 

» 
l 
2 
)) 

. l 

)) 

2(1 

15 
3 

16 

)) 

15 
7 
l 

12 

» 
5 
8 
2 
4 

)) 

)) 

» 
l 
)) 

)) 

» 
)) 

l 
)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

20 
15 
4 

!6 

» 
15 
7 
2 

12 

)) 

5 
8 
2 
4 

--- --- --- --- --- --- --- - --- ----19 4 54 · 35 19 55 36 

- - - -- --- --.- ------ --- --- ---- -
38 

27.632 
11.256 

38.888 

8.399.600 
11. 952 .590 

10,<19 
9,77 

3,45 
3, 18 

JO 191 134 . 65 

100.560 
46. 902 

147.462 

30 . 260 . 1lOO 
44 .936.990 

9,84 
9,09 

3,27 
2,98 

14 8 

2.884 
2 492 

5.376 

882 .790 
1.653 .270 

24,27 
14,88 

7 ,93 
4,84 

8 205 142 

103.444 
49. 394 ----152.838 

31.143. J!lO 
46.590.260 

J0 ,25 
9 ,29 

3,~3 
3, 05 

OBSERVATION S 

(1) Les accidents survenus aux ouvrie~s 
du jo ur occupés à la recette, sonc ranges 
parmi les accidents de sur face. 

(2) On a exclu de ces subdivis_ions, les 
accidents dus aux explosions de gnsot~, aux 
as ph yxies,aux coups d'eau, e.tc. ,com~r~s r es­
pecti vement sous leurs rubriques spec1ales. 

(3) On a écarté les décès dus à des ~aus~s 
pathologiques ; ces décès se sont eleves 
pendant l'année à 7. 



DOCUMENT AD MINIS TRA TIF 

ADMINISTRATION DES MINES 

PERSONNEL 

Corps des Mines 

• 
Recrutement 

A rrêlé ministériel d.u 10 avril 1923 fixant la date 
et le programme du concours. 

LE M ll'!JSTRF. DE L'INDUS'l'RI E ET DU T RAVAIL , 

Vu l 'arrêté royal du 29 juillet 1907 , réglant l'admission aux 
fonctions d'ingénieur de 3° classe des Mines ·et notamment les 
articles 2, 4, 5 et 6 de cet arrêté ; 

Vu les arrêtés royaux du 31 août 1920 modifiant l'arrêté 
du 29 juillet 1907 susvisé , ainsi que l' arrêté organique du 
Service et du Corps des Ingénieurs des Mines ; 

Vu le programme des matières du concours pour l'admission 
aux fonctions susdites, annexé à l' arrêté ministériel en date du 

29 juillet 1907 ; 

ARRÊTE: 

A RTICLE PREMIER. - Un concours p our la colla tion de huit 
e mplois d' ingénieur du Corps des Mines aura lieu à Bruxelles, 
les 6 novembre 1923 e t jours suiva nts. 

ART. 2. - Les matières cle l'épre uve, a insi que le nombre 
ma ximum des points a ttribués aux diverses branch es, sont fixés 

comme suit : 

\ 



922 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

1° Exploitation des mines, y compris la topographie sou-
terra ine 

2° Electricité et ses applications . 
3° Législation minière et réglem entation minière 
4° Mécanique appliquée 
5° R édaction française . 
61 Langue flamande, angla ise ou allem ande . 
7° Travaux gr~phiques . 

Total . 

40 
20 
10 
10 
8 
7 
5 

100 

Les points à a ttribuer à la rédaction fra nçaise et aux travaux 
graphiques seront déterminés d'après les ~rnvaux effectués pour 
les branches 1 à 4. · 

ART. 3. - Il sera exigé au moins la moyenne d es points sur 
la branche 1 e t sur les b ranches 2, 3. 4 réunies e t les 6/ 1 oc· des 
points sur l'ensemble des matières. 

ART. 4. - Les matières des branches 1 à 4 sur lesquelles les 
questions seront posées, sont indiquées à la suite du présent 
arrêté. 

Bruxelles, le 10 août 1923. 
R. MoYERSOEN. 

Matières du programme sur lesquelles seront . 
formulées les questions concernant les branches 

1 à 4 . 

• 
I. - EXPLOITATION DES MINES. 

Tra vaux de recherches. 

S ondages. - Sondages p ar percussion, à tiges pleines et à 
tiges creuses; trépans, tiges, coulisses, appareils à ch'ute libre, 
e ngins de manœuvres e t de battage. Curage discontinu, con­
tinu . Sondage à la corde. Sondage p ar forage : tarières, tiges , 
sondes au diamant. Tubages. Prise d'échantillons. Accidents, 
outils de secours. Vérification. Organisation générale d 'un son­
dage. Application des divers systèm es de sondage à la recon­
naissance des terrains et des gîtes exploitables. 

. -~ 
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Excaoations et travaux d'art. 

A batage. - Classification et· propriétés des explosifs em­
ployés dans les mines. Explosifs antigrisouteux : théorie et 
expérimentation. 

Puits. - Creusement en terrains aquifères : 1° avec épuise­
ment, principaux systèmes; 2° sans épuisem ent, emploi de r a ir 
comprimé , de la congélation, de la cimentation . 

Exploitation proprement dite. 

Exploitation souterraine. - Conditions générales d' aménage­
ment. T ra vaux préparatoires. · Marche générale de l'exploita­
tion. Choix de la méthode. 

Exploitation avec remblai. Principes generau.'C. Méthodes : 
a} par tailles droites, montantes ou chassantes, par gradins 
droits, par gradins renversés; b) par traçage e t dépilage, entre 
toit et mur, ou en tranches inclinées, horizontales ou verticales. 

Application aux couches de houille. 

T ransport, extraction, translation des ouvriers. 

Ex traction et translation du person nel. - Câbles. Compa­
raison au point de vue de la m a tière et de la forme. Coefficien t 
d e résistance; module d 'élasticité. A ttach es des cages. Surveil­
lance e t entretien des câbles. Circonstances influant sur leur 

durée. 
Etude statique de l'équilibre d es câbles. Câbles d'équilibre . 

Câble con trepoids. Varia tion du rayon d'e nroulement par 
b obines et tambours. Moteurs. Appareils de sûreté applicables 
aux engins d'extraction, en particulier destinés à la translation 
du personnel. Disposi tions diverses tendant à prévenir les acci-

dents. 

Aérage. 

Composit ion de l' air des mines. Causes d'altération . Grisou , 
propriétés, gisement, modes de dégagem ent. Circonstances 
d iverses influençant le dégagement de griso u. Explosions. 
Influence des poussières de charbon. Grisoumétrie. 
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V entilation . - Vitesse et débit des courants d'air. Dépres­
sion. Description, vérification et usage des appareils de mesure . 
Tempérament. Orifice équivalent. Tra va il utile de la ventila tion. 

Aérage naturel. Aérage par échauffement. Foyers. Aérage 
par entraînement. Aspirateur Koerting. 

A érage m écanique. - Ventilateurs. Description e t comparai­
son des principaux types. Mode d e forrctionnement e t condi­
tions d'application. 

A m énagement des travaux au point de vue de l' aérage. -
Aérage a spirant ou soufflant. Volume d'air nécessaire. Division 
du courant d 'air. Aérage ascensionnel. Aérage des travaux pré­
paratoires. Règles spécia les a ux min es à dégagements instan­
tanés de grisou. Utilisation du puits de retour d'a ir comme puits 
d ' extraction. 

Topographie souterraine . 

Méthode générale de lever des plans souterrains. Mesure des 
a lignements e t des a ngles. Emploi de la boussole et du théo­
dolite . Causes d'e rreurs . Vérifications. Orientation des plans de 
mine-s. Nivelle ment souterrain. 

Tracé des plans d e mines. R egistres d 'avancement. P lans, 
projections e t coupes. T enue des plans . Plans d'e nsemble p ar 
é tages ou par couches. Dessins des plans. Signes convention­
nels . Tracé des courbes d e niveau des surfaces souterra ines. 
Cartes minières . Raccordeme nt des couches. 

If. - ELECTRICITÉ ET SES APPLICATIONS. 

Génératrices à courant continu. - Thé orie élém entaire e t 
principes du fonctionnement. T ypes d'enroule ment. Circuit 
magnétique. Modes d'excitation. Caractéristiques . Propriétés. 
Elé me nts de construction des machines à tambour. 

Moteurs à courant continu. - Principes du fonctionne~ent 
et proprié tés. Caractéristiques des divers types de moteurs. 

Génér~trices à courant alternatif. - Influence de la self d . . I ans 
un c1rcU1t auque est appliquée une f. e . m. sinusoïdale. 

Dé~hasag~. Impédance. Courant e fficace. F. e . m. efficace. 
Representat1on graphique des fonctions s inusoïdales. 

• 

Ti 
{ 

1 

l 

' 

DOCUl\ll".NT ADMINISTRATIF 925 

Principe des enroulements des alternateurs mono et poly­
p hasés. Caractéristique externe. Propriétés. Description som­
maire. 

Moteurs à courant alternatif. - Moteur sychrone, asynchrone 
(mono e t polyphasé). Princip es du fonctionne ment e t leurs 
propriétés. Caractéristiques. Description sommaire. 

Transform afe(!l'S. - Théorie é lémenta ire. Description som-
' maire . 

Eclairage. - Lampes à incandescence et à arc. Conditions 
d'emploi. Consommations. 

Distribution e t transmission de l' énergie é le ctrique . - Cana­
füations. A ppareillage et a ccessoires . Emploi des moteurs à 
courant continu e t à coura nt a lterna tif. Applications spécia les 
à 1 'industrie des mines : machines d ·extraction, traction souter­
ra ine , pompes é lectriques, e tc. 

Effet p/1Ysiologique d es courants. -- Effets produits. Soins à 
donner. 

lll. - LÉGISLATION MINIÈRE ET RÉGLEMENTATION 
MINIÈRE. 

Arrê té roya l du 15 se p te mbre 191 9 portant coordina tion de5 
lo is minières. 

Règlement général de police des Mines (arrêté royal du 
28 avril 1884), avec les modificntions y introduites par les arrêtés 
1oyaux d es : 

5 septembre 1901, sur !' aérage des mine s grisouteuses; 
9 a oût 1904, sur l' éclairage des travaux souterra ins des mines 

de houille; 
JO décembre 1910. sur les voie$ d' accès, les puits et la circula-

tion du p ersonnel dans les p ui ts; 
10 mai 1919, sur l'éclairage des mines à grisou p ar lampes 

électriques portatives; 
24 avt·il 1920. sur l'emploi des explosifs dans les mjn es. 

IV. - MÉCANIQUE APPLIQUÉE. 

A. - Résistance des Matériaux. 

Etude expérimentale des propriétés élastiques des matériaux. 

But e t classification des essa is. Essais de traction. Eprou­
vettes. Machines à essayer de d ifférents genres. Production et 
mesure de l'e ffort. Mesure d e la déformation . Précautions à 
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prendre. Appareils enregistreurs. Diagrammes. Interprétation. 
Eléments qu'ils fournissent. Résistance vive. Elasticité réma­
nente. Répétition des efforts et des chocs. 

Essais de compression, de Rexion, de torsion, de pliage, de 
choc, d' emboutissage . Essais sur barreaux entaillés. Méthode 
de Brinell . Essais sur pièces finies; essa is des chaudières. 

Etude analytique. 

Extension et compression simples. - Formules. Solide 
d'égale résistance. Travail de la déformation . Applications 
diverses , notamment au calcul des câbles d'extraction. 

Cisaillement s imple. - Formules. Applications. Réciprocité 

des glisseme nts. 

Flexion simple. - Formule générale donnant la tension 
maxima dans la section droite d'un solide à axe rectiligne. 
Section dangereuse . Solide d'égale résistance. Equation de 
l'é lastique . Encastre me nt. Problèmes d'application . 

Déformations au delà de la limite d 'élasticité. 

Travail moléculaire pendant la Rexion. Effort rasant et effort 
tranchant ; leur répartition da ns une section . 

Arcs. Pièces chargées debout. Enveloppes cylindr iques et 
sp hériques. P laques. Ressorts . 

B. - Étude générale du mouvement des machines. 

Travail. 

M esure du travail de la pesanteur. - Théorème de Bernouilli. 
Travail moteur d'une chute d'eau. Mesure d e ses facteurs. 

Mesure du travail d e la pression d'un -fluide . - Indicateur . 
Description . Tarage. Usage. 

M esure du travail utile. - Freins . Dynamomètres de trans­

mission . 

Travail des résistances passives. - Lois du frottement, du 
roule ment, de la raideur des cordes, de la résistance des Auides. 
Chocs , vibrations. 

1 
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C. - Étude spéciale des différentes classes 
de moteurs industriels. 

Moteurs à vapeur à piston. 

927 

Composition, fonctionnement et classification. Cycle de 
Carnot. Cycle de Rankine. Formule et abaque· de Rateau. Cas 
de la vap eur surchauffée : Condenseurs. 

lnRu_ence des parois. Théorie pratique. Equations de Hirn et 
de Dwelshauwers-Dery. Diagramme des écha nges. Diagramme 
entropique. Essai d'une machine monocylindrique. Bilan ther­
mique. Rendement. Moyen de l'augmenter . Distributions avec 
e t sans chan gement de marche . Détente fixe ou variable , a vec 
ou sans déclic; tiroirs plans ou cylindriques, valves Corliss , 
soupapes et pistons-va lves. Esp ace mort. Dé tente. Emploi d e 
la surchauffe. Enveloppes . Mesure des temp ératures. Machines 
à expansion multip le. Rankinisation. 

Equations de Sinigaglia . Gra ndes vitesses. Cylindres mauvais 
conducteurs. Ma.chines à vapeur combinées. 

Détermination des d imensions des machines à un ou plusieurs 
cylindres. Applications diverses, notamment aux machines 
d'extraction et d'épuisement. 

Moteurs à gaz. 

Définition et classification des d ifférents systèmes : atmosp hé­
rique, à combustion, à explosion sans et avec compression, à 
deux, quatre et six temps . 

T héories. Effet des p arois. Dé tente . Compression. Aspira tion. 
Propagation de l' inflammation. 

Etude organologique. Distribution . Allumage. Régularisation. 
Mise en marche. Refroidissement . G raissage. Appareils acces­
soire.s . Calcul des dimensions. Particularités des grands moteurs. 

Turbines à vapeur. 

Action et réaction. Chutes de pression et chutes de vitesse. 
Classement. E tude des différents types. Calcul e t rendement d e 
ces turbines. Résultats d'expérience. Comparaison des diffé­

rents types de moteurs. 

• 
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